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A Reine  ayant  meurement 
c^fiderç  les  Mémoircs''du 
^ j.  Avril,  qui  lui  ont  été  pre- 
ientez  par  le  Sr.  van  Borïc- 
Jen,  Envoyé  Extraordinaire 
de  Mrs.  les  Etats  Generaux  auprès  de  S. 
M.  & la  Refolution  derdits  Etats  du  22. 
du  même  mois,  qui  lui  a été  communi- 
quée par  le  Comte  de  StrafFort , fon  Am- 
bartadeur  Extraordinaire  & Plénipotentia- 
re  en  Hollande , m'a  ordonné  d’y  repondre 
en  peu  de  mots , qu’Elle  a été  furprife  de 
Jom,  Jl»  A voir, 
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voir,  que  loin  de  donner  aux  efforts  que  S. 
M.'à  faits  en  Efpagnc  Sc  eo  Portugal, 
deux  Théâtres  de  ia  Guerre  ^ui  ont  etc 
abandonnez  depuis  tant  d’annees  par  les 
Etats,  les  Louanges  qu’ils  méritent,  on 
ne  les  regarde  que  comme  des  c^uote-parts, 
que  la  Reine  ^toit  fous  obligation  de  four- 
nir, pour  fatisfaire  à une  règle  de  propor- 
tion qui  n'a  pas  le  moindre  fondement. 

S.  M.  tombe  d'accord , que  félon  les  prin- 
cipes établis  dans  la  Réfolution  ci-deflus 
mentionnée , la  Grande-Bretagne  ne  four- 
nira jamais  affez,  ni  les  Provinces- Unies 
trop  peu. 

On  y pofe  pour  maxime , que  le  pouvoir 
d’un  chacun  eft  la  feule  réglé  & mefute 
des  efforts  que  les  Alliez  doivent  faire. 
Apres  cela  on  s’érige  en  Juge,  tant  dç 
la  Puiffance  des  Royaumes  de  S.  M.  que 
de  celle  de  TEtat.  11  n’eff  pas  difficile  de 
voir,  jufqu’où  une  telle  Logique  nous 
raeneroit.  Bien  loin  d’avoir  etc  obligée 
' par  le  Mémoire  dont  il  eft  parlé  dans  la-  - 
Réfolution  du  i.  du  mois  d*  Avril  ,de  chan- 
ger de  fentiment , S.  M,  trouve  àrpropos” 
de  renouveller  lesDéclaraiionsque  le  Com- 
te de  Straftord  à faites  par  Ton  ordre  .&  en 
fon  nom  : Ce  ne  font  pas  des  points  que  là 
‘ Rei- 
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Reine  pro^ofe  comme  un  fujet  de  Négo- 
Xiation^-  c*eft  une  communication  qu’Elîfe  ' 
donne  à (es  Alliez  d’une  Rcfolucion  pri^y 
fe  , & d’une  régie  établie  > afin  qu’ris  puil^' 
fent  là-deiTus  concerter  leurs  mefures.  La 
Chambre  des  Communes , qui  eft  com- 
pofée  de  Députez  envoyez  de  chaque  Pro- 
— vince  du  Roy|[ime,  & qui  eft  un  Juge 
plus  competent  que  qui  que  ce  foie,  du  Far*, 
deau  que  le.Peu)>le  eil  en  état  de  porter, 
ifa  donné  des  Subûdes  four  Pannéecou* 
rante  i que  dans  les  proportions  6c  fous'  les 
conditions  dont  on  a fait  part  à Mrs.  les 
Etats  Généraux.  S.  M.‘  à déclaré  à cette 
Chambre , qu’Elle  trouvoit  les  conditions 
raifonnahles^^$,6Ciiês  ordres  font  dptine:;^ur 
ce  plan,  dans  lequel  par  conféquent  iîn’y 
a pas  le  moindre  changepaent"  à efperer., 

La  Reine  regarde  TUnion  entre  Elle  & 
l’Etat  comme  Jç  plqs  ferme  apui  de  la 
Caulè  Commune,  ôcc’eft  par  cette  raifon 
qu’Elle  a fait  tout  ce  qui  dépend  d’Elle  pour 
. traverferles  delTeins  de  ces  cfpritslàétieux^ 
qui  tendent  à la  rompre.  Les  propofition^ 
qui  ont  été  faites  par  les  Plénipotentiai* 
res  de  S.  M.  aux  Miniftres  des  Etats  Gé* 
-tîérauX,  montrent  d’une  maniéré  incon- 
teftablc,  ledefîr  fiücercdelaReined’en*  ' . 

• A I tre- 
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tretenir  une  bonne*  correfpondance  ^ 
ctroice  union  avec  eux  : Ce  (bot  auili  tou« 
tes  les  avances qu’Elle  peut  taire  à cette  (in. 
S,  M.  fe  flitc  qu  elles  auront  l'efFec  qu*on 
en  doit  attendre , qu’elles  dilîîpcront  tou- 
tes les  vaines  craintes  mal  fondées, ^ui ont 
e(c  (èmées  avec  tant  d’indudirie  dans  les 
Provinces.  Ën  tout  cas,^S  M.  aura  la 
conCblation  de  n’avoir  rien  omis  de  tout 
ce  c|u*Ëlle  pouvoic  contribuer  à la  fatis» 
faâion  dés  Ëta#G4oéraux  » fans  aban« 
donner  les  interets  de  fes  propres  Royau- 
incsi  /;  . ■ _ 

i . . r l 

; 1.  . 

Wétiwitktbâîlee  171% 

1»  , • 

• Sign<t,‘ 
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LE  T T R E "" 

• S- 

t . 

De  Mejpem  les 

ETATS  GENERAUX 

\ 

» ; • 

Des  *Pr9yinces  Vmes  1 4 U Reine  delà  G rande 
Bretagne , que  Mr,  de  Borfele  leur  Enveyê 
Extraordinaire  lui  pefensa  dans  me  aSUh; 
dience  ÿarticuliere  U 6.  de  Juin  1712. 

APrw  tomes'  les  preuves  que  Votre 
Majefté  à’  données  pendant  le  cours 
de  Ton  glorieux  Régné , de  Ton  grand  zélé 
pour  le  Bien  public  ^ & de  fon  attache- 
ment à h caufe  commune  des  Hauts  Al- 
liez; après  tant  de  marques,  qu’EIleaeu 
la  bonté  de  Nous  donner  de  fa  pretkufe  af-  * 
fcéiion,  Sc  de  fon  amitié  pouF nôtre  Ré- 
publique ; "ÔC  après  les  alTurances  réitérées, 
qu’Eile  Nous4i  données  & fait  donner  tout 
récemment  des  fès  intentions  de  faire  agir 
fes  Troupes  contre  l’Ennemi  commun»  ’ 
auffi  long-  temps  que  la:  Guerre  ne  fera  p^s  i 

termii#e  par  une  Paix  générale  5-  il  eft  im- 
poiïïble  que  BOUS  ne  foyons  fur  pris  Ôc  tou- 

A3-,  chez 
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chez  des  deux  Déclarations  que  nous  ve» 
nons  de  recevoir,  Tune  après  l’autre i de 
la  parc  de  V ôtre  Majefté  : La  première 
par  le-  Duc  d’Ormood , vôtre  Général , de 
ne  pouvoir  rien  entreprendre  fans  vos  nouveaux 
Ordres:  l’autre  par  TEvêque  de  Briftol, 
vôtre  Plénipotentiaire  au  Congres  d’U- 
trecht,  de  ceque  f^otre  Majejiéf  voyant  que 
Nous  répondions  fi  mal  aux  avances  qu*  Elle 
Nous  auroit  faites  y ■&  que  NouS‘ ne  voulions 
point  concerter  avec  fes  Minifires'au  fujet  de  la 
'Paix  , Elle  fer  oît  fes  affaires  à parti  qu- 
Elle  efiimoit  de  nêtre  plus  dans  aucune  Obli^ 
gatiofS,  quelle  qu'elle  puiffe  êtrCf  a notre  é- 
gard. 

Dés  que  nous  avons- été  avertis  de  ces 
Déclarations , nousavonsenvoyénosor* 
dres  à nôtre  Miniftre , qui  à l’honneur  de 
rélider  auprès  de  Vôtre  Majefté^  de  lui 
réprefencer  les  raifons  de  nôtre  furprife  i 
& les  conféquences  de  ces  Déclarations  j ‘ 
8c  de  la  prier  avec  tout  le  rcTpe^i:  que  nous 
avons  toujours  eu , 8c  que  nous  conferve- 
rons  toûjours  pour  (à  Perfonne  Royale  9 '• 
de  vouloir  donner  d’autres  ordres  au  Duc 
d’Ormond , afin  qu’il  puifTe  agir  avec  tou- 
te vigueur,  fuivant  la  raifon  de  C^erre, 

8c  d’avoir  la  bonté  d'entrer  à nôtre  égard, 

dans 
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• dans  d^autres  {çniiniens  t que  ceux  que 
lEvêque  de  Briftol  a déclarez  à nos  Plé- 
nipotentiaires à Utrecht.  , ^ , 

Mais  plus  nous  faifons  attention  à CCS 

Déclarations , plus  nous  les  trouvons  im- 
portantes, & plus  nous  en  aprchendons  les 
fuites:  Ceft  pourquoi  nous  avons  ctû ne 
pouvoir  nous  difpenlêr  -de  nous  A^relTer 
direftement  à Vôtre  Majcfte,  par  cette 
Lettre,  efpérant  qu’Elle  y voudra  bien 
donner  l’attention  que  nous  nous  promet- 
tons tant  de  fa  grande  prudence  & fagef- 
• fe,  que  de  fon  zcle  fi  renomme  pour  le 
*'  bien  public,  6e  particulièrement  de.  Ton 
amitié  ÔC  àfifeéfcion  aecoûtumée  pour  nous 
6c  pour  nôtre  République. 

Nous  proteftons  avant  toutes  chofes, 
qu’ayant  toujours  eu  pour  Vôtre  Maijefié 
une  véritable  amitié,  aufli  bien  qu’un  très 
grand  rcfpcét,  & un  attachement  fincere 
à tous  Tes  intérêts , avec  un  defir  artJeijt  de 
vivre  avec  V.  M.  dans  une  parfaitement: 
bonne  intelligence  ' 6c  union  ,■  Nous  a- 
vqns  encore  les  mêmes  fentimens , 6c  noui 
les  conferverôns  toûjoùrs,  ne  fouhaitanc  - 
rien  plus,  que  d’en  pouvoir  donner  à V..M. 
des  ’preuves  les  plus  convaincantes. 

Après^quôi  nous  prions  V4  M.  de  vôu^  , 

A '4  ^ ’ loir 
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"loir  réfléchir , (uivsim'fes grandes  lumières 
fi  nous  n’avons  pas  jnfte  fujec  d’êtrefurpris 
de  voir  arrêter  pàr  un  ordre  de  la'  part  de 
V.Majçfté>  donnéànôirciriTçu,  les  ope-- 
rations  de  l’Armée  des  Alliez»  la  plus  belle 
& la  plus  Forte  quipeut-étre  foit  entrée  en 
Campagne  pendant  tout  le  cours  de  la 
Guerre,  & pourvue  de  tout  le  néceflaire 
pour  agir  avec  vigueur , & cela  après  qu’el- 
le avoir  marché,  fuivant  la icfoluiionprilê 
de^concerc  avec  le  Général  de''  V.  M. 
comme  en  préfeoce  de  celle  des  Ennem.is^ 
avec  une  grande  fuperiorité , tant  en  nom* 
bre  qu’en  qualité  de  Troupes,  animées  d’un 
noble  courage  & ardeur  de  bien  faire}  de 
forçe  que  fuivant  toutes  les  aparenccs  htr- 
mâincs,  avec  raflîflance  Divine , que  nous 
avons  reflèntie  fi  clairement  dans  tant  d’au- 
tres occafions^  on  auroit  » foit  par  une  Ba-  ' 
taille^  foie  ;^r  des  Sièges,  pû  remporter’ 
de  grands  avantages  fur  l’Ennemi , rendre 
laCaufe  des  Alliez  meilleure,  ÔC  faciliter 
les  Négociations  de  la  Paix. 

Nous  nous  flatons  bien  de  refpèrancé' 
que  le  Duc  d’Ormond  a donnée , que" danS 
peu  de  jours  il  attendoit  d’autres  ordres  } > 
mais  nous  voyons  cependant  avec  douleur  ' 
eue  occafion  des  plus  belles  palTée , dans 

l’in- 
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Tihcertitude  fi  elle  fera  bien  auffi  favorable 
ci-après,  puisqu’on  lailTc  aux  Ennemis  le  / 
temps  de  fe  fortifier  ÔC  de  fe  précautioiiner* 

Î)endant  que  L’Armée  des  Alliez  refte  dans  . . 
’inaétîon , & confumant  les  Fourages  tout 
àKentour,  ôte  à foi- même  les  moyens  de 
fubfifter  à l’avenir  > dans  des  Jitfux , où  ,.fui- 
vant  les  projets,  les  operations  fc  dcvroienc 
faire  , ce  qui  pourroit  rendre  impoflibles  ' 
ci-après  les  emrèprifcs  , qui  feroieni  fort 
praricables^préfentemcnt,  par  ou  toute  la 
.Campagne  peut  être  rendue  infruâueufe, 
au  préjudice  inefiimable  de  la  cauië  com- 
mune de  tous  les  Hauts  Alliez. 

' Certainement,  quand  nous  confiderons 
l’Artnce  , • telle  qu*c  lie  eft,  compofée  des 
•Troupes  de  V.  M.  6c  des  autres  Alliez, 
jointes  enfembk  d’un  commun  concert,  ■ . . 
pour  agir  aâ  plus  grand  avantage  ôc  avance- 
.ment  de  la  canfe  commune  j & les  afiùran- 
ces  que  V.  M.  nous  adonnées  par  les  Lee-  ~ ’ 

très , par  Tes  Miniftres  , & dernièrement  : 
par  ion  General  le  Duc  d’Ormond^  de  fei:ç,r 
intentions  de  faire  agir  fes  Troupes  avec  -'  * « 
leur  vigueur  ordinaire  ; comme  auifi  les  i -, 
engagemens  dans  lesquels  V.  M.  efi  en- 
trée » non  feulement- à nôtre  égard,  mais  ' 
«uili,  tam  fépaiément  que  conjointement 

A 5 av.ee  ^ ' 
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avec  noos,  à l’egard  des  autres  Alliez} 
nous  eft  bien  difficile  de  conjeâurcr  ôc  de 
comprendre,  comment  un  ordre  fi  préju- 
diciable à -toute  la  caufe  commune  « donné 
fiiubîtement  à nôtre  infçu,  & fans  doute 
auffi  à Hnl^u  des  autres  Alliez , peut  con- 
venir ôc  (ûbfifitf  avec  la  nature  de  la  Socié- 
té , & avec  ces  aflfûrancea,  & avec  ces 
engagemens  dont  nous  venons  de  parler  : : 
Car  quoi-que  , fuivanc  lt*Déclaraiion  de 
l’Evêque  de  Briftol , V.  M.  fe  tienne  pour 
dégagée  de  toute  Obligation  à nôtre 
égard  , il  cil  évident  qu’ibne  s’agit  point 
iei  de  nôtre  intcréc  ou  avantage  particu- 
lier, mais  de  celui  de  tous  les  Alliez,  qui 
fouffiiront  par  le  préjudice  que  cét  ordre, 
fi  peu  attendu , portera  à toute  la  caufe 
commune.  . * . . 

' Mais , M A D ^ B , Nous  ne  pouvons 
pasncms  difpeftiêr  délire  à V.  M.  que  la 
Péelaration  faite  par  rEvéqué  de  Brillol  à 
Utrccht  i ne  nous  a pas  moins  furpris , que 
celle  du  puc  d’Orraond  à l’Armée.'  ;lÜle 
nous  paroit  fi  Extraordinaire  » que  nous  ne 
ïavpns  pas  comment  la  concilier  avec  cette  ' 
grande  bonté  Ôc  bienveillance  donc  V.  M. 
Nous  a toujours  honorez , ne  pouvant  con- 
cevoir comment  elles  peuvent  avoir  changé 

fi 
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U.  fubitcment  à qptre  égard.  Nous  nen 
fommes  pas  feulement  furpris,  mais  nous 
en fommes affligez.  Nousavons  examine 
*vec  foin  nôtre  conduite,  & nous  n’y  trou- 
vons rien  qui  puilTe  avoir  donné  lieu  au  mé- 
contentement que  Vôtre  Majefté  bou^^i  * 
fait  paroitre  par  cette  Déclaration. 

Du  premier  jour  que  V.  M«  eft  montée 
fur  le  Thrône,  Nous  avons  eu.  pour  Elle 
toute  la  déference  qu’Elle  pouvoir  dcfîreç 
d’un  Etat  Ami  & Allié:  Nous  avons  re- 
cherché avec  foin  fon  amitié  & affedion  ; 

, & confiderant  les  bons  effets  que  pouvoicnt-7 
produire,  & _qffont  produit  réellement  la 
bonne  intelligence  , harmonie  & Union 
entre  M.  Sc  Nous^Sc  entre  les  deux  Na- 
^tions,  ÔC  l’avantage  qui  en  réfultoic  pour 
l’une  ÔC  l’autre , auffi  bien  que  pour  la  caulê 
commune  de  tous  les  Alliez  i nous  avons 
pris  à tâche  ôcà  cœur  de  les  cultiver,  ôç 
de  gagner  déplus  en, plus  la  çonhance  de 

V.  M.  ÔC  de  nous  conformer  à fes  feati- 
mens , autant  qu’il  nous  a été  pofflble.  ' 

, Nous  croyons  èn  avoir  donné  une  preu- 
veéclatante,  particulièrement  à l'égard  de 
'la  Négotiation  de  la  Paix  puisque  non 
iêulement , après  que  nous  fumes  informez 
despourparlers,  qui  fe  font  tenus ci*deyanc . 

.A  è"  ^ ' m 
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en  Angleterre  fur  ce  fujet  j Nous  avons 
attendu  que  V.  M.  nous  en  donneroii  con- 
noiflance  6c  ouverture,  ayant  cette  ferme 
confiance  en  fon  amitié  pour  nôtre  Repu  * 
^blique,  ^ en  fon  zélé  pour  Is  bien  de  la 
caufe commune,  que  rien  ne  feroit  fait  qui 
put  porter  préjudice  à nous  > ni  aux  autres 
Alliez  J * mais'  aufîî  quand  V.  M.  nous  a fait 
communiquer  les  points  Préliminaires , li- 
gnez par  Mr.de Ménager  en  Angleterre}, 

& quand  Elle  nous  a fait  propofer  laconvo-  .. 
cation  & la  tenue  d’un  Congrès  pour  la 
Paix  générale , & nous  a requis  de  donner 
âcei  effet  les  Paffeports  néceffairesaux  Mi- 
nifires  de  l’Ennemi,  nous  y avons  confemi, 
quoi  que  nous  euffions  pluficurs  raifons , à 
nôtre  avis  tiiès-bicn  fondées  , de.n*entrer» 
point  dans  une  telle  Négotiation  fans  plus 
de  fondement , du  moins  fans  la  concurren» 
ce  des  autres  Alliez } mais  nous  avons  polt« 
pofe  rios  lentimens  à ceux  de  V.  M.  pour 
lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  nôtre  ' ' • 
déference  àfon  égard.  ' 

' Nous  n*avons  pas  moins  fait , par  raport 
aux  difficultcz  qu  On  a fait  naître  au  (iijet 
du  Tl  ailé  de  Garantie  mutuelle  de  la  Suc»  .. 
<e1ion  dans  la  Cigne  Protettame  .alix 
Royaumes  de  Vôtre  Mâjeûé , & de  Nôtre 
' Bar- 
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Barrière  : Trafte  fi  important  pour  les  deux  • 
Nations,  que  nous  le  confiderons  comme, 
le  lien  le  plus  fort  qu*on  pourroit  trouver, 
pour  unir  à jamais  les  cœurs  & les  intérêts  , 

des  deux  Nations  5 conclu  après  la  plus 
meure,  délibération  » & ratifié  de  part  & 
d’autre  dans  la  forme  la  plus  authentique. 
.Car  quoi  que  nous  euflîons  pû  nous  tenir 
fimplement  à ce  Traité  , cependant  nous 
fom'mes  entrez  en -Négociation  fur  CCS  di^ 
ficültez , & pariicülierement  fur  le  point 
l’Afiiento  ; furquoi  nous  avons  tellement 
i ’.ftruit  Nos  Plénipotentiaires , que  nous  ne 
doutions  plus  que  toutes  les  difiicultez  fe- 
roienc  applanics  , au  contentement  féci* 
proque  , & que  par  là  nousaurions  regagné 
entièrement  la  confiance  de  V.  M.  ; d’au- 
tant plus  , qu’en  premier  lieu  , lorsqu’il 
sVgifibit  de  l’ Alfemblée  d’un  Congrès  pour 
la  Paix  générale , V.  M.  nous  a Mit  déch-’ 
rer  par  Ton  Ambafiadeur , qii’Elle  ne  defî- 
roit  que  nôtre  concurrence  en  ce  fcul  point, 

& cette  unique  marque  de  nôtre  confiance,-  ’ 
qu  après  cela  elle  mus  donnerolt  des  preu- 
ves fortes  & réelles  de  fon  affe^on  envers 
nous , & de  Tes  droites  intentions  à l’égard 
de  la  caufe  commune  de  tous  les  Allie  2 : 6ç 
qu’cnfuiiCj  quand  on  a fait  intervenir  les 
^ A.  7 \ *dif- 
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difficultez  fur  le  Traité  deSucceflîon  6ç  dc 
Barrière,  V.  M.  Nous afait  aflbrer de'mé- 
me  , que  fî.nous  nous  relâchions  fur  ies 
points  les  plus  elfentiels , 6c  particulière- 
ment fur  l’afîàire  de  T Affiento , ce  feroit  le 
vrai  moyen  de  rétablir  la  confiance  mutuel- 
. le  6c  néceflâire  , laquelle  étant  rétablie» 

, V.  M.  prcndroic  particulièrement  à cœur 
les  intérêts,  de  l’Etat , 6c  iroit  de  concert 
avec  nous  dans  toute  la  Négotiation,  pour 
p*arvenir  à une  Paix  honorable  > bonne  6c  i 
turc.  > ■ ^ 

Mais  nous  nous  trouvons  bien  éloignez 
de  nôtre  attente , puisque  dans  le  temps 
même  que  nous  nous  fommes  les. plus  ap** 
prochez  de  V.  M. , 6c  que  nous  croyons 
. que  nous  tombcrionsd’accord  fur  les  points . 
quiétoient  en  différend.,  nous  voyons  par- 
tir le  Comte  de  Straffort  fans  avoir  fini  l’af- 
faire, nous  voyons  arrêter  iTArmée  dans  le 
commencement  de  fit  carrière , 6c  nous  en- 
tendons une  Déclaration  > par  laquelle  V« 

M.  (è  tient  dégagée  de  toutes  fes  Obliga- 
tions à nôtre  égard,  dont  on  allégué  pour  , 
raifoD , que  nous  aurions  mafrépondu  aux 
avances  qu’ËIlé  nous  a faites , & que  nous 
ne  voulions  point  concerter  avec  fes  Mini- 
ûres  fur  la  Paix. - 

: • ' • . Si 
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Si  V.  M.  veut  avoir  la  bonté  de  regarder 
d’un  œil  un  peu  fevorable  & équitable  nôtre 
conduite , nous  nous  flattons,  & nous  avons 
une  ferme  confiance , qu’Elle  n*y  trouvera . 
rien  ) * qui  lui  puifTe  donner  une  idée  ôc  des 
penfées  fi  Jcfevantageufcs  à nôtre  égard } 
mais  qu’ Bile,  trouvera  plutôt,  que  nous 
avons  fatisfait  > & fatisfaifons  encore  à tous  ' 
}es  devoirs  de  bons  ôc  fidelles  Alliez , parti-  ' 
culierement  envers  V.  M. 

Ce  que  nous  avons  déjà  dit  pourroit  . 
peut- cire  fuffire  pour  l'en  perfuadcr,  mais, 
nous  devons  y ajoûter,  qu’ayant  toûjours 
regardé  l’afleétion  de  V.  M.  & la  bonne 
harmonie  entre  les  deux  Nations,  comme 
un  des  plus  fermes  appuis  de  nôtre  Etat  ôc 
de  la  Religion  Proceftante , & comme  un 
des  moyens  les  plus  efficaces  pour  le  foûiiea 
& ravaqcemenc  dé  nos  Intérêts  communs, 

& ceux  de  toute  r Alliance  j & ce  fentiment  • ^ 
fincere  étant  imprimé  fortement  dans  nos 
cœurs , Nous  n'avons  jamais  été  éloignez 
de  communiquer  & de  concerter  en  toute 
confiance  fur  les  affaires  de  la  Paix  avec  V. 

M.  & avec  Tes  Miniffres  , conformément  . 
aux  fondemens  portez  par  la  grande  & att- 
ires Alliances.  Nous  déclarons , que  nous 
y avons  toûjours  été  portez  & pr&Si  ôcque 

nous 
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nous  le  fbmmes  encore  , autant  que  nous 
. le  pouvons  faire  , fans  préjudice  des  autres  * 
Alliez  ,■  & fans  contrevenir  aux  Engage- • . ' 
mens , . T raitez  & Alliances  que  nous  avons 
contraftez. 

Mais  M a'd  A M E , toutes  les^opofili- • ^ 
ons  qui  nous  ont  été  faites  func^ujet  juf-  ' 
ques  àpréfenr , font  demeurées-  en  des  ter-  • 
mes  fort  Généraux  , fans  que  le  ré^tiltat; 
des  Négociations  entre  les  Miniftresde  V,"^ 

M avec  ceux  dcFrance>ni  racmê  les  penfées^ 
dcV.M.fur  le  fujet  lequel  nous  devrions  con-, 
Ccrterenfêmblc,  nous  ait  été  communiqué-^ 

*11  cil^vraî  que  dans  quelques  unes  desder-’. 
nieres Conférences, les  Miniftres  de  V.  M, 
ont  demandé,  fi  les  nôtres  étoient  munis 
d*unpleinpouvoir,  ôc  auiHorifezà  faifeua 
plan  pout  la  Paix  : Mais  il  auroit  été  bien 
jufte , qu*avdnt  que  d’exi^ér  cela  de  nous, 
pu  nous  eût  communique  le  réfultat  des 
Négociations  traitées  depuis  long- temps 
entre  les  Miniftresr  de  V.  M.  ôc  ceux  de 
FEnneini  > du  moins  les  penfées  de  V*  M,  • - 
Si  ce  plan  regardoit  feulement  les  ioté-  ^ 
têts  deV.M.  & les  nôtres,  nous  aurions  peut-  r 
être  tort^de  n*y  avoir  pas  dprTné  les  mains 
incefiamment , quoi  que  même  alors  raââi- 
re  neferoit  pas  fans  difficulté,^ puisque  It  .. 
monidre  cofinoi^ance  qui  en  parviendroic 
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à TEnnemi , nepourroit  être  que  fort  pré- 
judiciable: Mais  comme  le  plan,  dont  il 
s’agit , doit  regarder  les  intérêts  de  tous  les 
Alliez , & prdque  dé  toute  l’Europe , nous 
^Vonseu  de  fortes  apréhenfions,  qüe  com- 
me les  N egociarions  particulières  entre  les 
. Mîniftres  de  V.  M.  & ceux  de  France , & 
la  facilité  avec  laquelle  nouV  avons  conlenti 
auCongièsd’ütrecht,  & donné  nosPaf- 
feports  aux  Miniftres  de  l’Ennemi , ont 
déjà  donné  beaucoup  de  foupçons  8c  d* in- 
quiétude à S.  M.  Impériale,  & à d’autres 
Allier  j nous  avons  apréhebdé,difons-nous, 
que  S.  M.  Impériale , & les  autres  Alliez, 
venant  à af)rendrc,  (ccqu’il  feroitbien  difH- 
cile  de  leur  cacher)  le  concert  qui  Ce  jfc- 
roit  entre  les  Miniftres  de  V.  M.  &’  les  nô- 
tres, 'pour  un  plan  de  la  Paix  » avant  même 
que  les  Miniftres  de  France  aient  répondu 
(peCiHquement  aux  Demandes  des  Alliez, 
leurs  foupçons  Ôc  leur  inquiétude  pour- 
roient  augmenter , Seque  ce  procédé  pour» 
Toit  leur  donner  fujet  àdespenfées  préju- 
diciables, comme  Cl  l’intention  de  V.  M, 
& la  nôtre  leroit  d ’abartdonner  la  Grande- 
Alliance.  & la^Caufe  commune,  ou  pour 
le  moins  de  régler  ièuls  avec  la  France  le 
fort  de  tons  les  autres  Alliez,  par  ôü  S.  M. 

t Im- 


iS  • ASe$y&  Mèmlm 
Impériale  & d’autres  Alliez  pourroient  être 
poufl'ez  à prendre  leurs  mefures  à part , 6c 
à faire  des  démarches  qui  ne  convien- 
droient  nullemenravecles  intérêts  de  Votre 
Majeftc,  " 

Nous  croyons  ces  raifons  aflezbienfoo- 
dees , pour  juftifier  aupi  es  de  V ôti?e  Majp<» 
ilé  nôtre  conduite  fur  ce  point  j & û nous 
ne  forames  pas  entrez  avec  tout  rémpreJP 
fement  qu’Elle  peut  avoir  fouhaiic  y dans 
le  concert  propofé,  nous  efperons  que  tout 
au  plus.  V.  M.  ne  regardera  nôtre  diffi- 
culté , que  comme  un  excès  de  prudence 
ou  de  fcrupule,  & nullement  comme  un 
.défaut  de  confiance  en  V . M.  pendant  que 
les  Alliez  pourroient  le  regarder  comme, 
une  contravention  aüx  Traitez»  ôc  parti- 
culièrement à l’Article  8.  de  la  Grande- 
Alliance,  Nous  efperons  auffi  que  V . M. 
par  les- raifons  que  nous  venons  d’alléguer  ^ 
reviendra  d’une  penfée  fî  défavantageulc 
pour  nous»  que  nous  aurions  maIr,épondiL 
aux, avances  qu’Elle  nous  a faites»  oC  que 
noos  ne  voudrions  point'  concerter  avec 
fes  Minières  au  fujet  de  la  Paix.  Mais, 
Madame  » quand  V.  M.  n’acqujefceroit 
pas  à nos  raifons,  (de  quoi  pourtant  nous 
ne  pouvons  pas  douter),  nous  prions  V. 
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M.  de.conûderer , fi  cela  fufiiroic  pour  que 
V.  M.  pût  (ê  tenir  dégagée  de  toutes  Tes 
Obligations  à nôtre  égard. 

I ,Si  nous  avions  contrevenu  aux  engage-  . 
nien«  Ôc  T raitez  que  nous  avons  rbonneur 
d’avoir  conclus  avec  V.  M.  Nous  atten- 
drions de  fa  bonté  ÔC  de  fa  juflice,  qu’Elle 
TOUS  fie  reprérenter  ces  contraventions»  ÔC 
qu'Elle  nefe  tint  point  quitte  de  fesenga- 
gemens , qu’après  que  nous  aurions  reFufé 
d’y  aporter  le  redrès  néceflaire  : fylais  com- 
me nous  ne  nous  fommes  engagez  nulle 
^art  » d’entrer  auec  Vôtre  Majefté  dans  gn 
concert  pour  faire  un  plan  de  Paix  » fans  la 
participation  des  autres  membres  la 
Grande- Alliance , le  peu.de  facilite- ou 
d’empreffement  que  nous  aurions  montré 
fur  ce  fujec,  ne  peut  être  regardé  comme 
une  contravention  à nos  Engagetnens , ÔC 
ainfi  ne  peut  fervir  à dégager  V.~M..des 
fiens  à nôtre  égard  ^ puis  que  nous  fem- 
mes fortement  perfuadez  d’avoir  pleine- 
ment (âtisfaic  à tous  nos  .Traitez  Ôc  à tou- 
tes nos  Alliances , tant,  avec  V.  M.  qu’- 
avec les  Hauts- Alliez  en  général , ôc  Ra- 
voir fait  dans  la  prefente  Guerre,  plus  qu’on 
n’auroit  pû  attendre  de  nous  avec  jufticc;  ^ 
ÔC  équité.  Toute  la  ^ifibreuce  entre 

, ’ ' - M. 
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M.  & nous  en  ccci*,  ne  confifte  tout  911 
plus^  à !e  confiderer  rainement»  que  dans 
unedifparitéde  Icntimens.  ' r , 

Envcrite,  Mad  AME,  fi  pour  un  tel 
fujet  entre  des  Puiflanccs  Alliées , & uniefe 
eolêmble  par  les  liens  & les  nœuds  les  plus 
forts  & les  plus  étroits  d’ADiance,  d’Inte*  ' 
rêcsficde  Religion,  une  feule  de  ces  PuH^ 
(ànces  pouvoit  le  dégager  de  tous  fes  En* 
gagenîens  I & (ê  défaire  de  toutes  fes  ObÜ^ 
galions , il  n'y  a point  de  liaifonqui  ne  pût 
être,  rompue  à tout  monr»ent , & nous  ne 
voyons  point  fur  quels  Engagemens  oif 

’ pourroitcomjjStcrài'avcnir.  • • 

Nous lîous  alîurons  que  V.M.  en  voyant 
les  conféquences , ne  voudra  pas  fe  tenir  à 
laDcclararion  quel’Evéque  deBriftol  a fai- 
te: Nous  l'cnfupplions  avec'tout  le  refpcéfc 
& tout  remprefleroent  dont  nous  fomrhea 
capables  j comme  auflî  qu’ElIe  veuille  ré- 
voquer Tordre  donné  au  Dued’Ormond  * 
s’il  ne  Téft  pas  encore , & de  Tauthorifer 
d’agir  félon  les  occurrences,  ainfi  que  la 
. raiion  de  Guerre  & Tavancement  de  la 
caufe  Commune  le  demandera.  * 

Nous  vous  prions  auflî , Madame^ 
de  vouloir  encore  nous  communiquer  Ift 
reTultac  des  Coafercqcès  tenues  pas  vos 
- : Adi» 
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Miniftres  avec  ceux  des  Ennemis,  ou  du 
noins  vos  penlées  fur  !a  Paix , ÔC  nous  ta* 
cherons  de  donner  à V,  M.  loures  les  mar- 
ques imaginables  de  rô’re  deféreoce  pour 
' fes  (êniimens  , êc  de  noire  dédr  (îneere  de 
conferver  la  precieulc  amirié , autant  que. 
nous  le  pourrons  faire , fans  blelTer  la  bon  • 
ne  foi  des  Engagemens  dàns  iefquels  nous 
(bmmes  entrez  par  des  Traitez  ôc  Allian- 
ces ram  avec  Vôtre  Majefté  , qu’avec  d'au- 
tres PuUlânces.  • • " r 

Nous  (bmmes  fortement  perfuadez  » 
que  ce  n’eft  nullement  Tintent  ion  de  V, 
JVl.  de  les  rompre'  en  aucune  maniéré, 
puis  qifElle  a dtd^toûjburade  ce  fentiment 
avec  /lous  Ôc  a^c  les  luatres  Alliez , que 
la  bonne  Onioo  entre  les  Alliez,  ndn  feu- 
Icroéôt  pendant  la  préfente  Guerre,  mais 
audî  apres  que  la  Paix  fera  faire,  eft  & fe- 
ra toûjours  le  moyen  le  plus  (blide , 6c 
même  Tunique  , de  conferver  la  liberté  & 
Tindcpcndance  de  tous  enferable  , ôc  de 
chacun: en  particulier,  contre  |a  grande 
Puü&ncc  de  la  France.  ' ' ' 

Nous  attendons  auflî,  qu’aprds  avoir 
donné  des  preuves  fi  grandes  & fi  éclatan- 
tes de  fà  iagefie , de  fa  fèrmcic , ôc  de/on 
. zélé  pour  le  foûtien  de  la  Gaufe  commu- 
- < . ne 
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ne , V.  M.  ne  voudra  pas  prendre  préfen- 
tement  des  Réfolutions , qui  pourront  être 
préjudiciables  à nous  & aux  autres  Alliez  j 
mais  que  pour  parvenir  à une  Paix«hono- 
rable , fûre  & générale  > Elle  pourfuivra 
•les  mêmes  voyes,  & fe  tiendra  aux  me-  ' 
mes  maximes qu’Elle a tenues  ci-devant, 

& que  le  bon  D^eu  a béni  d une  manière 
fi  fenfiblejpardesViéloires  & par  de  grands 
^Evénements,  qui  rendroiic  la  gloire  dû 
Régné  de  Vôtre  Majefté  immortelle. 

Nous  renouvelions  encore  à V.  M.  les 
alTurances  de  nôtre  haute  & parfaite  efti- 
mepour  fst/Perlbnne  & pour  Ton  amitié; 
comme  auffi  de  nos  intentions  ôc'de^nos 
defirs  fîneeres , d’entretettir  avec  M.  la  ' 
mêmè  bonne  correfpondance',  harmonie 
& union,  que  ci-devant  J 6c  de  les  culti- 
ver entre  les. deux  Nations,  par  tout  ce 
qni  dépendra  de  nous;  priant  Vôtre  Ma- 
jefié  deconferver  auffi  pour  nous,  &pour 
nôtre  République,  fa  première  afïeélion. 
Nous -nous,  remettons  au  relie  à ce-  que  le' 
Sr.  deBorfele,  nôtre  Envoyé  Extraordi- 
^naire,  pourra  dire  de  plus, à V.  M.  fur  ce  • 
• fujet  J après-quoi  nous  prions  le  Tout- 
PuilTant,  6cc.  - ^ t 

Lct^ 
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Lettre  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
aux  Etats  Généraux , fur  la  lettre  pre- 
cedente des  Etats  Généraux , le  p j 

Juin  iji2, 

Uaufs  & Puijfants  Seigneurs^nos  bons  jimif, 
exiliez.  & Confédéré!.^ 

IL  n'y  a rien  qui  nous  foit  plus  cher  que 
la  confervatîon  d’ünc  bonne  intelligen- 
ce, & d’une  parfaite 'union  avec  votre  E- 
tat.  .Elles ont  été l’objcél: de  nos  princi- 
paux foins , & bien  loin  de  nous  pouvoir 
aceufer  d’avoir  contribué  en  aucune  façon 
à leur  dichinuiion , nous  reflechiffons  avec 
plaiGr  fur  toutes  les  peines  que  nousavon^ 
prifes , & fur  toutcsles  inllances  que  nous 
avons  faites , aïin  que  les  ‘ difputes  furve- 
nues , par  rapport  aux  intérêts  des  deux  _ 
Nations,  fuffent  terminées  à famiable, 
Sc  afîn  quê  nous  puffions  nous  parler  fans 
referve  fur  ceux  du  public  5 car  dansT  des 
conjonâures  comme  celles  oîi  nous  nous 
trouvons , il  faut  que  l’ouverture  foit  éga- 
le de  part  Ôc  d’autre , & la  confiance  réci- 
proque, - . - - 

Nous  croyons  que  'l’alarme  que  vous 

-avez  prife  au  fujet  des  Déclarations  » tant 
^ du 
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du  Duc  d’Ormond , que  .de  l’Evcqae  de 
Briftol  auraceiré  , & nous  vous  répétons 
ce  que  nous  avons  tant  de  fois  déclaré  qu*il 
ne  tiendra  qu*à  vous,  comme  il  a fait  par 
le  pafîé , que  touia  nos  mtlures  touchant 
la  Guerre , ou  touchant  la  Paix , foienc 
prifes  de  concert  avec  vôtre  Etat. 

Le  Comte  de  Straflord  retournera  en 
peu  de  jours  auprès  de  vous  , pleinement 
inüruic  de  nos  intentions  ; nos  MiniHtes 
feront  difpolèz , & au.iorifez  de  faire  tout 
ce  qui  peut  dépendre  de  nous,  pour  re« 
Douveller  une  entière  confiance  avec  vous  ', 
ôc  pour  prévenir  à l’avenir  des  mesintelli* 

§;encé$  qui  ont  été  fomentées  avec  tant 
'artifice,  & G peu  de  fondement,  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  paffer  fous  filence 
que  nous  avons  etc  extrêmement  furpri- 
fe  de  voir  que  vôtre  lettre  du  5.  dece  mois, 
a été  imprimée.,  & publiée  prefque  aufiî 
tôt  que  nous  l’avons  ;eçLie/cfes  mains  de 
vôtre  Envoyé,  un  tel  procédé  eft  égale- 
ment contraire  à la  bonne  Politique,  6c  à 
la  biendeance.  ' 

C’eft  foire  une  remonftrancç , au  lieu 
d’une  reprefentation  » & apeller  au  Peu- 
.ple,  au  lieu  de  s'addrelfeT  au  Souverain. 
I*^ous  elperons  que  vous  ne  voudrés  plut 

foüf- 
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(èufÏTii\que  pe^reille  chofe  arrive  à^'avenir  %. 
car  nôtre  honneur  nous  engageroit  à pren>' 
dre  la  refolution  de  ne  donner  aucune  ré> 
ponce  à des  Lettres,  i>u  à desl^emoircs 
qui  fbroient  publiés  de  la  ibrte.  Au  redo 
- . nous  pnons  Dieu  &c. 

A Kiûfiogton  le  9 Juin  1 7 1 a . 

Fotre  bien  bonne  Atnie,' 

• Signe',  ANN  A -R, 
iPlju-htu) 

0 

- St.  John; 
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D E 4 

Sa  MÂjefU  ta  Reino  de  laÇrande^ Bretagne^ 
4UX  deux  Chambres  du  Parlement^  du  - ‘ 
rendredjr  ^uin  ijii, 

/ 

Mylords  & Messieurs, 

C'eft  la  prorogative  inconteftabic  de  la 
Couronne,de  faire  la  paix  & la  guerre, 
neanmoins  j’ay  une  fi  grande  confiaYtee  en 
vous  9 que  je  vous  informay  à l’ouverture  de 
cette  /èancc  , qu’on  avoir  commencé  une 
I«7égociatioQ  pouruné  Paix Géué raie,  & 
Tpm.  /I  B en- 
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enfuitc  par  des  MefTages  je  vous  aî  promit 
de  vous  communiquer  les  Condidons  delà 
paix  avant  qu’elle  foie  concilie. 

Selon  Cette  promêfle  je  viens  maintenant 
pour  vous  faire  fçavoir , fous  quelles  condi« 
lions  on  peut  faire  une  Paix  Générale. 

Il  n’eft  pas  néceflaire  que  je  falfc  mention 
des  difficultés , qui  naïffient  de  la  nature  mê- 
me de  cette  affaire  y & il  n’eft  que  trop 
évident  que  ces  difficultés  ont  été  augmen- 
tées par  d autres  obftacles  machinés  anifi- 
çieufement , pour  empêcher  une  fi  grande 
& fi  bonne  œuvre.' 

Rien  pourtant  ne  m’a  détourné  de  tra-  ' 
vailler  avec  fermeté  , en  premier  lieu,  au 
véritable  Intérêt  de  mes  propres  Royau-  - 
mes , & je  n’ai  rien  omis  de  ce  qui  pourroit 
procurer  à tous  nos  Alliés  ce  qui  leur  cft  du 
par  les  Traités  > & ce  qui  cft  néceffaire  pour 
leur  feurcté. 

Comme  je  n’ai  rien  plus  à cœur  que 
d’afl'urer  à ces  Royaumes  la  fupceffion  Pro- 
teftante  , ainfi  qu’elle  eft  établie  par  les 
Loix  dans  la  Mailon  d’Hanovre.,  on  a pris 
un  foin  particulier  non  foujernenc  de  la  faire, 
reconnoîcre  dans  lés  termes  les  plus  forts  , 
mais  de  la  rendre  encore  plus  forme  en  fai- 
fani  fortir  des  Etats  de  Fraoec , la  Perfoene 

qui 
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^ui  a prétendu  en  troubler  rétablinement. 

Le  principal;  Motif  pour  lequel  on  a 
coramçncé  ceue  Guerre  à é|é  Tapprehen- 
fion;  que  l'£fpagne  & les  Indes  Occiden- 
tales nç  ^iTent  unies  à la  France  > le  bue 
que  je  me  fuis  propofé  des  le  copimcnçç- 
ment  de  ce  Traité  à étç  ^e  prévenir  cfieûi- 
vement  cette  union. 

Les  exemples  du  palfé  & les -dernières 
Négociations  ont  fuffifament  fait  voir^comp 
bien  il  étoic  difficile  de  trouver  les  moj^ens 
d'accomplir  cet  ouvrage.  Je  n'ai  pas  voulu 
mécontenter  de  ceux  qui  font  rpécularifs 
pu  qui  dépendant  feulement  des  traités  $ j'ai 
înGüé  fur  jé  folide/Sc d'avoir  en  main  le 
pouvoir  d*èxecuter  ce  dont  on  feroit  con* 
venu,  ' . 

" ' Je  puis  vous  dite  donc  a prelcnt  que  la 
France  en  eft  eniSn  venue  à ofRrir  que  le 
JPuc  d*4njpu  renoncera  à jamais , tant 
pour  lui  que  pour  fes  dêfcendans  , i toute 
^reç  dp  Prétentions  fur  (a  Couronne  dp 
l^nce  9 ^ afin  que  ccc  Artiçlc  itqportaot 
pç  çftire  aucun  rifque , i'execut4n 
accompagner  la  promefle.  i 

En  meme  temps  il  fera  déclare  que  le 
droit  de  fqcccder  à (a  Çourçnne  de  France, 
immédiatement  apré^  la  mort  du  ntçfepi 
V “ B a • ' ^ Oàu- 
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D^pbin  & de  Tes  fils9  appattiendra'auDtie 
de  Berri  & à (es  fils,  fera  dévolu  enfuice  au 
Duc  d*OrIeans  & à Tes  fils,  & de  même  au 
reftc  de  la  MaiTon  de  Bourbon. 

Pouf  ce  qui  regarde  TEipagne  & les 
des  r la  fucceifion  à ces  Etats  après  le  Duc 
d'Anjou '&  Tes  Enfants,  doit  defcendre  4 
tel  Prince  dont  il  fera  convenu  par  le  Trai- 
té, en  excluant  à jamais  le  relie  de  la  Mair 
(bn  de  Bôurbon.  " r 

• Pour  confirmer  les  renonciations  Sc'les 
établilTements  èi-defibs  mention  és  on  ofirè 
de  plus  qu’ils  feront  ratifiés  en  la' maniéré 
la  plus  forte,  le  la  plus  folemnelle,  tant 
en  France  qu’en  Efpagne  & que  ces  Roy-  ' 
bûmes  la>  aulli  bien  que  les  autres  Puii^ 
lances  engagées  dans  la  prélènte  Guerre  en 
feront  Garants. 

Cette  Propofition  ell  d'une  telle  natu« 
re  , qu’elle  s’exécute  d'elle  meme.  C’eft 
l’interéc  de  rEfpagne  de  la  (bu^pnir , & en 
France  les  Perfonnes  à qui  cette  fuccelfion 
.doit appartenir^  feront  àlTez  prêtes 
tenir  leur  Droits  & aifez  puiffantes  pour  eia 
venir  à bout.  l‘  Ÿ ' 

La  France  Ôcd’Efpagné  font  maintenaut 
plusdivifées  en  efiet  que  jamais,  ÔC  ainfi 
|>ar  dance  de  Dieu  il  fe  trouvera  uné 
-ï  ' ‘ bai 
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alance  de  pouvoir  réellement  établie  ea 
Europe,  d*uoe  maniéré  à n’écre  fujette 
a’a  ces  Accidents  imprévus  defquels  il  eft 
npodibiedaffiranchir  entiefement  les  af- 
ircs  humaines. 

On  a commencé  un  ITraitc  de  Cora<«, 
?rce  entre  mes  Royaumes  & la  France . 
lis  comme  on  a mis  des  fmpots  e:tce{lii& 
de  certaines  Marchandifes,  & qu’on; 
a détendu  d’autres,  il  efUmpolïible  de. 
ir  cet  ouvrage  aufli  promptement  qu’il  ' 
)it  à foubaiter.  On  a pris  (bio  cepen. 

1 1 d’établir  une  Méthode  pour  regler 
e aSire,  & enatiendantx>na  pourvu  ' 

; que  les  mêmes  Privilèges  & tes  mê- 
avantages,  que  la  France  accordera 
cune  autre  Nations,  nous  foient  pa- 
sment  accordés. 


,e  Partage  de  1*1  fle  de  St.Chriûophle; 

; nous  de  les  François,  ayant  caufé  . 
cobp  d’incommodité  & de  dommage 
s Objets  j’ai  demandé  qu'on  me  fa(lè  , 
mtiére  cdHonde  toute  cette  Iflc , . 

rnee  confent  i cette  demande. 

: Commerce  de  l’Amcrique  Septeo-  ; 
lie  eil  d’une  fi  grande  Importance  è 
Intérêt,  que  j’ai  employé  mes  plut 
s cübrts  pour  ajufter  cet  Article  cti;; 

^ ' '■  ■ ' B 3 ' Ig 
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la  manière  la  plus  avaniageufe.  La  Fran- 
ce confent  à nous  rendre  toute  la  Baye  8t 
le  Detroit  de  Hudfon,  à nous  refigner 
rifle  de  Terre*  Neuve  & Plaifance,  & à 
nous  faire  une  entière  Ceflîon  d’AnapoIir 
fie  du  refte  de  la  Nouvelle  Ecofle  ou  Acca*  - 
dié.  . * » 

On  pourvoyera  mieux  à la  fcurcié  de 
nôtFe  commerce  par  la  Démolition  de 
Dunkerque. 

Nôtre  Négoce  fur  la  Mer  Mediterra- 
née 6crinterêt&  le  pouvoir  de  la  Gran- 
de-Bretagne dans  ces  Lieux  là»  feront  af- 
fèùrés  par  la  pofleflîon  de  Gibraltar  6c  de 
Porc  Mahon , avec  l’Ifle  entière  de  Minor- 
que , qu’on  offre  de  laiffer  entre  mes  mains. 
Le  Commerce  en  Éfpagne  6c  aux  Indes 
Occidentales  peut  en  général  être  réglé 
fur  le  pied  ^*il’êtoic  du  temps  du  Feu  Roi 
d’Êfpagne  Charles  fécond  ",  avec  une  Clau- 
fe  particulière  que  tous  les  avantages,  droits 
ou  Privilèges,  nui  ont  été  ci-devant  ac- 
cordés, pat  l’Efpagne  à aucune  autre  Na- . 
tion , ou  qui  le  feront  dans  la  fuite , fe- 
- ronc  pareillemeat  accordes  aux  fujets  de  la 
Grande-Bretagne. 

Mais  cojnme  la  part  que  nous  avons  eu 
aux  dèpences  de  cette  guerre  > nous  donne 

' droit 
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droit  de  préteodfe  à quelque  DifUnâion 
dans  les  conditions  de  b Püix,  j*ai  infilfé  ôc 
obtenu,  que  rÂâiente  ou  Contrat  pour 
fournir  lesNegres  aux  Iodes  Occidentales 
appartenant  à rEfpagne  le.fi{re  avec  nous, 
pour  le  tertne  de  trente  ans,  delà  même 
-manière, que  les  François  en  ont  joiii  de« 
puis  ^ix  ans. 

Je  n’ai  pas  voulu  entreprendre  de  de-' 
cider  les  Intérêts  de  nos  Alliez)  C’eftau 
Congres  d’Utrccht,  qu’il  bs  faut  ajuderr , 
ou  jlemployerai  mes  meilleurs' eiTort, 
Comme  je  Tai  fait  conAaniment , jusques 
à prefcnt,  pour  leur  procufej;  à chacun 
une  jude  & raifonable  fatisfaêlion.  Ce* 
pendant  je  trouve  à propos  de  vous  feirc 
(avoir  que  la  France  offre  de  faire  du  Rhin 
uneBarriére  pour  i’EmpirCyde  cederBriiàck, 
le  Fort  de  Kebl  ôc  Landau  > & de  rafer 
toutes  l’es  Fortereffes  tant  de  l’autre  cô:é 
du  Rhin  que  dans  les  Ifles  de  ce  Fleuve. 

Pour  ce  qui  concerne  Tintcrêt  de  la  Re- 
ligion Proteftantc  en  Allemagne,  il  n’y 
aura  du  côté  dé  la  France  aucune  oppo- 
fiiion  à font  RetablilTemcntTur  le  pied  du 
Traité  de  Weftphalie, 

Les  Pais- Bas  Efpagnols.  pourront  de- 
meurer à Sa  Majellc  Impériale)  LcsRoy« 

B 4 • ^au- 
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àumcsdeNapelsôC'de  Sardaigae»  IcOtt» 
che  de  Milan  6c  les  places  fur  la  côte  de 
■ Tofcane , qui  appartiennent  à rEfpagne, 
pourront , aulli  être  cedées  à rEmpereur  ' 
par  le  Traité  de  Paix.  - 

A l'égard  du  Royaume  de  Sicile,  quoi 
qu’il  ne  relie  aucun  doute  touchant  la  Cef-- 
fion  de  cet  Etat  par  le  Duc  d’Anjoi,  ce* 
"pendant  on  n*a  pas  encore  rcfolu',  conf- 
inent on  en  difpoicra,  ' 

On  lift  convenu  des  Intérêts  des  Etats 
Généraux , par  raport  au  commerce  de  la 
maniéré  qae  leufs  propres  Miniftres  l’ont 
demandé»  ^î^cepté  feulement  quelque  peu 
de  Marchandifes;  & de  la  Barrière  entiè- 
re , ainft  qu’elle  fut  demandée  à la  France 
par  les  Etats  en  1709.  à l’exception  de 
deux  ou  trois  places  tout  au  plus. 

Pour  ces  exceptions  on  à propofé  pîu^ 
fleurs  Expédients , ôc  )e  ne  doute  nullemenc  . 
que. cette  Barrière  ne  puiflè  être  ajuftéc 
d’une  maniéré  à aftiircr  parfeitetoent  cette 
Republique  contre  aucune  entrcprilè  de  U 
part  de  la  France,  ce  qui  eft  le  Fondement 
de  tous  mes  èngagemens  fur  cet  Article 
avec  les  Etats. 

- Les  Demandes  du  Portugal  dépendant  , 
de  la  Difpofltion  qu'on  fera  de  l’Espagne» 


n ivale 


f(m(i}ânt4aTdxd*iJTKEtiUT. 

& cec  Article  ^ant  été  long-temps  dil*/ 
pute  , il  n*a  pas  été  encore  pofîîble  d‘y  faire 
un  progrès  coolîderable,  mais  mes  Pléni- 
potentiares  auront  maintenant  une  ocça- 
fioiîd'aflîftcr  ce  Roi  dans  fes  Prétentions. 

’ Celles  du  Roi  de  PruiTe  (ont  telles  que 
pefpere  qu'elles  ne  fouffriront  pas  beau- 
coup de  difficulté  du  côté  de  la  Frapcé.}  & 
mes  plus  grands  efforts  ne  manqueront 
point  > pour  procurer  tous  les  avantages 
qu’il  me  fera  poffiblè  à un  (S  bon  Alliée 
La  diCctence  entre  la  Barrière  qu’on  de- 
manda pour  le  Duc  de  Savoyc  en  170p.  fiC' 
les  offres  que  la  France  fait  à prefent  , eâ 
très  peu  coafîderable , anais  ce  Prince  s’é- 
tant diflingué  d’une  maniéré  fi  fingnalée 
pour  le  fervice  de  la  Caufe  commune»  je  . 
travaille  à lui  procurer  encore  de  plus*, 
grands  avantages.. 

^ France  à confetïti  que  l’Eleôkeur  Pa*< 
latin  conferve  Iç  Rang  qu'il  tient  à prefent 
parmi  les  Eleâeurs  » > ôc  qu’il  demeure  ea , 
poffcffiondu  haut  Palatinat. 

La  Dignité  Lleôtoraleefl  auffi  reconnue 
dans  la  Maifon  d'Hanovre^  félon  rArucle  . 
qui  en  à été  inféré  à lapricrc  dcee  Pcince 
I dans  mes  Demandes.  / 

PpurJercûiwles^ez^ 


jeinc’ikisjuica^ 
: * 4^ 
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doute  depoufoir  ailûrer  leurs  diiSèrents  là- 
ccréts. 

MYLORDS&  MESSIEURS,  , 

Je  vous  ai  maintenafft  communiqué  noa 
feulement  les  Conditions  de  la  Paix , qui 
peuvepc  s obtenir  pour  mes  fuiets , par  le 
Traitéxju’on  va  faire,  mais  auÜi  les  Propo- 
fitipns  de  la  France  pour  fatisfaire  nos  AI* 
liw. 

Les  premières  font  telles  que.j*ai  lieu 
d’attendre  qu’elles  dédommageront  mon 
peuple  en  quelque  maniéré  du  fardeau  pe* 

. fast  & inégal  qu’il  a fupporté  pendant  tout 
le  cours  de  cette  Guerre  j Et  je  veux  bien 
cfpe'rer  qu’aucun  de  nos  Alliez  & principa- 
lement ceux  qui  gagneront  par  cette  Paix 
^ une  û grande  augmentation  de  Domaine, 
& de  puilfonoe , n’envieront  pas  à la  Gran- 
* de-Bretagnc  la  part  de  la  Grôiré  & de  l’«- 
vaniage  qui  lui  en  pourra  revenir. 

Les  Dernieres  ne  font  pas  encore  ajcH 
ftccs  d'une  maniéré  auflî  complète  qu’elles 
laujoicnt  pû  être  dans  un  peu ]^s de 
temps , mais  comme  la  Saifon  de  l'année 
fait  qu’il  eft  néceflaire  de  mettre  fin  àcétte 
Séance , cela  ma  fait  prondrebi  Réfolution 
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3e  ne  plus  diferer  à vous  commHniqucr  lou- 
es ces  chofes. 

Jenefaurois  révoquer  en  doute  que  vous 
ic  foiés  pleinement  perfuadcsi  que  je  ne 
>egligeray  rien  de  mon  côté,  dans  le  pro- 
pres de  celte  Négociation  pour  amener  la 
•aix  à une  heureufe  êc  prompte  concluüon  ; 

C je  âis  fonds  fiir  vôtre  emiere  confiance  ' 
n Moi  i & que  vous  coocoureiés  de  bon 
œur  avec  Moi. 


roufiation^de  queiques  Pair i contre  le  fro jet 
de  Tatx  du  Samedi  7 ^uia  17x2. 

' a quellion  étant  propofé  qu*oi>  ajou«  . 
^ ikc  ces  mots'  a la^ün  d’addrefle  refo- 
lë  fur  le  difcoursde  (à  Maje^é. 

Pour  cet  eâèt  ou  fuppliera  fa  Majeflé 
: prendre  de  telles  mefures  de  concert 
ec  {es  Alliez  ) qui  puilTent  les  induire  de 
jbindre  avec  Elle  pour  une  Guàrantie 
utuélle.  • . ■ 

Et  après  un  long  débat  la  negat  Ive  Tay  ant . 
nporté)  81  contre  ^6.  Ceux  qui  étoient 
suTTrecte  claufe  en  ont  donné  les  raifoni 
i vantes  en  forme  de  Proteilation  aure« 
s qu’oix  a fiûc  àradmettre» 

B 6 ^ Nous 
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fS  jtBesy  & Mimmti 
' Nous  jugeons  quileft  necefTairc  d’aVoir 
' ::  la  fcureté  .propdfcs  d’une  Guarantie  ge- 

irerale.  I,  Parce  que  nous  concerons  que 
les  conditions  de  la  Paix  qu’on  a offert  pro- 
•cedent  d’une  négociation  feparée,  con- 
duite par  les  Miniftres  avec  la  France , fans 
• la  participation  des  principaux  Alliés,  par- 
ticulièrement des  Etats  Generaux , com- 
' ' me  ils  le  dilênt  dans  leur  lettre  a la  Rei- 

ne ( Eux  dont  fa  Majefté  regarde  les  in- 
. / terets  comme  inleparables  des  fiens,  ainfi 

- ■ : -qu’Elle  s’en  eft  expliquée  à ce  Particuliè- 
rement): 1 1. 'Nous  concevons  que  cette 
négociation  eft  contraire  à ces  ordres  que 
fa  Majefte'  déclara  avoir  donne  dans  la  rc- 
• ponfe  qu’Elle  rendit  a l’addreffe  de  cette 

Chambre  , qu’Elle  avoic  donne  charge  a*fes 
' Plénipotentiaires  à Utrccht,  de  confertera*’ 
vec  ceux  des  Alliés, IM. Elle  eft  encore  con- 
traire a la  refoloiion,  contenue  dans  les 
meffage  du  17  Janvier  qu’Etle  envoya  a 
cette  Chambre  de  TUnion  etroittre  ou  El- 
le fe  propofoic  d’entrer  avec  eux  pour  ob- 
- tetiir  une  bonne  Paix,  la Guaranur,& la’ 
. foutenir,  comme  Elle  l’avoic  déclaré  dans 
■’fon  difeours  à l’ouverture  de'  cette  ceflîon 
<qu’Ell3  entreroit  avec  Eux  dans  les  enga- 
gements les  pIus.etroits  pour  continuer  l’Al-ï 
i / liaa-*' 


■-  h*-  - 


mhdittUPMx  (PUtrecht,  57  - * ^ 

Hance,  afin  de  rendre  la  Paix  generale  (eu- 
rc  & durable*  IV.  Nous  jugeons  cette 
negotiation  contraire  au  Vlll.  Article  d»  « 

la  grande  Alliance , qui  oblige  exprefiè- 
ment  tous  les  Alliez  de  ne  traitterquecon* 
jooâement)  ôc  du  commun  coafèmemenc 
de  toutes  les  Parties.  • 

Nous  concevons  que  les  refus  qu’on  fa« 
i’ajoutef  ces  poroles.  peut  être  confiderc 
)ar  les  Alliez  comme  une  approbation 
)ue  cette  Chambre  donnei-ott  a cette 
nethode  qû’on  a prüè  de  traiter  avec 
a France,  qui  peut  leur  paroitre  comme 
endant  a.une  Paix  feparee , contre jaquel- 
s fa  Mâjefiéa  témoigné  fon  averfion,^ 
ui  a été  de  plusreconnuë  daoscette  Cham* 
re  comme  une  choie  folle , de  mauvafe 
sy,  êcqut  ^erokde  facheu^elcon^equen• 
e pource^oyaume*  &quiempecheroit  ‘ r 
ette  Guarantie  de  la  Paix  par  les  Alliez, 
ui  ell  fi  abiôlument  neceifaire  pour  leur 
ureté  mutuellê , & qui  nous  laiiTeroit  ex* 
oféz  au  pouvoir  de  la  France , y ayant  peu . ; . î 
e raifon  d’attendre  de  fecours  d'Eux  a,, 
avenir , après  une  fi  grande  breche  a la  > 

)y  publique.  • ■ rj 

J I nous  paroit  encore  que  cette  manie^ . 

^de  traiter  fçparemen;, peut  qxiter  une  fi;i 
:âûde  méfiance  de  ces  Allibz^»qu’ellc  peut 
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le  jerrerdans  les  tentations  de  prendre  dr 
pareilles  mefures , & donner  par  ce  moyen* 
«Krcafîon  ala  France  de  rompre  cette  Union'  ' 
qui  nous  a été  fi  utile  ju(qu*a  prdeot;  ÔC 
fi  formidable  pour  Elle , & dont  l’appt-  - 
rence  feule  l’encourage  où  à difièrer  la 
conclufion  de  la  Paix  y -ou  a impofer  aux  ■ 
Alliez  dans  le  cours  de  ce  Traitté. 

11  nous  paroit  qu’unt  Union  par^ite  eiw  ' 
tre  les  Alliez  eiî  autant  plus  necefiaire  ' 
dans  le  cas  prefent  que  le  fondement  de 
toutes  les  ofÊ»  de  la  France  qui  regardent 
tant  la  Grande-Bretagne,  que  les  Alliez: 

. font  bâtis  fur  la  renunciation  du  Duc  d’ An-  f 
jos  à ce  Royaume , la  Renonciation  qui- 
' a 'nôtre  avis  eft  fi  trompeufe  qu’aucun 
homme  raifonnable,  beaucoup  moins  dc" 
nations  entières  né  puUTent  la  confidérer  . 

• * comme  une  feureté  valable  rçxperience 
fufiit  pour  noos  convaincre  combien  peu 
^ nous  devons  nous  rcpolcr  fur  les  renuncia- 
lions  de  la  Maifon  de  Bourbon.  *£t  quoy 
. œi’il  arrivât  quQle  prelènc  Duc  d^Anjo»  ; 
le  crut  lie  par  Ibn  prelênt  Aâe,  ce  que  / 
Ibo  grand  Pere  n’a  pas  fait  i il  ne  fera  pas 
moins  libre  a Tes  defeendans  *de_dire  qu’au»  ^ 
con  Aâe  de  fa  façon  ne  jpouvoit  Pelpri* 
rcr  d*uQ  dr<HC  que  la  Naifiaoce  leurdon<«  / 
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le  quand  «e  droit eft  tel  que  du  conlêntc- 
nent  de  tous  les  François  il  doit  ctre* 
namteou  inviolablcmcnt, félon  la  conftitu- 
ioo  foodamemale  du  Royaume  de  Fran* 

;e, 

Nous  ne  croyons  pas  qu*il  Toit  feur  de 
(ependre  & de  faire  fond  fur  cette  partie 
irincipale  du  Tfaitté,  de  fuppofer  qu'il 
’execute  de4ui  méme>  Ôcquc  s'eft  Tinte-  . 
efl  de  la  France  de  le  maintenir , puis 
u’au  contraire  il  eft  manifefle , qu*Ëlle 
fait  de  confians efforts  depuis  le  traittéde 
*y renées  pour  unir  cnfembic  les  Monar- 
hies  de  France , & d'Efpagne.  Qu’Elles 
regardé  cette  Union  comme  (on  plus 
jande  avantage»  6c  comme  le  moyen  le 
lus  efficace  pour  établir  la  Monarchie 
Jniverfelle  dans  la  Maifon  de  Bourbon.  ^ 
Quand  même  on  pouroit  raifonnable- 
icnt , fc  promettre  que  les  deux  Courort-  - 
es  de  France  ôc  d'Efpagne  rcfleroycnt  fé- 
arées  dans  les  Branches  de  la«Maifoq  de 
îourbon»  cependent  celà  eft  contraire  i 
i grande  Alliance  » même  qui  expofe  Tu- 
arpatioo  que  le  Roy  de  France  a faite 
our  le  Duc  d’Anjou  de  la  Monarchie 
: ‘£fpagne  ^ comme  la  principale  caufe  de  ' 
I Guerre. 


• . « 


& JUtémoiret  ' 

Et  pour  ce  qui  eft  du  Bort-Mahon,  de 
Gibraltar  de  rafuento , & des  autres  avaa« 
tages  que  la  France  offre  a la'Graodc- Bre- 
tagne! outre  qu’il  font  précaires,  qu’il 
fera  au  pouvoir  de  la  F rance , & de  i’Efpa- 
giie  de  nous  les  ôter , quand  il  leur  plai- 
ra» veû  lafituaiion  de  ces  Royaumes,  & 
les  vaftes  richefl'es , & forces  qu’on  leur  laif- 
fera,  nous  concevons  qu’il  eft. impofliblc 
qu’aucun  puilfe  les  envifager  en  aucun  de» 
grc  un  compenfation  pour  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  l’Efpagneôc  les  Indes  qu’on 
lailfe  a la  Maifonde  Bourbon,  ce  qui  en» 
tr’autres  conlcquences  fatales  fera  extrê- 
mement prejudiciable  a nos  manifadures 
de  l’aine , s’il  ne  les  ruine  pas  emieremenc. 

Quant  la  demoluiion  de  Dunquerque, 
quoy  que  nous  avouons  qu’elle  contribuera 
beaucoup  à la  feureté  de  nôtre  Commer- 
ce , cependant  nous  avons  raifon  de  crain», 
dre , par  ce  qui  a cté  dit  dans  le  débat-» 
'qu’on  eft  p^  encore  convenu  de  le  demo» 
J]r  que  moyenant  un  Equivalent  pui  foie 
a la  Satisfadion  du  Roy  de  France. 

Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  le# 
interets  des  Allies,  quoy  quil  ne  foyent 
pas  entièrement  arettez , cependant  par  ce-^ 
^u’il  parole  ces  Mies  courreci  rifque. 
i i . ~ ~ 
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^d^être  laifîçs  dans  une  Etat  ex pofé  qui  iM! 
?(àuroit  du  tout  confil|er  avec  nôtre  fea« 
:reté* 

Le  Rhin  qu’on  propofe  pour  Barrière 

' de  l’Empire  laifle  Strasbourg,  & Hunni- . 
ghem  entre  les,  mains  dç  la  France,  Sc 
première  de  ce  places  a toujours  été  re« 
•gardée  comme  la  Clef  de  l’Empire.  . 

• Les  propofitions  de  la  France  touchant  ' 
la  Barrière  des  Etats  Generaux  me  le  pri> 
vent  pas  feulement  de  toutes  les  places  qui 
ont  été  priies  depuis  l’année  170p.  mais  ' 
audi  de  deux  > ou  trois  autres*  comprifes 
dans  les  demandes  qui  firent  les  Etats  de 

. cette  année  la,  ce  qui  rendra  leur  Barrie* 
re  entièrement  infudifante,  ôcce  qui  par 
coniêquent  aftoiblit  cotidderablement  la 
iêureté  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  Portugal  paroit  entièrement  aban^ 
donné  au  pouvoir  de  rEfpagne.,  non  ob,^  ' 
fiant  les  grands  avantages  que  nous  avons 

• receus  de  ce  Royaume  .en  notre  Commer- 
ce, pendant  cette  guerre,  Sc  qui  pouroic 

^'nous  être  encore  extrêmement  avantageux. 
Sur  le  tout  il  y aune  différence  d petitcc, 
ôç  (i  peu  conuderable  entre  ces  offres  de 
la  France,  & cellcf qu’elle  fît  n Fevriçr 
a N.  S.  à Utïccht  qui  étoit  fîgné  Huxelr 


42  ABet^  &.  Mmotrtt 

les,  qu’ii  nôus  paroit  en  les  comparas* 
cnfcmble , que  tant  les  uns  que  les  autres 
font  l’cfFct  d’une  Négociation  fecrete,  âc  , 
particulière  avec  la  France  : Et  cette  • 
Chambre  ayant  alors  unaniment  concour- 
. ru  à témoigner  a la  Reine  Ton  plus  grantte 
reflemiment  contre  ces  conditions  offer- 
tes a fa  Majellc  & lès  Alliés  par  les  Pléni- 
potentiaires de  France  « ôc  fa  Majefté  ayant  * 
favorablement  reçeu  cette  addreiTe,  & 
ayant  repompenfé  cctre  marque  d’obeiffan- 
ce , £c  de  xêle  par  de  finceres  remercie* 
mens  de  là  part , les  refpeâ  que  nous  a- 
vons  pour  fa  Majefté,  & pour  la  juüicc 
qiie  nous  devonfà  notre  Patrie  > ne  nous 
permettent  pas  de  rctraéter  ncrcre  fcnti- 
ment,  ny  croire 'les  conditions  pre&nte- 
ment  bonnes  pour  nous  & pour  les  Alli^ 
ou  donner  quelque  approbation  aparence 
a Ce  qui  fut  receu  alors  par  la  Chamt^e  » ^ 
& par  tes  Alliés  avec  mépris,  & detelU-  • 
tion.  ' ' ‘ 


. Pour  CCS  raifonsnoos  fommes  d’avis  que 
ces  offres  de  la  France,  font  trompeultf 
qu'elles  cachent  des  piegesyqu’ellesne  font  en 
aucune  maniéré  proportionnées  aux  avaa«* 
rages  que  fa  Majefté'peüi  jufteroCDt  at* 
tendre  pour  fes  Royaumes,  pour  fc* 

• Al- 
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iÇlUës  de  grandes  fucces  dont  il  à plû  au 
Dieu  de  bénir  leurs  Armes  pendant  lei 
cours  de  cette  gûerre  î Que  fes  ofFrçs  ne 
font  pas  fuffifantes'pour  conferver  la  *ai- 
lance  du  pouvoir  dans  l’Euporc,  ni  pour  ^ 
la  fçufeté  future  de  fa  Majeftc  de  fes  Al- 
liés quand  même  clics  fcroin^  exaûemcnt 
accompliées:  Et  que  telles  qu  clics  font  elles 
ne  Tcnferment  aucune  feuieté  pour  leur 
execution,  ce  qui  rend  abfolument  neccC^ 
faire  la  propofition  que  nous  avons  fait  pour 
qu*on  prenne  di  mcfures  de  confert  avec 
les  Alliés,  afin  de  les  porter  de  fe  join- 
dre à fa  Majcfté  dans  une  Guarantic  Mu* 
tuelle, 

attètmtfiâtionfetrmepinéfpxr^' 

J» 

Le  Duc  de  Sùmêrfitt  de  Dêvonsbire  ^ de 
Bolton^deldalborottgi  à^Rutlandyde  Mon- 
tMgUé'  LeMarqub  de  Dmhtftr. 

Le  Comte  de  *Btrkley\  de  Godelpbin^ 
Sxftkf,  mtrtbon,  Nomt^bâm,  Carlifle,- 
mrbomg , Bridgemter , Lincoln , Bradford, 

Le  Vicomte  de  Ts«p»/ir»id. 

LesEvéquesdeJBÿj 
Tanger  Vd*Oxf$rd. 

Les  Barons  de  NavifbmtM^bo», 

♦ jidref» 
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jié^ejfe  9 que  les  Communes  frefmterent  d U 
.Reine  de  la  Grande-Bretagne  le,  20,  Juin 
hjii. 

Tres-Gratieuse  Souveraine, 

Nous,  les  Très- humbles  & obéiïTans  Su- 
jets de  Vôtre  Majefté , les  Communes 
de  la  Grande-  Bretagne  aflcmblèes  en  Parle-  - 
ment  , demandons  permiiBon  de  recon- 
npître  très-humblement  la  grande  condef-  . 
cendance  de  V.  » à noui^communiquer 
les  conditions  fur  lefquclles  une  Paix  géné- 
rale peut  être  faite. 

Nos  Cœurs  font  pleins  de  gratitude 
pour  ce  que  V.  M.  a déjà  fait,  & les  paro-  . 
les  nous  manquent  pour  exprimer  la  iâtis-  . 
faâion  avec  laquelle  nous  avons  reçu  tout 
ce  dont  il  a plû  à V.  M.  de  faire  part  à vos 
Communes. 

Nous  avons  une  entière  confiance  en  V-è- 
M. , qu*Elle  pqurfuivra  conftamment  le  vé« 
ritable  Intérêt  de  vos  propres  Royaumes^, 

& qu’ElIe  lâchera  de  procurer  à tdUs  les^ . 
Alliez  , ee  qui  leur  eft  dû  par  les  Traiiez^ , 

^ qui  eft  méceffaire  pour  leur  fureté, 

CesaHurances  font  lé  moindre  retour  de 
«os  fidèles  Commuaesj  peur  tant  de  ecm- 
' • dcA 
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defceDdancë&  de  bonté  I 8c  Elles  ïiiplient 
très-humblemeoc  V.  M»,  qu*il  lai  plaife  de 
poctàti  4ms.  la  préfente  Negociatm  , pour 
obtemfstnepromteTaix, 

L'Oratrur  des  Communes  fie  le  lendemain 
report  à la  Chambre  de  la%fponfe  deSaMa^ 
iejlé  qui  était  conçtté  en  ces  termes^ 


Messieurs, 

J’ai  û fort  à cœur  la  fureté  *&  les  Jnteréti  • 
de  mon  Peuple»  que  je  ne  puis  qu’avoir  • 
beaucoup  de  plaifir  de  vôtre  refpeârueu;* 
b Adreffe,dont  je  vous  remercie.  J’aicon- 
jlté  vôtre  bien»  8c  vous  allez  voir  le  bon 
fFet  de  la  confiance  que  vous  avez  en  Moi, 
quelle  doit  toujours  continuer  entre  une 
*rincefle  fi  afFeâionnce  8c  des  Sujets  fi  fi* 
lélcs. 

• • • » • ' 

Ce  même  21 . Les  Seigneurs  préfem* 

rent  au^i  leur  t^drejfe  à la  Reine*  La 
)ici. 

TrbS'Gracibusb  Souveraine» 


ous  les  très-obéïfTans  ÔC  fideles  Sujets 
deV.  M.,  les  Seigneurs  Spirituels  8ç 
'emporels  afiemblezeuParlement»deinafi^ 
* dons 


4(J  jiStiSt  & Mmoiitt 

dons  permiflîon  de  renaercier  très  hijmble» 
Hienc  V.  M.  de  fa  Harangue  graçieufe,  8c 
de  fa  cond^fcendance  extraordinaire , en 
communiquant  à fon  Parlement  îes  condi« 
tions  aufquelles  on  peut  faire  une  Paix  gé- 
nérale. Nous  ne  pouvons  ^que  témoigner 
nôtre  entière  fatis&ébion  du  grand  foin  de 
V.  M. , pour  affurer  laSuccejfion  TroUfimg 
dam  la  Mai  fon  de  Hanover  \ & de  ce  que 
V.  M.  pourfuit  conftamment  en  premier 
lieu»  les  véritables  Interets  de  fes  propres 
, Royaumes,  & qu  Elle  tâche  de  procurer- 
AUX  Alliez  ce  qui  leur  éfi  du  par  les  Traiter^ 
(sr  qui  cfi  necejftire  pour  leur  jeurete.  Nous  . 
alTarons  V.  M.  avec  toute  forte  de  devoir 
& d’humilité,  que  cette  Chambre  ferepofe 
entièrement  fur  la  prudence  de  V,  M.* 
pour  finir  ce  grand  & bon  Ouvrage* 

%fponfe  de  U Keine* 
MYLOItPS» 

Je  vous  remercie  de  (but  mon  cœur  de 
cre  AdrelTc:  De  la  fatisfadion  que  vous 
témoignes  de  ce  que  je  vous  ai  commu- 
niqué * ce  qui  contribuera,  beaucoup  . à 
Soigner  les  diffieuhez  furvénuës  daas  le 
jÇQMts  de  cette  N égodatiop  : Et 

fian* 
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fiance  que  vous  mettez  en  Moi  pQur  mieux 
finir  ce  grau4  Ouvrage  , à lavantage  de 
mon  Peuple,  $c  pour  h fureté  & leslnte* 
fêcs  de  mes  Alliez. 


3Pre/  u4dre£e  par  le  *Pap'e  eu  Peu  U7eUier^ 
Cenfejftur du%piTrhr0rêtien ^ a» Sujet 
du  IV,  ny^rticle  de  U *Pam  de  Rjswiek^^  l§ 
2^»Jumiyiz* 

•T^reS'Chcr  Fils , Salut,  nous  eftîmoni 
X^u’il  vousefi  fiifiîramaient  connu,  que 
dans  les  Négociations  qui  fe  font  à Utrecht, 
il  efi  hautement  donné  atceinte  aux  intérêts 
.■  de  2a  Religion  Catholique  , par  ceux  qui 
cmployent  leurs  efforts  à ce  que  k feule 
ehofe  quiè  été  réglée  en  faveur  des  Cathop 
Jiques , dans  k quatrième  Article  de  la  Paix 
de  Ryswick , fuit  ^pre^ément  détruite  2c 
unnuilée  ; puifque  les  demandes  de  ces 
' Princes  fur  ce  fujet',  font  non  feulecpeix. 
déjà  répandues  par  tout,  mais  publiées  d*une 
manière  (î  certaine , quVn  n’en  fauroit  dou- 
* ter:  Et  nOüs  ne  doutons  nullement  que  le 
Roi  Très- Chrétien , par  l’autorité  duquel 
princip'alemeiK  cet  Article  fut  mis  fur  le 
tapis  & réglé  , n’employe  tous  fcs  foin#, 

avec 
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avec  Tardeur  6c  le  zele  qui  conviennent  à - 
fon  éclatante  pieté , pour  rendre  vains  6c 
inftruébueux  tous  les  efforts  des  Heréii-  ' . 
ques  J 6c  faire  que  les  Bénéfices  que  l E- 
glifc  a reçus  des  Rois,  demeurent  dans  le 
tonds,  en  leur  entier,  6c  fans  quilyfoit 
fait  aucune  brèche*.  N éanmoins , N ous 
jugeons  qu’outre  plufîeurs  autres  démar- 
ches par  nous  faites  dans  cette  même  vûë, 
il  eft  néceflaire  de  vous  exhorter , vous  fur 
le  zélé  duquel  * nous  avons  confiance,  en 
vôtre  Seigneur  y ainfi.  que  nous  vous  ex- 
cxhortous  par  toutes  les  plus  vives  expref- 
fions  de  nôtre  amour  Paternel , 6c  vous 
conjurons  que  vous  follicitiez  puiflamment, 

6c  animiez  par  vos  Confeils,  le  Roi  Très- 
Chrétien  6c  fes  Miniftres , à s’oppofer  dans 
une  circonftancc  fi  prenante , aux  efforts 
des  adverfaires  des  Catholiques , avec  vi- 
gueur 6c  fermeté;  afin  que  dans  les  fuf-  . 
dites  Négociations,  il  ne  fe  paffe  rien  au 
préjudice  de  la  Sainte  Religion,  6c  de 
ceux  qui  en  procurent  l’avancement.Quant 
au  refte,  nous  nous  promettons  de  vôtre 
obéïfiance  Filiale  envers  nou^,  que  vous 
• ferez  diligemment,  avec  zélé  6c  fans  dé- 
lai , tout  ce  qui  (êra  en  vôtre  pouvoir  de 
faire  pour  cet  effet  : Surquoi  nous  adreG- 

fons 
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Tons  coptinuellemcot  nos  pricscS  à Dieu, 
afin  qu’il  lui  plaife  de  vous  afiîfter , comme 
defenfeur  de  fa  Càufe,  & tous  les  autres 
qui  comme  vous  travéllent  pour  la  même 
fin  î Et  pour  marque  *de  nôtre  faveur  Pon\ 
tificale,  nous  yous  donnons' nôtre  Bénc- 
diâion  Apoftolique. 

, • lionne  a C^e[  Çandolfe  ici  j ?mn  1712,  • 

La  DécUrariofi  de  Air.  St.  Jean^  Secretairt', 
, d'Etat  de  la  Reine  de  la  Or.  Bref,  aux  Mini- 

. Jf  res  des  Princes  jiUiez.ydont  les  Tïoups  font 

à la  folde  y d'Angleterre , &avoient  refufé 
de  Suivre  leT)'uc  d'Ormond. . Me  Je  fit  le 
i juillet  ^ ^ 

i 

Qüe  la  Reine  venant  de  recevoir  des^ 
nouvelles  aâTurées»  qui  lui  font  envifa- 
ger  la  fituâtio%  prélênte  des  aflfeires,^ 
comme  réduite  au  point  à ne  s’agir  plus  de 
conditions  de  Paix  ou  de  Guerre , mais  de 
la  feulç  quefiion,  fi'S.  M.  aura  le  manimenc 
& le  lêcret  des  Négociations  de  Paix>  ou 
s’il  doit  paflèr  à Mclîieurs  IcS  Etats  Gêné-,  ' 
. raux  J Ôc  qu’à  cet  effet  ceux-ci , pour  rom- 
pre les  mefures  qu’H  lie  a prifos  » prétendent 
iie ^ménager  les  Alliez  > en  forte  que  leurs  • 
Generaux  en.  Flandre  ob.éïiTent<au  Prince 
Tem.lL  G.  Eu- 


r 


P & Afémoiret 

Eugene , pour  continuer  la  Guerre , & re- 
fuCent  de  fuivre  les  ordres  du  Duc  d’Or- 
mond , en  cas  que  la  Reine  trouvât  à pro- 
pos d’en  venir  à une  fufpenfion  d’Arme* 
pour  le  bien  de  la  Paix  : Sa  Majedé  lui  avoir 
ordonné  de  (aire  feavoir  aux  Minières  des 
Princes  qui  ont  des  Troupes  en  Flandres^ 
Toit  entièrement  à la  (bide  de  la  Reine , ou 
conjointement  . avec  Meffieurs  les  États, 
qu'Élleregarderoitun  tel  refus  comme  une 
Déclaration  contre  Elle- meme  ; & qu'Ellc 
avoir  refolu  de  ne  plus  payer  nî  Solde,  ni 
Subfide , ni  Arrérages , à ceux  qui  feroient 
un  tel  refiisjSa  Majefté  délirant  que  les  Mi- 
niftres  fufdits  avQrtilTcnt , chacun  de  ce  que 
deffus  le  Général  en  Chef  de  Ton  Maître  : 
Qu’on  alloit  dépêcher  inceflamment  un 
Exprès  au  Duc  d’Ormond , avec  les  ordres 
de  S,  M.  touchant  laiprife  de  polTeflîon  des 
Places  que  la  France  avoit  olFert  de  remet- 
tre à la  Reine,  pour  fûreté  de  l’éxécutioà 
du  Plan  propofé  dans  fa  Harangue  faite  au 
Parlement  le  17  Juin  J lefquclles  Places  ne 
pouvant  fe  prendre  dans  deux  années  'de 
Guerre  , valoient  bien  mieux  que  celles  ' 
qu’on  prendroit  à prefent  ; ce  qui  (ailbîc 
efpérer  à S.  M. , que  les  Hauts- A liiez  trou- 
veroient  bien  mieux  leur  compte  en  (c  con- 

fbr* 
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formaotavecElle  ) ^u'en  prcnanç  desine- 
furesdiffereoteie}  d’autant  que  y quoiqu'il 
pût  arriver,  laReinc,  ne  fe  laiflcroitjamais 
détourner  dudit  Plan  t &c. 


^ H0ongu(%  URemfd^'jingUterre\  4Ûxdeua  - 
Chamfff^s  d»  TdrUntfint  k a JwXhtt  1712, 

Mxx^bds  & 

La  dçiRiere  fois  que  je  yins  içi,,  îç 
pliquai  fîplamjetneat^  je'.receus  en- 
Ûike  dps  ^ux  Cliambres  des  4dre0è$  H 
3atlsfailântes,  qu’il  neine  re.Àe  presque  rien 
à vous  dire  à la  dofture.de  çette  du 
Parlement  i Je  ne  puis  que  répéter  des  rc- 
znercimenis  qui  partent  du  fopd  4u  cœur 
pour  les  a^eurapçes  que  voussnie  donnâtes 
jdej'DÜpjC.inent  ,d*une ‘.manière  fi^olenncUe, 
jQes  a^eurençes  .me  donneront  la  force  dp 
Jutter  contre  toutes  les  diftipultez  qu'on 
jpourroit  faire  nadhei  .fet  j'efpçre  quejî 
,ceux  qui  yoyent  avec  envié  faire  une  boa* 
juc  paix  , non  plus  que  ceux  qui  penfeiù: 
.qu’Û  eft  de  leur  intérêt  de  çoniinuer  ta 
.Oueirç  ne  Jerpnt  point..ç.apable8  de  rendre 
Jnùïilo^l!^'  efforts  que  upus  faiions  de  epp- 
,ceri  pour  & ^r  l’ayantagç'de  ^ 


j2  ASest  & .Mimûrei 
Grande-Bretagne,  comàiepour  lafcuré* 

té  de  tous  nos  Alliez. 

^ • • 

Menteur t de  la  chambré  des  Communes'*  ' 
Au  même  tems  que  je  vous  remercie 
avec  plailîr  pour  les  Subfides  que^ous  m'a- 
Vez  donnez  avec  tant  de  zélé  & d affeétion, 
je  ne  puis  m’cmpécher  dé  vous  faire  coti- 
noûre  la  Satisfaàion  qucj’if  de  voir  que 
nous  touchons  à une  paix  prochaine  ; Elle 
diminuera  les  chattes  dont  le  fardeau  à été 
û grand  durant  la  Guerre , & ellerecom» 
penferames  fujets  en  quelque  maniéré  des 
Tommes  inimeniês  que  les  frais  de  cette 
Guerre  Idir  ont  coûté.  ; 

' ' ' ” . 

lAylords  & Mejfieurs. 

Vous  m’avez  exprimez  combien  vous 
’cftiêz  fenlibles  à l’avantage  qui  revient  à la 
Grande-Bretagne  ôc  à nos  Alliez , comme 
4 la  fcuretc  qui  leur  eft  acquife  aux  termes 
des  conditions  qui  ont  cie  propofees  pour 
être  celles  de  la  paix.  Il  n’eft  donc  pas 
befoin  que  je  vous  reprefenteies  inconvé- 
nients qui  rcfulteroient  de  la  rupture  des 
' Kégociations.  Les  charges  continueroienC 
du  moins  telles  que  par  le  pafTé  s’il  ne  fal«. 
loit  pas  encore  les  augmenter.  L’occa« 

• ûoa 
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fion  qu*à  prefentcment  laGrande-Bretagne 
' d'établir  réellement  dans  l’Europe  une  ba- 
lance de  pouvoir,  & d’augment  nôtre  com- 
merce feroit  perdue  pour  jamais.  Si  quel- 
qu'un dé  nos  Alliez  pouvoit  gaigner  quel- 
que chofe  par  une  telle  rupture  lés  autres 
foufFriroient  par  la  calamité  générale  ; Mais 
i'elperé  que  moyennant  la  bénédiétiôn  de 
Dieû,  on  verra  évanouir  des  projets  Jî 
fùneiles.  ’ . - 

Vous^vous  en  allez  retourner  chacun  daiis 
votre  pays.  Je  me  perfuade  que  vous  n'ob- 
mettrez  point  d*y  faire  tous  vos  efforts  pour 
rendre  inutiles  le'sdeffeins  de  quelques  per- 
fonnes  mal  intentionnées  qui  pourroient 
tenter  de  femef  la  fedition  parmi  mes  fù- 
jets,  & qùi  voudroient  fous  des  prétextes 
fpecieux  travailler  à l'avancement  des  pro- 
jets quils  n'ofèroienc  ave  lier. 
m J'cfpere  que  la  première  fois  que  vous 
vous  rafTêmblérez  vous  aurez  l’occafîon  de 
mettre  la  derniere  main  aux  chofos  que  je 
vous  ay  recommandées,  lesquelles  la  fin  de 
cetteSeflion  ne  vouspertnet  point  d'achever.’ 
Je  ne  feaurois  finir  fans  vous  affeurer  en- 
core une  fois  que  rien  ne  m’empechera  de 
pourfuivre  avec  fermeté  le  véritable  intérêt 
d’un  peuple  fi  plein d’affcébionÔC  qui  rempiti 
fês  devoirs  avec  tant  de  zêlcJ  ' ' 
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^éctarathtt  du  Kjti  Philippe  i fei  ilîtafiret 
& ConfàlUrs  £Etàt  têuchant  URenonciâ» 
thn  à la  Courotme  dt  France  faite  le'^  Juil- 
let 17Ü.  ' 

Quoi  que  je  vous  aïe  fait  (‘çavdir  en  d*aû- 
tres  occafions,  diverfes  ebofes  au  (û- 
jet  de  la  Paix  5 j*ai  poufurtt  toûjours  cl- 
ché  d*en  tenir  quelques  parcicutarhe^  fè- 
cretes,  jufqu’àce  que  la  Paix  fucâfrûréc. 
Maintenant , qu’avéc  le  fecours  du  Ciel 
elle  cft  entièrement  réglée  a^ec  l’Angle- 
terre,  j’ai  bien  vôillu  vous  communiquer  . 
les  principaux  Articles  en  quoi  die  conû* 
Rc,  par  ce  que  les  avantages  qui  enréfid* 
tent  me  Tont  tout  â fait  favorables  i Car  il 
ne  fera  pas  démembré  de  ta  Monatchle 
Ëfpagnole  un  féiit  pté  de  terrain  dans  les 
Indes,  & j’efpete  de polfeder CCS  Pais  It 
dans  leur  entier,  aind  que  les  a pofîédez  * 
feu  MT.  mon  Oncle  defilorieufc  mémoi- 
re; le  Étoy  mon  Gfanfperé’ cedant  feü- 
; lement  auit  Anglois  les  Conquêtes  qu’ils 
ont  faites  dans  les  Indes  pendant  cette  ; 
Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  a'flti  j 
qu’ils  gardent  cette  Place  dans  Técat  ob  elle  j 
eft,  jufquà  la  Paix  générale,  qu’dle  doit  1 

' * CÛ-  1 
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enfûite  être  démolie  aux  dépens  des  Hoî- 
landois  : -Le  Commerce  aux  Indes  fera  ré- 
glé entre  UsAnglms  & les  François,  corn- 
me  du  tems  de  mon  Oncle  Char  les!  !•: 
j*atteos  dans  penun  Exfrés,  avec  l’àvis 
d’une  générîde  Sufpenfiond  Armes. 

Les  inftaoces  du  Roi  mon  Grand-Perc  ~ 
ont  etc  fort  grandes  „ à ce  que  dans  T Aâe 
de  Rénonciation  je  voulofle- préférer  la 
Monarebie  de  France  à celle  d'Erpagne*, 
mais  ni  ces  inportanics  follicitations  > ni  la 
confidération  de  la  grandeur  & de%Forces 
de  la  France,  n’ont  pû  altérer  en  . moi  la 
rcconnoiffancc  & les  obligations^  que  j ai 
aux  Efpagncds»  de  qui  la  ndelitc  a ami* 
xni  fur  ma  tctc  laÇouronne  que  laFonu- 
ne  av oit  rendue  chancelante  en  deux  lâ* 
meules  occaEons.^  de  forte  que  pour  de* 
meiKcr  uni  avec  les  Efpagnols , non  feulc- 
. ment  je  préfoerois  rtfpagne  à tomes >s  , 
Monarchies  du  Monde , mais  je  me  corn 
centerois  d’en  polfcder  la  moindre  partie 
pour  n’abandonner  ^ la  Nation.  Et  pour 
preuve  de  la  veiité  oe  ce  que  je  dis  , fic  que 
cette  Monarchie  (oit  afluréc  à ines  Defccn- 
dam*  j’ai  bien  voulu  qu’ils  renoncent  à 
toiù  leurs  Droits  fur  la  Couronne  de  Franr 
ce  en  fevcùr  du  Duc^c  Ôfirri  mon  Fierc, 
&duDucd*^Ôrieans  monÔncle*  &c. 
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*Defret  de  la  Renonciation  du  Roi  Philippe  a U 
Couronne  de  FUnce  y &c. 

L'Aflurance  que  les  Couronnes  d’Efpa- 
gne  6f  de  France  ne  feroient  jamais  mi- 
les fur  une  meme  Tête,  à été  un  des  prin- 
cipaux & des  plus  importans  motifs  de  la 
Guerre  qui  a affligé  l’Europe  jufqu’à  ce 
jour:  ç’a  été  auffl  comme  le  Préliminaire 
dans  les  vûës  qu’on  a eues  pour  la  Paix, 
& pi  iltcipalement  dans  les  Propofitions  qui 
ont  été  faites  depuis  peu  en  Angleterre. 
C’eli  là  delTus  qu’on  a^  pofé  le  fondement 
de  cct  Ouvrage,  6c  l’on  a jugé  à propos 
d’établir  la  certitude,  qu’en  aucun  temps, 
ni  par  quelque  incident  Ôc  événement  que 
ce  foit,  les  deux  Monarchies  ne  puiflTent 
être  unies  dans  une  feule  Perfonne } & c’eft 
fur  ce  point  & fur  d’autres  Point  Prélimi- 
naires , qu’on  eft  convenù  du  Congres  qui 
fe  tient  à Utrecht , pour  traiter  des  autres 
Articles  de  la  Paix , & les  régler  ,'  pendant 
lefquelles  Négociations  les  morts,  impré- 
vues des  Dauphins  nôtre  Neveu  étant Tur- 
venucs , l’Angleterre  en  prit  occafion  de 
porter  fes  vûës  jufqu’à  prévenir  6c  anéan- 
tir les  effets  de  'tous  autres  accidens  qui 
^ w.r  .■  »:r  î pour- 
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pourroient  encore  furvcnir  un  jour  5 cette 
Couronne  vint  à propqCer  6c  foûtenir,cor^ 
me  un  moyen  néceflaire  pour  éviter  tou 
fortes  d’inconveniens  dans  les  circonftan^ 
CCS  qui  pourroient  arriver , qu’il  failoit  que 
je  rcnonçalTe  en  mon  nom  & en  celui  de 
tous  tpes  Defeendans,  dès  maintenant  6c 
à toujours  I à la  Monarchie  d'Elpagne,  ou 
à celle  de  France:  en  telle  forte  que  fi  je 
demeurpis  dans  rEfpagne , aucun  de  mes 
SucceiTeurs  ne'  pouvoir  jamais  füccéder  à 
celle  de  France  ; & que  ceux  qui  régnent 
ou  régneront  en  France,  ni  tout  entrcTrîn-- 
eequi  eft  ilTu  de  cette  Famille , ou  qui  en 
naîtra  ci  après,  ni  fes  Defcendants,nc  pour- 
ront jamais  pofieder  laCouronne  d*Efpaguc.  ' 
■ Je  ne  hefitai  pas  un  moment  fur  le  parti  ». 
que  j’avois  à prendre, 6c  auffi.  on  ne  me  laifi^ 
fa  pas  le  moindre  loifir  de  prendre  Confeif 
&de  délibérer.  Mon  aflfèétion  pour  les 
ËlÎ7agnols,la  reconnoifiance  des  obligations 
que  je  leur  ai , les  fréquentes  expériences 
que  j’ài  faites  de  leur  fidelité , & la  recon» 
noKfance  que  jed<  is  avoir  pomi  la  Provi- 
dence Divine , de  la  grande  quEIle 
ro*a  toç  de  m'avoir  placé  6c  maintenu  fur 
ce  'Trôlteî  6c  donné  des  Sujets  fi  illuflres 
6c  d’ua  Û mérite , furent  les  feuls  mo- 
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'ifs,  les  feules  raifons,  qui  eurent  accà 
mon  efprit,  de  influèrent  dans  ma  rè- 
™lution  5 laquelle  lorsque  je  l’eus  faire  con- 
noître,  ne  demeura  pas  fans  ctrecombaïuc 
par  d’autres  propofitions  & avantages, qu’on 
me  vouloic  faire  envifager  comme  plus 
confîi  érables  que  celles  qui  m’a  voient  dé- 
terminé : mais  tout  cela  n’a  fervi  qu’à  m’af- 
fermir dans  mon  delfein , & a mettre  en 
état  de  pouffer  & terminer  cette  affaire, 
afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puiffe  plus  m’em- 
pêcher de  vivre  Sc  de  mourir  avec  mes  chers 

6 fidèles  Efpagnols.  Mes  fincéres  inten- 
tions & ma  confiance  étant  venues  à la 

• cortnoiffance  des  Puiffances  qui  font  ihté- 
refl'ees  au  maintien  des  propofitions  & des 
moyens  fufdits , ont  donné  occafion  à la 
Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  à fbn 
Parlement,  le  17.  du  mois  paffé,de  l’état  oîi 
étoic  la  Paix  avec  les  deux  Couronnes 
d’EfJ^agne  & de  France  j & cette  notifica- 
tion y a été  aprouvée  Sc  aplaudie.  J’en  ai 
auffi  fait  donner  communication  auCon- 
feil  des  l||^cs , afin  qu’il  foie  informé  de 
l’état  de  cette  importante  Négociation. 

‘•✓i*  MAdrid  le  t de  /uiHet  1712. 

Signé, 

MOI  LE  ROÏ. 

TrAitf 
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Trsité de  SuffenÇion  à* t/imes  entre  la  France 
& l*  Angleterre  « figue  a Paris  le  i p,  Aotèf^ 
1711.  • 

(i^ommç  il  y iljçu  d’efpérer  un  heureux 
^fuccc9  des  Cpnférences  établies  à 
trecht  par  les  foins  de  Leurs  MajcftezTrès-  - 
^Chrétienne  6c  Britannique , pour  le  réta-ï 
blifTemcnt  de  U Paix  générale  9 $cqu’ El- 
les ont  juge  i^çeiTaire  de  pif  venir  tous  les 
évèneniens  de  Guerre  capables  de  troubler 
Pérat  où  Ja  Négociation  fe  trouve  ptéfen^ 
tement:  Leurs  dites  Majeftez,  attentive^ 
au  bonheur  de  la  Chrétienne  1 fpmconvç;- 
nues  d’une  Sufpchfion  d* Armes,  comme 
du  rnoyen  le  plus  fur  pour  parvenir  au  bien 
général  qu’Ellçs  fe  propofent  ; Et  quoi  qqe. 
jufqu’à  préiène  Sa  Majefté  Britannique 
n’ait  pu  perfuader  fe$  d’entrer  dans 

ces  mêmes  fentimens,  le  refus  qu'ils  font' 
de  les  fuivre  n*étant  pas  une  raiipn  fufl;*. 
Tante  pour  empêcher  Sa  Majefté  Très«  / 
Chrétienne  de  marquer  par  des  preuves 
è^âives  | le  défir  qu’Elle  a de  rétablie 
ati  plutôt  une  parfaite  Amitié  ôc.unefin- 
cére  Correfpondance  entre  Elle  & la  Rçi- 
QC  de  |a  Grande-Bretagne , les  Royaumes, 
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Etats  Sc  Sujets  de  Leurs  Majeflez;  (à  di- 
te Majcfté  Très- Chrétienne,  apres  avoir 
confié  aux  Troupes  Angjoiiés  la  garde  des 
Villes , Citadelles  & Forts  de  Dunkerque , 
pour  marque  de  fa  bonne  foi , confent  6c 
promet , comme  la  Reine  de  la  Grandcr 
Bretagne  promet  auffi  de  fa  part. 


Z«<  ŸîiblicAÙon  dudit  Traité  le  24. 
•d*Açkt  a Paris. 

t 

On  feic  àfçavoirà  tous  qu  il  appartien- 
dra, qu’il  y a Sufpenfion  d’ Armes  gc- 
néiale,  & de  tous  aéles  d’hofi'iliié , tant 
par  Terre  que  par  Mer , entre  très- haut  » 
très-puiflant , & très-excellent  Prihee 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rei  de 
France  & de  Navarre,  nôtre  Soüvcrain 
Seigneur:  6c  très  haute,  trcs-puifiànte, 

• & très  excelïihte  Princefie  ANNE, 

. ' Reine  de  la  Grande  Bretagne,  leurs  Vaf-'  - 
' (aux,  Sujets,  Serviteurs',  en  tous  leurs 
Royaumes,  Pais,  Terres,  & Seigneuries 
de  leur  obéiflànce , pendant  le  tems  de 
^ mois , à commencer  du  22.  jour  dû  pre- 
fent  mois  d’Aoôt,  & finîÆint  le  22.  dü 
mois  de  Décembre  prochain  ; Pèndant  • 
lequel  temps  de  4 mois , il  eft  défendu  aux- 
'*.  ■ ' Su- 
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Sujets  de  S.  M. . de  ^quelque  qualité  ôc 
condition  qu’ils  foien^,  d’exercer  contre 
ceux  de  la  Reine  de  li  Grande-Bretagne, 
aucun  aéle  d’hoftilitc  par  Terre,  par  Mer, 
fur  lcr  Rivières,  ou  autres  Eaux,  & de 
leur  caufer  aucun  préjudice  ni  dommage, 
à peine  d’étre  punis  léverement , comme 

perturbateurs  du  repos  public. 

• ■ 

Fâit  4 Fontainebleau  le  21,  Août  17 1 2, 

Signé,'  .•  LOUIS.^ 
Et  flftf  bae  j 

C O.L  B E R Ti 


La  ^Publication  faite  a Londres  le 
éC  Août  1712* 

-Anne  R. 

D’autant  que  pour  mettre  fin  à cette 
Guerre  longue  & onereufe,  & pour 
rétabljr;îa  Paix  générale , on  a commencé 
depuis  quelque  temps  des  Conférences  à 
Utrecht,  où  elles  fe  tiennent  encore  : 8c 
que  pour  prévenir  l’cfFufiondu  fang  Chré- 
tien , 6c  tous  les  événemens  de  Guerre  ca- 
pables de  troubler  le  progrès  de  cette  Né* 
gociation  ,*  6c  pour  mieux  affûter  l|||Iom- 
- ' C 7 ■ • 
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mercc  de  nos  Royaumes , & des  Etats  qu* 

en  dépendent , il  a été  convenu  entre  nou* 

& Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  deeequi'" 
fuit,  fçavoir. 

Qu’il  y aura  une  Sufpenfion  generale  de  * 
toutes  Aâions  ôc  Entreprifes  Militaires , £c 
de  tous aâes d’hoftilité  en  général,  entre  • 
les  Armées , Troupes,  Flores , Efeadres,  & 
Vaîflèaux  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne & du  Roi  Très-Chrétien  pendant  le 
terme  de  quatre  Mois , a commencer  du 
2 2 dupréfent  mois  d’ Août,  jufqu’au  22. , 
du  mois  de  Décembre  prochain. 

Et  pour  prévenir  tous  fujcis  de  plaintes 
. & de  difputcs  qui  pourroient  naître  à l’oc- 
cafion  des  VailTeaux,  Marchandifes,  c'a  au-  • 
très  EflFjts  qui  feroient  pris  par  Mer  pendant  ’ 
le  temps  de  la  Sufpenfion , il  a été  convenu . 

* réciproquement, que  les  vaifteaux,marchan- 

difes  éc  eftets  qui  feront  pris  dans  la  Mari-;: 
che  & dans  les  Mers  du  Nord,  apres  Telpa-  ■ 
ce  de  12.  jours,  à compter  depuis  le  19,  • 

• du  préfent  mois  d’Aoât,  auquel  le  fufdit 
^ Traité  de  Sufpenfion  a été  figné}  & que 
• tous  les  Vaiflèaux,  Marchandifes  & effet» 
qui  feront  pris  après  fix  femaines,  depuis 
ledit  19.  jour  d’Août,  audelàdela  Man- 
\ che  Mers  Britanniques  éc  ks  Mers  du  ‘ 

' • Nord 
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Nord , jufqu’au  Cap.  S.  Vincent»  ou  au  de- 
là dudit  Cap.  jufqaes  à la  Ligne , foie  dans 
rOcean  ou  dans  la  Mediterranée , feront 
rendus  des  deux  côter. 

Nous  avons  trouvé  à propos , de  l’avis  de 
Nôtre  Confeil  Privé,  de  notifier  le  contenu 
ci'delTus  à tous  Nos  bons  Sujets;  ôc  nous 
leur  Déclarons,  que  Nôtre  Volonté  Royale 
& Nôtre  Plaiûr  eft,  & nous  Ordonnons  & 
Commandons  exprelTement  à tous  NosOf- 
ficicrsjtant  par  Mer  que  par  Terre,&  à tous 
Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  d’empêcher  tous  Aétes  d’hoftilité, 
foit  par  Mer  ,(bit  par  Terre,  contre  Sa  Ma- 
JeftéTrcs-Chrêticnne,  fes  Vaflaujc  ou  Su- 
jets , durant  ledit  efpace  de  quatre  mois , 
fous  peine  d’encourir  Nôtre  plus  grande 
indignation.  Donné  à nôtre  Château  de 
Windforle  19.  Août  1712.  »&c. 

Windfor  Août  1712, 

Sa  Tùt- Excellente  Majefle  la  Reine  étant 
en  fon  CenfeiL 

Pour  prévenir  les  inconvéniens  aufqucis 
les  Sujets  de  Sa  Majellé  pourroient 
être  cxpolcz,  fente  de  ne  pas  entendre 
' la  teneur  ou  l'effet  de  fa  Proclamation  Roy- 
ale | qui  déclare  la  Sufpcufion  d'Armes, 

tanc 
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tant  par  Mer  que  par  Terre , arrêtée  entre 
Sa  Majefté  & le  Roi  Très-Chrêtien,&qui 
en  ordonne  robfervation}  & pour  l’avan- 
cement & la  fûreté  du  Commerce  de  fes 
■ bons  Sujets  pendant  ladite  Sufpenfion  d*Ar- 
mes:  Il  a plû  à Sa  Majedê  de  déclareri 
qu’aulfi  tôt  que  les  Pafleports  pourront  être 
échangez  > on  les  délivrera  à ceu^de  fes 
Sujets  qui  en  délireront  pour  leûrs  Vaif- 
feaux-,  éens,  Marchadifes  & Effets,  en 
obfervant  exaétement  les  diyeifs  Aéles  du 
Parlement  qui  fubfiftent  encore  i par  raport 
au  Commerce  & à la  Correfponcjancc  avec 
la  France. 

Èdward  Southwell. 


Trdtté  de  fufpen^on  d'armes  entre  U France 
& VEfpagne  ^uneparty  & le  Portugal  de 
l'autre , Conclu  a Vtrecht  le  7.  Novembre 
. 1712.  " 

Nous  Plénipotentiaires  de  (à  Majefté  le 
Roy  trcs-Chréiien , & de  fa  Majefté 
le  Roy  de  Portugal  Tommes  convenus  , 

1.  Qu*il  y aura  une  fufpenfion  generale 
de  toutes  aftions  militaires  par  terre  & par 
mer  > encre  les  deux  Couronnes  de  France 
; . - ■ - «c 
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&d’Efpagne  d’une  part,  & celle  de  Por- 
tugal de  Tautre  , leurs  Sujets  , Armées, 
Troupes,  Flottes, Efcadres»  & Vaifleaux, 
tant  en  Europe , que  dans  tout  autre  pays 
du  monde , laquelle  durera  refpace  de  qua- 
tre mois  à commencer  le  quinziéme  du  pre- 
fênt  mois  de  Novembre , jufques  au  quin» 
Z’éme  du  mois  de  Mars , que  l’on  comptera 
mil  lèpt  cent  treize  j & Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fe  fait  fort,  qu’elle  fera  obfer- 
vée  par  la  Couronne#’Efpagne. 

11.  En  vertu  du  prefent  Traité,  tous  - 
aékes  d’hoftilité  célTeront  entre  ces  trois 
Couronnes  de  chaque  codé  pendant  ledit 
efpacede  quatre  mois  tant  parterre,  que 
par  mer  & autres  Eaux , en  forte  que  s’il 
arrivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  fuf« 
pcnfionV  on  y contrevint  de  part  ou  d’au- 
tre, foit  ouvertement , par  quelque  entre- 
priie,  ou  autre  fait  d’armes,  foit  par  fur- 
pwTe  ou  intelligence  fccrete  , en  quelque 
endroit  du  monde  que  ce  fut,  meme  par 
quelque  accident  imprévu, cette  contraven- 
• tion  fe  réparera  de  part  & d’autre  de  bonne 
foy  fans  dclay,  ni  difficulté  : Les  places, 
vaifleaux , & marchandifes  feront  rendus 
ince/îàmment , & lés  Prilbnicrs  mis  en  li- 
berté, fans  qu’on  demande  aucune  chofe 
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pour  leur  rançon , ni  pour  leur  dépenfë. 

Ilh  Afin  de  prévenir  tous  fujcts  ce 
plaintes  & conteftaiions , qui  pourroient 
naître  à l’occafion  des  prifes  faites  fur  mer 
pendant  le  terme  de  la  fufpenfion , on  eft 
convenu  que  lesVaifleaux  de  part  6cd*au- 
tre  qui  feroient  pris  après  l’expiration  des 
termes -ci  defl'us  marquez  à commencer  du 
jourde  lafigoaturedeceTraité  feront  en- 
tièrement rendus  avec  le  monde  9 l’Equi- 
page, les  Marchan^fesÔC  les  autres  effets 
qu'on  y aura  trouve , fans  la  moindre  ex- 
ception, fçavoir  ceux  qu'on  aura  pris  de- 
puis les  Coites  de  Portugal  jufquei  à la  hau- 
teur des  Ides  Açores  £c  du  Détroit  de  Gi- 
braltar aptes  TeTpacc  de  vint  cinq  jours: 
Depuis  le  meme  Détroit  juiques  à tous  les 
Porcs  de  la  Mediterranée  après  l'efpace  de 
quarante  jours  : Depuis  les  fuCdites  Codes 
de  Portugal  vers  les  Mers  du  Nord  & dans 
kfdites  mers  apres  cinquantejours:  Depuis 
la  hauteur  des  Ifles  des  Açores  jufques  an 
vint  cinquième  degré  du  côte  du  Sud  apres 
cinquantejours,  enfin  après  ledit  vinc- 
cinquièrae  degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  lix  mois.  Bien  entendu  que 
dans  Icndroits  où  la*  fufpenfion  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  fix  mois , il  ed  dipulè, 

que 
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€^ladite  fàrpention  ne  commençant  qtifa- 
pr^s  les  rufdks  fîxmois,  elie  ne  finira  par 
Confe^œnt  qoe  dans  dix  mois,  &à  Tégard 
des  autres  endroits , on  oblêrvera  la, même 
ebdiê  à pfopwdon  des  termes  marquez, 
afin  que  l'on  y ait  connoifiance  dè  ladite 
fiirpenfion  d'armes. 

I V.  Tous  vaifieaux  & bâtiments  defdi- 
fes  trois  Couronnes  pourront  naviguer  li- 
brement ôc  jouir  de  la  préfente  furpcofion 
depuis  les  termes  ci-deffus marquez,  fan^ 
être  munis  d’autres  pafieporcs  que  de  ceux 
de  leurs  Souverains , Ôc  en  cas  que  les 
chands  fouhaitent  d'en  avoir  d’autres  , ôn 
leur  en  accordemrccfproqaemiem. 

Vf  Sa  MajefiéTrès^hrétienne  pvofBct 
que  tes  Arifctcs  d^dedus  de  la  cei&tion  dTar- 
tnes  per  mer  obtervez  par  tous  les  Capitai- 
nes de  Vaifieaux  & autres  bâtiments  qui . 
ont  ou  auront  Commifiion  de  Tes 'Alliez; 
& Sa  Majellé  Portugaife  promet  que  de  fa 
part  ils  feront  pareillement  obfervez  à l'e- 
gard de  tous  les  Alliez  de  Sa  Majefié 
Très  Chrétienne.  • 

V I.  En  vertu  de  la  prefente  rufpenfion 
d'armes  les  troupes,  que  Sa  Majefté  Por- 
tugaife  à préfencement  en  Catalogne  rc-  • 
tourneront  en  Portugal  U plûtofi  qu'il  fera 
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poflible  ,*  & à fin  que  Sa  Majefié  Portugair 
fc  ait  le  tems  d’envoyer  fcs  ordres  au  Ge- 
neral qui  commande  lesdites  troupes,  la-  • 
dite  fufpenfion  d’Armes  ne  commencera 
pour  elles  que  le  premier  Décembre  pro- 
chain', auquel  jour  .elles  feront  & demeu- 
reront dans  rinaftion  julqu’à  leur  départ 
fans  pouvoir  fervir  ni  direélement  niindi- 
reétement  contre  les  deux  Couronnes  ; Sc 
en  cas  que  leur  retraite  fe  felfe  par.  terre, 
des  Commifl'aires  Efpagnols  fe  trouveront 
fur  la  frontière  dans  les  premiers  jours  de 
Décembre  prochain , pour  conçcrter  avec 
le  General  dcfilites  troupes  Portugaifes  le 
jour  de  leur  départ  & toutes  les  mefüres  ne- 
ceffaires , afin  que  leur  marche  au  travers 
des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagne  foit 
la  plus  courte  &"  la  plus  commode  qu’il  fe- 
ra pofiible  & que  leurs  logements  foient 
reglez  dans  la  route  : Bien  entendu  que 
]?endant  ladite  Marche  on  leur  donnera 
auflî  des  Commilfaires  pour  les  garantir 
de  toutes  infultes  ; & pour  leur  faire  four-  ' 
nir  des  vivresg^ufiî  bien  que  tout  ce  qui 
leur  fera  neceliaire  au  pris  commun  & or- 
dinaire dans  le  Pays. . Sa  Majefté  Très»  . 
Chrétienne  fe  fait  fort , qu’on  aura  toute 
l’attention  pofiible  pour  la  feureié  defdi- 

ces 
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tes  croupes , 6c que  li  par  quelque  accident 
imprevü,^  il  arrivoit  que  le  ternie  des  qua- 
tre mois  *de  la  fufpenfion  vint  à expirer 
pendant  leur  palTage  par  terre  ou  par  mer , 
en  ce  cas  la  fufpenfion  d’armes  ne  laifl'cra 
pas  de  continuer  à Tegard  de  ces  troupes 
ieuldhient  jufques,  à ce  qu’elles  foient  ar- 
rivées eh  Portugal.  , 

• VII.  Les  Ratifications  du  prefent  Trai- 
té feront  échangées  de  part  6c  d’autre  dans 
le  terme  de  quarante  jours , ou  plutofi;  fi 
faire  fe  peut,  nons  obftant  que  la  fufpen- 
fion  doive  commencer  au  quinzième  du 
prefent  mois  de  Novembre. 

En  foy  de  quoy  6c  en  vertu  des  Ordres 
6c  pleins  pouvoirs  que  nous  foufiignez  a- 
vons  reçus  de  nos  Mailtres  le  Roy  Très» 
Chrétien  6c  le  Roy  de  Portugal , avons 
figné  le  prefent  Traite  6c  y avons  fait  ap- 
pofer  les  Sceaux  de  nos  Armes,  Fait  à 
Utrecht  le  feptiéme  Novembre  mil  fept 
cent  douze. 

‘ . Eftoit  figné 

• f 

"L.  S.  Huxeües,  ^ L.  S.  Comte  de  Ta^ 
' Lt.S  l' Ahhe  dePolignac,  • reuca. 

* L>«  S.  Mefnaget,  L.  da  Cunha. 
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7ublicatton  des  Nobles  & f^enerables  Seigneurs 
lesBeurgemaitres  & Aidgijîrats  i'  Vtncbt^ 
djitt  que  pcrfonné  ridj/e  le  hardieffe  de  mal 
traîtter  aucun  des  Plénipotentiaires'^  ou 
quelqu'un  de' leur  Suites  &c. 

Nous  Bourguemaitqles  Sc  Sbna«* 
TEURs  de  la  ville  à'Vtrecht  ayant  ouï 
plu  (leurs  fois  des  plaintes  , qui  nous  ont 
fait  connoitre  qu*il  s’étoit  commis  des  in- 
fultes,  ôc  affrons  à ceux  des  Domediques, 
ou  de  la  fuite  de  Mcffeigneurs  les  Plenipo^ 
tentiâiresy  qui  fe .trouvent aduellement  ici 
au  traité  de  Paix  , 6c  dont  les  Perfonnes 
fuivant  le.  droit  des  Gens  doivent  être 
tendes  pour  facrees  & inviolables  , par- 
tant les  infultes  ôc  mauvais  traitemçnsqui 
fe  font  à eux  ou  à ceux  de.leur  fuite  punis 
«U  plus  haut  degré.  ■ ^ 

Si£st  CE  que  Me0èigQjS»Fi. 
qucmAjtrbs  ôc  (ilfdôs  IF 

ayant  voulu  pourvoir  9 afin  d’Mtec 
confufion  • avertUTent  , fie  défendent 
ferieufetnent  par  celleoi.àtpUCt  p^rfonne  de 
quelquage  fic  condition  qu’EUe  puifiG: 
être,  den*avqireaaucune 
diefie dérailler,  médire,  QuWiftite» 
parole  ou  d'aâipo  qui  fp  desd- 

" . s«^  ! 
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Seigneurs  Minières  Publics,  ou  ceux  de 
leur  Suitte  fous  peine  que  Mefleigneurs  les 
vénérables  Magistrats  feront  pro« 
ceder^contre  eux  comme  contre  des  Vio- 
lateurs, Aggrelfeurs,  & Perturbateurs  du 
Repos  Public  fuivant  la  rigueur  du  droit,  ' 
les  faiiânt  même  punir  arbitralement  6c 
corporellement  fuivam  l’exigence  des  cas. 

Monlîeur  le  Grand  Officier,  fon  Sub-' 
iliiut',  Ôc  tous  les  Sergens  de  la  ville,  font 
pour  cela  authorifés  d’apprehender  de 
falio  J tous  ceux  qu’on,  trouvera  contre-  ' 
venir  à la  prefente  6c  de  les  mettre  dans 
les  prifons  de  l’Hocel  de  Ville  (dite  Ha- 
feo^rg.) 

Et  afin  que  perfonne  ne  puifle  .pré- 
tendre caufe  ' d’ignorance  de  cet  aver- 
tifièment  de  .Nos  Vcnenbles  M a g 1 1- 
'T R ATS  9 ü(èralû,  publié,  imprimé 6c 
affiché  aux  lieux  ordinaires  6c  accoutu- 
anés- 

. . jfinj!  ârrete  âh  Sénat  de fliotel  de 
* faille  SVtrecht more  iblico. 

f^lie  /e  Z 5 . 'ddjieufi  171a, 

Ett  (emijfanfe  de  mjr. 

E.  V.  Harscam» 
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Oiemoîr  'e  à'^yidolphe  Henry  Comte  de 
. Rechteren  , un  dèf^Plentpotentiaires 
. de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Çtats. 
Generaux  des  Provinces  Unies.  Avec 
les  Documents  y joints  fub  N.  i-2 
4.  ^ 5 . Lettres  A.  B.  C.  V.  (3 
■ ' ' Contenant  ce  quiieflpajfe  au  fujet  de 
\ quelques  Querelles  entre  les  Laquais^ 
dudit  Comte  y & ceux  de  C^tonfiéur 
' {MenagejLun  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majejté  Tres-Cbrètieme 

Hauts  5c  Pui{Taitts  Seigneurs  * -, 

" MESSEIGNEURS, 

è foufigné.  ayant  examine  le  Faâum 
de  Monfr.  Ménager  un  des  Plenipo* 
t^entiaires  de  SaMajelVé  Très- Chrétiennes 
^ portant  pluficurs  faits  6c  des  plaintes,  corn- 

(î  le  fouligné  aurott  manqué  derefpeâ 
{Cnvers  le  caraâére  dudit  Minière  de  ia 
Majefté,  ÔC  viqjé  le  droit  des  gens,  ainfi 
qu*il  {?aroit  par  ledit  Faâum  ci  joint  fub 

Num:  I.  ^ . 

, , comme  fa  Majeflé  Tres-Chrétienne 
par  la  (eule  relatioo.de  Mr.  Ménager , a 

- *r  . CrOU-« 
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trouvé  bon  » d’envoyer  Ces  ordres  pour  f^ire 
demander  le  rappel  du  Tousfigné , ou  qu’a 
moins  de  cela  t elTc  vouloir  fufpendre  toute 
négociation  fur  la  Paix  ainfi  qu’il  paroit 
par  l’Ecrit  cy  joint  fub  Num  ; 2. 

• Le  foufligné  a crade  Ton  devoir  de  le 
rendre  ici , pour  remontrer  très  humble- 
ment à V.  H.  P.  que  pour  une  partie  il  ne 
convient  pas  des  faits  & plaintes  allégués 
.par  ledit  Plénipotentiaire , & quand  on 
voudra  examiner  l’afFaîre  à la  rigueur,  oïi 
trouvera , que  c’eft  plûs-tôt  Monfr.  Ména- 
ger , que  non  pas  le  Sousfigné  , qui  auroit 
violé  le  droit  des  gens,  & contrevenu  au 
rcglemerit  établi  pour  l’ouverture  6c  la  mé- 
thode des  Conférences  à Utrecht  1 6c  aux 
loix  pour  conlêrver  le  repos  publicq , 6c 
' les  maximes  généralement  reçûtes,  puis 
que ceft  parles  Domeftiquesde  Monfieur 
Ménager,  que  la  querelle  a été  entamée, 
6c  qu’il  a protégé  fes  Domeftiques  qui 
avoient  fait  une  infulte  n jtoire  à deux  diffe- 
rentes reprifes,.  premièrement  a un,  6c 
après  à deux  des  Plénipotentiaires  de  V. 
lit  P.  par  confèquent,  que  les  plaintes  do 
Monfr*  Ménager  font  mal  fondées , 6c  que 
par  là  iPa  donné  lieu  à fa  Cour  de  pren- 
dre une  telle  réfolution,  6c  a former  des 
7ûW,  IL  D'  ' preteh- 
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preccntionsqui  paroiflent  au  fousfîgné  bien 
dures  à fon  egard. 

Pour  prouver  la  pofition  cy  deffus  » le 
Sousfigné  croit  neceflairede  donner  à V, 

H.  P.  une  inforniation  claire  & diftinfte 
des  faits  en  queftion,  afin  qü  étant  pleine- 
ment éclaircices  fur  le  fait,  elles  puilTent  ' 
juger  de  la  raifon , & du  tort,  & y prendre 
une  réfolution  convenable. 

Pour  garder  cet  ordre , V.  H.  P,  auront 
la  bonté  de  remarquer  J qu’il  y a deux  for- 
tes de  faits  qui  fe  font  paffes. 

Les  uns  regardent  Monfr.  de  Moer- 
mont  & le  Sousfigné  enfemble , & les  au- 
tres regardent  le  Sousfigné  en  particulier. 

Ces  deux  faits  differents  font  contenus 
dans  la  narration  du  fait  cyjointfubNum:^. 

& fa  fuite  fub  Num  : 4.  avéré  par  les  atte Hâ- 
tions du  Sr.  Rumpf  Secrétaire  des  Plénipo- 
tentiaires de  l’Etat,  par  celles  de  TA  ma-  ' 
nuenfis  van  Riel , 6c  par  le  reglement  éta- 
bli pour  l’ouverture  & la  méthode  des 
Conférences  à Utrecht  Art.  8.  portant 
/ quelque  DotnefliquedeTlenipQtentiairefdifoit 
infulte , ou  querelle  a quelque  Domeftique  d*un 
autreT^lentpotentiaire,l'aggreJfeur  fera  aujjï-  tôt 
remis  au  pouvoir  du  Maître  de  celai  qui  aura  été. 
attaqué  ou  infult  é f & il  en  fera  judice  comme 

~ iv;  B, 
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N.  B,  Vm  %tel  il  le  jugera  à propeSt 
étant  à l'Armée^  c^eft  comme  tout  cccy  fc 
la  raifon  que  font  at^  peut  voir  fub  JLitt, 
tepation  n*a  pu  être  A,  B.  C.  D.  ÔC  Ë.  ÔC 
. jointe  tcjf  mais  fi  l'on  ce  qui,  àTegard  de 
prétendait , de  con*  refTcntieJ,  ne  peut 
tefier  ce  qui  efi  aüe~  auflî  être  nié  par  le 
gué  par  les  Mtefia-  Gentilhomme  mé- 
tions  du  Sr.  Rumpf,  me  de  .Monlr,  Me« 
onfefaitfortidepro*  nager.  . 
duire  toujours  ceüe 
de  van  Riel. 

Les  féconds  laits  fêtant  palTez  au  mail , ^ 
regardent  le  fpusfîgne  en  particulier  & font 
contenus  tant  dans  la  narration  dufaitfuf* 
dit  lûb  Num:  4.  . 

^ Que  dans  les  remarques  ou  la  contre- 
declaration  faite  par  le  fpusfigne  à la  marge 
du  Fadum  de  Mr.  Ménager  cy  joint,  fub 
Nuip:  5.  * 

^',,  A r^ard^dç  la  différence  desquels  Ic- 
cppds  Faits,  comme  ils  (ont  couchez  dans 
Icsdites  remarques  ou  contre  déclaration 
^b.Num.  5.1*00  5*en  rapporte  a la  con* 
noiiTaiÿe  de  Meffieurs  de  Randwyck  ôc 
Buysï^qui  depuis  le  commencement  ju(^ 
ques  à iafin  y ont  été  prefénts. 

SibieoquQ%H.P.  verront  clairemew 
" D a par 
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par  la  narration  du  fait  fub  Nura.  3 . & 4.  & 
par  les  remarques  ou  contre- déclaration 
mife  à la  marge  dudit Fadum  fub  Num. 
5.6c  par  les  autres  Pièces  Juftificatoires, 
qu’à  l’égard  des  faits  dans  Tafïairc  en  que* 
ftion , il  y en  a quelques  uns , qui  fe  font  ' 
palTcs  autrement,  que  ne  porte  le  Fadum 
de  Monfr.  Ménager. 

Cependant  les  {iifdits  faits , comme  ils 
font  expoféz  maintenant , doivent  encore 
avoir  été  redifiez»  cardans  le  commence- 
ment pluûeurs  perfonnes  ®nt  dit  auSous- 
Cgnc  } que  Monfr.  Ménager  le  vouloir  en- 
core foudroyer  d’avanrage , en  fouienant 
i qu’il  auroit  parlé  mal  de  la  perfonne  Sc  de 
faut horité  Royale,  & qu’il  pretendoit  vé- 
rifier cette  accufation  par  le  témoignage  du 
Sr. de  Villiers , qui lauroit entendu , mais 
comme  j’ay  nié  ce  fait,  & que  j’ay  ditaplu- 
fieurs  perfonnes , que  fi  ledit  de  V'illiers  ' 
difoitccla,  ilncdifoitpointla  vérité,  que 
meme  il  avoir  été  trop  éloigné  pour  avoir 
pu  entendre  nôtre  convcrfation,  & com- 
me on  m’a  dit  aufli  du  depuis,  que  Mef- 
fieurs  de  Randwyk  & Buys  ont  dit  à 
Mefiieurs  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jcfté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
qu’ils  ne  l’avoient  pas  cntcndp,  comme 

Moofr. 
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Monfr.  Vander  DufTen,  ( avec  lequel  ledit 
de  Viliersfè  promenoit  alors)  a dit  auffi, 
qu’ils  avoient  été.  trop  éloignez  pour  que  ' / 

ledit  Villîers  l’eut  pu  entendre  , ainû 
Monfr.  Ménager  a bien  voulu  fc  raviferà 
cet  égard  dans  fcs  plaintes. 

Par  la  narration  du  fait  fusmentioné  fub 
Num.  3.  & fa  fuite  fub  Num.4.par  les  re- 
marques ou  contre-declaration  faite  à la 
marge  du  Faélum  de  Monfr.  Ménager,  fub 
Num.  5.6c par  les  documents juftificatoi- 
res  y joints  fub  Litteris  A.  B.C.  D.  E.  Vos  • 
Hautes  Puiffances  feront  pleinement  infor-  ' . 
méesdufaic  enqueftioD,  & pourront  être 
convaincuées,  que,  bien  loin  que  Monfr. 
Ménager  fut  en  droit  d’aceufer le  fousfîgné 

d’avoir  violé  le  droit  des  gens , & d’en  de- 
mander réparation,  ce  feroit  à luy  d’en  faire 
autant , même  le  fousfîgné  ofc  fc  perfuader 
de  Tcquiié  de  fa  Majefté  Tres-Chrêtienne, 

^u’en  ests  Elle  eut  eu  toutes  ces  informa- 
tions, Elle  n'auroitpas  pris  la  refolution 
iqu’ElIe  a prife»  telle  qu’elle  cft  cy  jointe 
fub  Num.  2.^ 

Car  à dire  vray , MESSEIGNEURS . v 
je  laifle  indécis  fi  Monfr.  de  Mocrmont  & 
le  Sousfigné  n’avoieat  pas  lieu  de  foutenir , 

/qu’ils  étoient  G^zpar  les Domeitiques de 

• / 3 ' Monfr. 
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MonfK'  Ménager , & jufques  ou  dans  ce  cas 
nous  aurions  pu  édendre  nôtre  réparation^ 
d’autant  qu’au  moins,’ lorsque  cela  s’eft 
fait,  nous  étions  dans  leCarofTe,  maisde 
vouloir  tirer  en  doute  ( comme  il  Icmble 
queMonfr.  Ménagerie  veut  faire  dans  fon 
FaétumArt.  8.)  fl  des  grimaces  & gelles 
indécents  faits  par  des  Laquais  à d’autres 
laquais , qui  fe  trouvent  fur  le  Carofle  où  le 
Maitre  eft  dedans , foient  des  infliltes , c’eft 
tout  à fait  contre  la  droite  raifon , puis 
qu’une  infultc  le  fait  aufli  bien  par  des  ge- 
ftes , & par  des  grimaces , que  par  des 
• paroles,  8c  par  des  aéHons  ; mais  il  paroit , 
comme  fi  Monlf.  Ménager  avoit  cru  qu’on 
pût  nous  flfler  infolament , ôc  que  bien  loin 
d’avoir  fonge  à nous  donner  quelque  ré- 
paration raifonnablc  ) il  a taché  de  couvrir 
l’infulte  de  fes  Domeftiques , 6c  de  les  pro- 
téger contre  le  droit  des  gens , qui  veut  que 
les  Domeftiques  8c  les  Caroftes  foient  aulïï 
inviolables  que  leur  Maîtres , contre  le 
Reglement  de  police  cy  jointfub  Litt.  E. 
& contre  fa  propre  promefle  donnée  la  pre- 
mière fois , favoir  le  20.  de  Juillet,  au  Se- 
crétaire Rumpf,  utifub  B,  & réitérée  le 
même  jour  par  le  Gentilhomme  de  Monff. 
Ménager  au  Comte  de  Rechteren , vide 
“ narra- 
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narratîonem  faâi  fub  Num.  ^.Sc  4,ce  qui 
ne  peut  pas  être  nié  par  le  Gcmilhommc  - 
même.  ' ' ' 

Maisil  paroitqucMonfr.  Menager(non 
contant  d’avoir  avancé  cette  théfe)'  dou- 
tant , fi  fifler  les  laquais  des  Plénipoten- 
tiaires de  l’Etat  étants  derrière  le  Caroffe 
de  leur  Maitres»  fôit  une  infulte,  com- 
me il  le  dit  dido  Art.  8.  de  fon  Fadum  > 
l*a  aufii  décidée  réellement  par  (bn  refus  de 
fatisfadion. 

J1  va  encore  plus  loin,  puis  qu’il  paroîc 
qu’il  veuille  foultenir  que  c’eft  violer  le 
droit  des  gens , quand  un  laquais  d’un  Plé- 
nipotentiaire de  l’État,  attaque  un  de  Tes 
laquais  ( pour  un  affront  receu  dont  il  n’a 
pu  obtenir  réparation  ) à un  bout  du  mail, 
lors*  que  Monfi.  Ménager -fe  promené  à 
l’autre,  & quec’eft  une  affaire  qui  regarde 
le  Roy,paflànt  ainflî  par  deffus  l’inlulte  faite 
par  fes  Domeftiques  à ceux  des  Plénipo- 
tentiaires (Je  l’Etat , étant  derierc  le  Carofie 
ou  leurs  Maitres  étoient  dedans , tout  de 
même  comme  fi  une  grande  infulte  portée  • ^ 
aux  Miniffresde  l’Etat ne  feroit  pas  une  - 
infulte  > d qu’une  moindre  portée  à lui , 
renfermeroit  une  violation  du  droit  des  gers 
& regardergitle,  Roy.  Cependant  il  cft  evi- 

D 4 . dent 


Digilized  by  Goc^Ie 


So  ABes'i  & Memotres 

dent  qu’une  infulte  faite  à des  ' Domeftî*  ^ 
ques  édants  defTus  le  CarolTe  où  leûrs  Mai* 
tresfont  dedans , ed  bien  plus  grande  que 
celle  qui  fe  Etic  à un  Domedique  d’un% 
Minidre  édant  fort  e4oigné  de  Ton  Maitre.^ 
C’ed  la  proprement  l’edat  de  la  que  dion, 
Medeigneurs  » dont  il  s’enfuit  necelTaire- \ 
ment,  que. félon  les  principes  de  ^Monfr, ♦. 
Ménager , non  feulement  fes  Domediqûeft  ^ 
pouroient  infulter  impunément  ceux  des 
Plénipotentiaires  de  l’Etat,  mais  aufli,  que 
le  fort  des  Plénipotentiaires  de  l’Etat  de* 
pendroit  de  l’aârion  d’ùn  laquais.  ^ 

Et  comme  le  premier  point  de  cet|c  pô* 
fîtion  à régard  des  laquais  duSousfigne  s’en» 
fuit  du  refus  deMonfr.  Ménager,  à n’a-iï’ 
voir  voulu  donner  aucune  réparation  de-| 
l’infultequeles  Domediques  du  Sousfîgné  ' ^ 
avoient  reçue. 

11  fembie  que  la  Cour  de  France  ehtrë'^ 
aufli  dans  le  fécond  point  de  cette  pofi- 
tion , en  demandant  le  rappel  du  SoufTigné: 
fansautreconnoiffancede  caufe.  - 

Cependant  quoy  qu’il  en  puifTe  être  des 
fentimens  de  Monfr.  Ménager , pour  moy 
je  puis  dire,  que  j’ay  été  trente  ôc  deux  ans. 
dans  le  Gouvernement  , & que  j’y  eu^ 
’honneur  de  remplir  les  premieresChargés,- 

' que 
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que  c’eft  à cette  heure  près  d’onze  ans , que 
j'ai  l’honneur  d’être  revêtu  par  V.H.  P.  du 
caraêlérc  tant  de  Miniftre  publicq , que  de 
Leur  Député  à Leurs  Armées , mais  que 
jufques  icij  je  n ’ay  pas  encore  entendu  avan- 
cer de  tels  fentiments  j aufïï  j’avoue  fran- 
chement , que  je  ne  pretens  nullement  être 
lepremierÿ  à qui  Mpnfr.  Ménager  appli- 
quera cette  nouvelle  maxime , ôc  en  fera  la 
première  preuve,  . vr 

Voilà  ' Messeigneürs  , le  fait  & la  ju- 
fliHcation  de  la  conduite  du  SouiEgné  à 
l’égard  de  l’affaire  en  queHion»  danstooc 
fonjour. 

Toutesfois  le  Souffigné  feroit  au  defefpoir 
que  le  publicq  dût  fouffrir  la  moindre  chofe 
pour  lui , bien  moins-qu’il  dut  (ervir  d’ob- 
Âaclo<à.l'avancement  de  la  paix , ouvrage 
d’autant  plus  falutaireSc  fouhaitahle  pour 
toute  la  Chrétienté , que  Sa  Majïfté  Tres- 
Chrétienne  à bien  voulu  déclarer  dans  les 
Préliminaires  qu’Elle  la  feroit  telle  t ^que 
toutes  les  parties  engagées  dans  la  Guerre 
prefente  fans  en  excepter  aucune  j y trou- . 
veroint  leur  fatisfaâion  raifonnable.  - 
Ainû  pour  prouver  que  rien  au  monde  ne 
m'efl  plus  cher  que  ma  Paçjie , & pour  tc- 
moigner^  que  je  ne  fuis,  pas  feulements  prêc 

Ds  ^ 


8 î ' A^es^  & ^ ' ' 

de  facrifier  ma  Commiffion , mais  même 
ma  rîcjs’il  cftoii  befoin,pour  la  rendre  heu- 
reufe  ; je  viens  avec  tout  le  refpcâ  poflible  ‘ 
pour  remetcre  ma  Commiffion  entre  les  ^ 
mains  de  Vos  Hautes  Puiflances  » comme 
je  prens  la  liberté  de  le  faire  par  celle  cy , en 
leur  rendant  treshumblemcnt  grâces  pour 
tous  les  bien- faits*  dont  Elles  ont  bien 
voulu  m’honorer  pendant  le  courstl’eo^**  ‘ 
ron  onze  années  de  Miniftére , tant  en 
qualité  de  Député  à leurs  Armées  , qu  en 
qualité  d’Envoyé  extraordinaire  à plufieurs 
Cours  , & Plénipotentiaires  pour  la  Paix. 
Souhaitant  au  reltc  très  ardemment  Mes- 
seigneurs,  que  le  Ciel  veuille  coml^er 
leur  Perfonnes  & Gouvernement  de  toutes 
fortes  de  beneditâions,  Faitàla  Haye  ce’ 
5 . Septembre.  1712.  '> ■ ; > . 

Le  Comte  de  Rechteren. 


têuchant  la  Voix  dV  t r e c h t.  8 j 

T 

Num.  J.  Num.  ,5« 


' Remarques  ou  con^ 
tre-deelaration 
du  Comte  de 
Rechteren^  fur 
lefa^umdeMr. 
Ménager  Pleni^ 
potentiaire  deSa 
Majtfii  Très- 
Chrétienne  ^ cou- 
chées cy  a cùté^ 

^d.  I, 

Cétoit  le  17  de 
Juillet  dernier , .jour 
que  la  nouvelle  de  fac- 
tion de  Denain  etoit 
venue  4 Vtrecht,  que^ 
fremïerement  leComte 
de  Rjechteren  pafant 
pardevant  la  maifon  de 
Mr  Ménager  enCarof- 
fet  & Âpres  Mr.  de 
Aioermoni  ^ lui  y 
fajfant  encore , furent 


Fa£tum  de  Mr. 
Ménager.  * 


- Art.  !•  • 

Quelques  jours  après 
qu'on  eut  reçu  à U- 
trecht  la  nouvelle  de 
l'affaire  de  Denain, 

Mr.  le  Comte  de 
Rcchtcrcnôc  Mr.dc 
Moermonc  envoyè- 
rent un  Secrétaire  à 
Mr,  Ménager  pour  ' ' 

luy  dire}  qu’il  venoit- 
de  la  part  deces  deux 
Mrs.  faire  des  plain-  .. 

oc;  ffiet 
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fijlez.  par  quelques  do-  tes  à Mr.  Ménager 
rnefhquesj  qui  étoient  à contre  (ès  laquais  ) 
U porte  félon  le  rapport  ■ &C  lira  en  même 
& les  plaintes  des  U-  -teras  un  papier,  dont 


quais  de  Mrs.  de  Moer- 
tnont  & Comte  de 
Kechteren , comme  il 
paroitpar  le  narré  du 
fait  fub  Naw.  5.  (^4. 

Ad  2. 

Vonsy  rapporte  en^ 
core^ 


\ 


vAd  5. 

feme  fuis  mis  avee 
Mr.  de  Moermont 
dans  fon  Carojfe , et 
fuivant  leditrapport  de 
l^os  laquais , le  Svtjfe 
4.  aujfi  bien  fait  des 
jteÿfs  indecens , que 


il  fît  la  leâure. 


2. 

Il  contenoit  que 
les  laquais  deMr.  de 
Rechteren'  luy  a- 
voient  rapporté,  que 
pafïant  derrière  fon 
Carofle  devant  l’ho* 
tel  de  Mr.  Ménager, 
fès  laquais  leur  a- 
voient  fait  des  gri- 
maces ou  desgeltes 
indécents. 

Que  Mr.de  Rech- 
teren  ayant  pris  Mr. 
de  Moermont  chez 
luy,&  repaffé  devant 
rhôtel  de  Mr.  Mé- 
nager , fes  laquais 
avoient  encore  fait 
les 


touchant  la  Paix  rf’Uriv  e c h t. 


les  autres  Demepqus 
quiétoientàlaforte. 


4« 

Mr,  de  Moermont 
et  moy  avons  fait  de- 
mander à Air»  Ména- 
ger en  des  termes  hon- 
nêtes tt  convenables^ 
far  leSyçtetaireRumff 
refaration  raifonnablCi 
et  en  cas  qu'il  le  refu- 
fat  ahfolument , qu'a- 
lors  il  luy  fer  oit  leüure 
du  Mémoire  fub  A» 
Ad  5* 

Afrés  bien  des  in- 
fiances  et  des  débats 
Mr,  Ménager  acon- 
fenti  que  T^ous  envoie- 
rtonsNos  laquais  fut  les 
trois  heures  afrés  diner 
à l'hôtel  de  Mr.  Me- 


lesmêfrtçs  indeçeri»* 
ces  » que  le  Suifle 
de  de  Ménager 
ctoit  prefent  & avoit 
vû  tout  ce  qui  s’ctoic 
paire'. 

4.^  ‘ 

Que  c ’étoit  une 
offenfe  à l’egard  de 
Mr.  de  Rechteren 
& de  Mr.  de  Mocr- 
mont  I dont  ils  dc- 
roandoientfatisfaél;!’-' 
on , ou  qu’autre* 
ment,  ils  feroient 
obliges  de  fêla  faire 
eux  mêmes» 

' > 

5* 

Mr.  Ménager  ré- 
pondit auSécretaire> 
qu*il  s’informeroitde 
la  vérité  du  feit,  & 
' que  dés  l’aprés  midy 
il  rendroit  reponfe  à 
Mr,  de  Rechteren 


nager  J four  etre  con- 
frontes avec  fesàome- 


& à Mr.  de  Moer-, 
mont. 

• D 7 ' f 


Kl 


85  AiiiSi  cr  Mémoires 
floues  uti  fub  B.  & 
comme  le gentUbomme 
deMr.MendgerlUdit  . . 

lu/ même  dU  Corme  de . 

Recbteren.  , 

- Ad  6,  .6. 

Le  fdit  efi , ^e  le  On  fut  cffeâivc- 
Cenùlhomme  de  Mr,  ment  cet  après  midy 
Mendgerefl  venu  trou-  chez  Mr.  de  Rech- 
Ver  le  Comte  de  Rech^  teren , lui  dir«  que 
teren  pour  lujf  dire  de  l’âbfence  de  quel* 
lapdrt  de  fin  Mdître  ques  laquais  avoir 
que  Id  confrontation  y empechéque  le  fait 
qui  fi  deveit  faire  fur  n*eut  été  éclairci  fiC 
les  trois  heures  apres  que  le  lendemain* 
difne , pût  être  remifi  matin  on  luy  feroic 
jufques  au  lendemain , reponfe. 
puis  que  deux  de  fis  do- 
meftiques  étoient  firtis 
dVecfdpermifftondeU 
ville^  et  dévoient  re- 
venir le  même  fiir  ^ fi 
bien  que  le  lendemain - 
ils  firoient  tous  enfem» 
blet  ce  qui  fût  accordé 
far  le  Comte  de  Recb* 
teren, 

’ ‘ *•  Àd 

\ 
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7.  7,  b 

Cecy  s*  efi  faffé  dans  Mr.  Ménager  en- 

monahfme.  voyale  jour  fuivant 

au  matin  Ton  Gen* 
tilhommechéz  Mr. 
deRechteren,  mais 
il  le-  trouva  parti 
pourja  Haye. 

Ad  ' 8.  • 

Van.%.&  c$  qm  II  fût  en  fuite  chez 
stnfuit  efi  addreffe  a Mr.de  Moermont  Sc 
M*  de  Moermontf  lui  fit  la  leéfcure  de 
mais  le  Comte  de  la  reponfe  fuivame. 
'Jijecbteren  j fait  fes  Reponfe  par  écrit, 
remarques  dant  fon  Mr.  Ménager  efl: 
mémoire  pre fente  a très  éloigné  de  fouf- 
L,  //.*?.  le  5.  Sep^  frir  que  fes  Domc« 
temhre  ftiques  faflent  la 

moindre  offenfe  à 
> perfonne,  & parti- 
- culiérement  aux 

Gens  de  Mr.  de 
Mocrmont  j il  ne 
. veut  point  entrer 
dans  l’examen,  fi 
^ . des  grimaces  ou  des 

gefies  faits  de  loin 
par  des  laquais  à 
' d’au- 
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d autres  laquais  en 
palfanc  derrière  le 
Caroffe  deLcurMai- 
tre , font  des  inlultes 
aux  termes  du  Re« 
glemenr* 

Il  eft  prêt  à remet- 
tre à Mr.  le  Comte 
de  Rechteren  £c  à 
Mr.  de  Mocrmont 
ceux  que  L.  £.  au- 
ront vu  commettre 
ces  indecerices  5f  par 
là  perdre  le  refpèâ  à 
leurégardjOÙ  û leurs 
laquais  en  font  tes  dé- 
nonciateurs apres 
qu’ils  en  auront  fait 
" la  preuve,  car  aucuns 

de  ceux  de  Mr.  Me« 
nager  ne  conviea» 
nentdufair« 
Mr.deMoermont 
répondit  que  vérita- 
blement il  n’avoit 
point  vû  faire  les  gri- 
. maces  dont  il  (c  plai- 

gnoit,quecepeodant 
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il  efpcroitlque  Mr. 
Ménager  luy  donnc- 
roit  faiisfa6tion,maîs 
que  le  fait  dont  il  s’a- 
giflfoit  , regardoit 
plus  particulière- 
ment Mr,  de  R ech- 
' . leren , qu’il  étoit  à 

^ la  Haye , Ôc  qu’il  luy  ■ 

en  parleroit  à fon 
' - ' retour. 

jid  ÿ.  9* 

Le  Secrétaire  Rum^f  Mr.  de  Rechte- 
éi  été  envoyé  àhlr.  Me-  ren  étant  revenu  à 
nager  au  nom  de  Mf^  Utrechtenvojaleij 
de  Moevmont  & du  d’AoûtunSecretairc 
Comte  de  Recbteren  à Mt.Menagcr  pour 
pour  demander  encore  luy  demander  /atif- 
gn  des  termes  oblige*  faâion  fur  l’ofFenlê 
ants  & honnêtes  une  dont  il  s’étoit  pl^ut 
refarationraifonnable,  cy-devant, 

^tnais  cela  s*eflfait  le  ' 
i^dAout,  Voyez,  de  : 
tout  ceci  l'attejlatton  ‘ . 

dudit  Secrétaire  fub 
litt:  C.  . 

là  lo*  10. 

H efi  vray  que  le  Mr;  Ménager  en-  ^ 

Gentilhomme  de  Mr*  voya  fur  le  champ. 

Me- 
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Ménager  efl  venu  trou^ 
ver  le  Comte  de  Tijcb-- 
teren^  & luy  dire  com^ 
me  U eft  convenu  dans 
fanarration  du  fait  fub 
Num.^  quiladit  aujfi 
qu'il V avait  déjà  cber-‘ 
ché  deux  fois  y ^ qu'il 
avait  un  papier  à la 
mainy  mais  il  ne  l’a  pas 
lütAu  refie  cecy  ne  t’ efl 
paspajfe  le  i\  y mais 
le  i6  d’Aout  y & ce  ne 
fut  pas  le  dimanche 
mais  mardj/y  & preuve 
de  cela  c’ eft  y que  Nous 
n'avons  envoyé  Notre 
Secrétaire  queleLun^ 
dy  qui  était  le 

Ad  II.  . 

"La  reponce  duCom, 
te  de  Rechteren  eftcan-^ 
^ tenue' dans  faNarra» 
t'ton  dufaitfubNum^, 
de  la  même  date  1 6 
à' Août* 


'Mémoires 

Ton  Gentilhomme 
porter  fa  reponce  à 
M.  de  Rcchterecn, 
mais  ne  l’ayant  point 
rencontré , il  y re- 
tourna l’aprés  midi , 
Sc  ne  lui  pût  encore 
parler  i il  le  trouva 
enfin  le  dimanche 
au  matin, & luy  fit  la 
leéture  de  lareponfc 
precedéote,  comme 
ilavoit  fait  à Mr»de 
Moermoot* 


U. 

Mr.de  Rechteren 
répondît  qu’à  la  véri- 
té, il  navoit  point 
vu  les  grimaces  in- 
décentes J mais  qu’il 
conviendroit  . qu’il 
e'nvoiat  (es  laquais 
chez  Mr.  Ménager 
^^d 
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pour  reconnoiirC-, 
ceux  dont  il  fc  plaig** 
noit. 


li. 

Vons'yufprteen* 

€ore. 


Ai 

Mu  vander  Dufftn 

\ . 

*«■ 


' 12. 

Le  Gentilhomme 
ajouta  verbalement 
que  le  Suille  quon 
avoir  propofé  pour 
témoin  occulaire  des 
geftes  pretcndu8^d€- 
«laroit , qu’il  11e  les 
avoir  point  vûs  com-  ' 
mettre  à pas  un  la- 
quais , que  il  Mr.  de 

Rcchtierenfouhaitoit 

d’entendre  cette  dé- 
claration de  la  propre 
bouche  du  Suilfe  » 
ou  lui  faire  quelque 
autre  interrogation» 
qui  pût  faire  recon- 
noitre  les  prétendus 
coupables»  Mr.  Mé- 
nager luyenvoyeroit 

fur  le  champ  ce  do- 
meûique.  • 


13*  . 

Hicraufoirlc  18 
s'efi 
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s'fft  bien  promené  au 
Mail, mais  avec  le  Sr, 
de  yiÜiers  &'à  une  af- 
fés  grande  diftance  des 
Mrs.nommez.  dans  cet 
art. , & Mr.  vander 
Dajfen  ne  vint  qu'âpres 
que  tout  fut  dejapajfcy 
& alors  le  Comte  de 
' Rechteren  joignit  Mrs, 
vander  Dujfen  & Fil» 
liers,  qui  pourfuivirent 
leur  promenade  au  mail 
du  cêté  de  la  Fille  pen^ 
dant  que  Mr.  Mena» 
ger  avec  Mrs,  deRand- 
wyck^&  Bujs  prirent 
Vautre  coté , &Mrs, 
yander  Dujfen  & U 
Comte  de  Rechtere» 
- après  s'être  encore pro» 
menés  un  peu  retour» 
nerent  chez.  eux. 


C 


Mémoires 

d^AoûcMr.  le  Baroa 
deRandwyck,  Mr. 
vander  Duflcn , Mr. 
Buys,&  Mr.le  Com- 
te de  Rechteren  fe 
promenoient  (bus  lef 
allées  du  mail. 


14' 

' Mr.  Ménager  qui 
s*y  promenoic  audî 
avec  le  Sr.deVilliers 
faluaMr  JeComtc  de 
4d 
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Rechtcren  , qui 
s’ctoit  dctache  de  fa  ' 
Compagnie  pour 
venir  àluy , vers  le^ 
- quelles  ils  retour-* 
nercnt. 

M- 

Apres  s’ctrc  joints 
on  fe  fit  de  part  & 
d’autre  des  civilités, 
& on  entra  dans  une 
converfation  indiffé- 
rente. 

jid  J 6,  i6. 

Il  efi  vray  que  le  Mr.  de  Rechteren 


Comte  de  Rechteren  à s’étant  dans  la  fuite 
iujîfie  en  des  termes  aproché  de  Mr.  Mc- 
forts  obligeants  & fe»-  nager  lui  dit  qu’il  at- 
néttes  fur  une  repara-  tendoit  toûjours  la 
tioHi  videnarrat.  fa^i  > fatisfaéèion  qu’il  lùy 


fubNum»  4.  ' 

j4d  17. 
Ai  idem» 


avoit  demandée  au 
fujet  de  fes  Laquais. 

17-,  " 

Mr.  Ménager  rc-  ’ 
pondit  qu’il  luy  avoit 
envoyé  Ton  Gentil- 
homme plufieurs 
fois, 6c  qü’il  avoit  vû  ' 
par  la  reponfe  qu’il 
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lui  avoir  faite,  qu’au- 
cun de  fcs  Laquais  ne 
convenoit  des  geftes 
, indécents,  dont  les 

fiens  (ê  plaignoient  j 
qu’il  voudroit  de 
tout  fon  cœur  dé- 
couvrir les  préten- 
dus coupables. 

i8. 

Le  Comte  de  R ech*  Ilftutdonc,  re- 

teren  ne  convient  pas  partit  Mr.  de  Rcch-- 
des  termes , comme  ils  leren , que  vous  per- 
• font  couchez,  dans  cet  metticï  à mes  gens 
ufrt.  ^maUUeJivra^f  d’aller  dans  vôtre 
' qu'il  âprejféUr.  Aie-  niaifon  reconnoîirc 
nager  pour  accorder  la  ceux  d’entre  les  Vô? 
confrontation  des  Da-  très , qui  les  ont  pf- 
tnefliquesy  comme  U fenfcs. 
avoir  accordé  auSecre- 
^ taire  Rumpf,  & com- 
me il  lui  avait  auffi  fait 
dire  par  fonGentilhom- 
' me  qté alors  la  ve- 

■ / rite  fe  decouvriroit  . 

bientôt t vide  N arrat, 
faéUfublUum,  3 . et  4. 

, » 

a* 


1 
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jid  19,  19» 

Le  Comte  de  Reeh-  Mr.  Ménager  rc- 
teren  ajant preffe  Mr.  pondit  que  cette 
Ménager {ur la confron^  - propofiiionné feroit 
tation^commeilefi  dit  pas  jufte,  parce 
dans  l' jirt,  precedent,  qu"*outre  que' ce  fe- 
Mr.Meriagernjffepon'  roit  livrer  les  accufcs  ' 
. dit  que  de  cette  manie-  aux  accufa  teurs , ce  - 
re  les  uns  feraient  les  qui  eft  contre  la  règle 
aceufateurs  & les  au-  ord  inaire , il  en  arri- 
tres  nier  oient  le  fait,  veroic  de  la  part  des 
qu^il  ne  voulait  point  ce  domeftiques  des  re-  • 
bruit  dans  fa  maifon  i çriniinations,  qui 
ni  s'ériger  en  juge  dans  fortneroient  tous  les 
cette  affaire , vide  la  jours  de  nouvelles 
T^rra^n  du  faitffub  querelles  fuivant  leur 
N«w,^C^4,  1:  caprice. 

^ Ad  10.  20, 

Cet  Art.  eft  tout  à Sur  quoy  Mr.  de 
fait  de  ^invention  de  Rechteren  dit  » le 
Mr.  Ménager, mats  le  Maître  & les  V alets 

cœufluj  peut  avoir  dit  fe  feront  donc  jufti- 
vray  > que  je  ne  prêtent  ce , je  fuis  revêtu  du 
pas  de  recevoir  des  in-  caraâ:ére  d’un  Sou- 
fultes..  verain  auûi  bien  que 

vouSj&  je  ne  fuis  pas 
■ homme  à recevoir 
des  infultes. 

Ad 
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Aà  11. 

1/  ejl  vray  que  Mr^ 
Ménager  crejott  que  ie 
Comte  de  Rechteren 
devoit  être  [attifait  dé 
fareponfey  mais  il  e^ 
vray  dujfi  que  celui- cy 
lui  témoigna  de \ne  le 
pouvoir  être  nullement» 
Ad  22* 

Monfteur  vajider 
]î)upn  & le  S.  Fiüiers 
n'ont  pas  joint  dans  ces 
entrefaites  Mrs,  Me^ 
nager ^ de  R^ndwyckji 
Suys  0“  le  Comte  de 
%echteren , & ainft  ils 
ne  fe  font  pas  feparez, 
alors  y comme  il  efi  dit 
dans  cet  Art.,  mais  il 
eji  vray*,  comme  il  eji 
dit  dans  cet  eArt.  que 
Mr»  vander  Dujfen& 
ledit  Sr.  deViÜiers  s*a» 
prochoient  a une  dijlan- 
céajfez.  éloignés , lors 
que  cecy  fepaffqy&c  efi 
pour  cette  raifoH  que  le 


Mémoim 

2T* 

Mr.  Ménager  re^ 
pondit  qu’il  croyoir, 
qu’il  devoir  être  fa- 
tisfait  de  la  reponlè 
qu’il  luy  avoir  faire 
par  fon  Gentilhom- 
me. 

I 

2^^. 

Mr.  vander  Duf- 
fen  &lc  Sr.  de  Vil- 
iiers  s’éroientfepares 
& fe  promenoient  à 
une  diilance  un  peu 
éloignée,  Mr.  de 
Randwyck  it  Mr. 
Ëuys  ayant  formé 
une  converfation 
, avec  Mr,  Ménager 
pour  luy  prouver 
, qu’il  falloit  donner, 
fatisfaélion  à M..  de 
Rechteren,  ce  der- 
nier parlâHollandois 
à quelques  gens  de  fa 
livrée  qui  étoienc 
dans  le  jeu  du  maih 
Cem* 
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Comte  de  Rechteren  Peu  de  tems  apres* 
fut  bien  furets,  lors  les  Laquais  de  Mr.  ' 
qu'il  Apprit  que  Mtm  Ménager  ^ vinrent 
Ménager  voulait  fe  vers  Mr.  vander 
fervir  du  térnoignage  DjufTen  & le  Sr.  de. 
dudit  Sr.Villiers  pour  Villiers  qui  fe  trou- 
prouver  qu*il  aurait  voit  proche  d’eux 
mal  parlé  de  Sa  pourfe  plaindre  de 

jejlé  T.  C-  & de  fon  ce  que  les  gens  de 
authorité  Royale , l'on  Mr,  de  Rechteren 
prend  pro  confejfo  que  les  avoient  furpris 
Mrs,  de  %andwyk.&  par  derrière  & mal 
“jBuj/i  ont  taché  aufi  a traités  de  coup  au 
induire  Mr,  Mena*  vilàge. 
ger  pour  donner  une  * 

réparation  raifonnable  à Mejfieurs  de  Moer* 
mont  & le  Comte  de  Rechteren  y eîr  que  Mr» 
Ruys  s'efl  encore  fervi  A' un  argument , que 
i Jans  doute  nos  plaintes'  étoient  fondées , pUu  , 
( que  fes  ’ Laquais  s'étoent  plaints  au/ft  y que  les  , 

< Domrfiiques  de  Mr.  Ménager  les  avoient 
; fifiez.i  & [thème  demandé  la  perniiffion  de 

[ s* en  pouvoir  vanger , mais  que  Mr.  Mena* 

ç n'a  pas  voulu  écouter  raifon.  yîu  refie 

les  Laquais  du  Comte  de  Rechteren  nient 
J cCdVoir  attaqué  & furpris  les  Laquais  de , 

J.  Adr,  Ménager  par  derrière  y mais  qa*aprés  ' - 

ÿ avoir  demande  a (duLquî  les  avoit  f fiez,  y 

g : Tomjl,  ■ E 


. I , üoogk 


- - tASteiy,{r  Mmnt€$ 

fvttrqitojr  U avùit  f4tt  ceU,  $m  des  laqims 
du  Cmte  de  Rechteren  luy  avoit  donné  un 
fruflet  ÂU  vif  âge  y ‘que  I4  deffat  deux  autres 


Laquais  de-Mr.  Ménager  aj/ant  voulu  ''tom» 
ber  fur  le  Laquais  du  Comte  de  Rechteren , 
deux  de  fes  Camarades  s'en  étaient  mêlez, 
aujft. 


^yfd  IJ*" 
Regarde  le  Sri  de 
ViUiersy 


Jid  24. 

Les  Laquais  dû 
Comte  de  .Rechteren 


• 2j, 

- Lc5r.  de  Villîers 
leur  die  «liez  à ^r. 
de  Rechteren  qui  elt 
plus  loin  avec  Mr. 
Ménager  lui  porter 
vos  plaintes.  - 
24. 

J Is  y furent  ôç  * di- 
rent à ces.  Mrs.  que 


nient  Savoir  menacez,  les  gens  de  Mr.  de 
de  coup  de  couteau  Rechteren  les  avo- 
les  Laquais  de  Mr.  ient  frappés  au  vi(â« 
Ménager  auffi'  ce  gc,  & menaces  de 
fait  ne  convient  pas  coups  de  couteau. 
'avec  les  flainres  que 
‘ lefdit s Laquais  avoient 
portées  au  Sr.  de  FiU- 
lierst  & dont  il  ef 
parlé  a l'Art.  22.  a ’ : 

ff  avoir  qt^ils  avoient 


aie 


>tf«fb4*tf:Î4P4»icrf‘lJTRECHT,. 

étémaltr4i$e^  coups  . , 

AU  vifrgc  > ^ ilp^bit 

un  Ÿfu  $Arf^9Xf!  ' 

tr€ frappé ^vifag€&  ’ . 

attaquépavdcmm*^,  • . r. 

u/dd  2j.  2j, 

Le  Comte  de  Kech^  Mr.dcRcchtercn' 
ter  en  convient  de  cet  prit  lâ  parole  ôc  ic** 

Art. , mais  il  neprouye  poodit  tout  haut  en  v . 
autre  chofe  fl  ce  nefi  prcfehcc  dcMr.Mc- 
que  le  dit  Comte  ,Ait  n^er,  8ç  de  toute 
approuvé  le  fait  de^  fes  ^Compagnie,  toutes 
gens  ^nullement qu'il  les  fois  qu’ils  le  fe- 
y auroit  do^pé  ordre  > ront  je  les  .recoin*  / 
aufft  peut' il  ajfeurer  penferay  >&  s’ils  ne 
en  homme  d’honneur  de  < le  faifoientipas  je  les 
n'^avoir  pas  donné  cet  chatTcrois.  , 

%rdre, mais  d'avoir  feu» 

éement  dit  à fes  Laquais  qu'il  n' avait  pii  tirer 
Aucune  réparation  de  Mr. Manager , & qu^ainft 
ils  pourraient  vuider  leurs  querelles  eux  mêmes  t '' 
il  avoue  de  pim , qu'il  ne  pourtoit  jamais  de  fa» 
prouver  fes  Laquais^  quand,  après  avoir  ef» 
pué  Ms  infulies , jiont,  on'n'a  pu  obtemr  repa» 
tsuion  , ils  sien  rejfefitent, 

Le  Çtmte  de  Rechter en  vient  de  déclarer 
dans  ce  dernier  4rt:  25.  qu'il  n'a  pas  donné 
, prdre  d fes  Laquait  de  fe  ranger  de  l'infulte 

E i re- 
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, . / 

recette  de  eeux  dé  Mr.  AfenÂger , & ceU  efi 
y ray -au  pied  de  la  lettre»  Mais  il  a mieux  ’ 
aimé  de  laijfer  cette  afaUe  de  valet  à valets 
que  d'en  faire  une  de  Maiîre  a Afattre , & 
bien  plus , que  t^en  mêler  les  Souverains. . • ‘ 

Nutn. 

Exhihje^.  Septembre  1712. 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  ont  re- 
çu ordre  du  Roy  leur  maître,  de  fu- 
fpendre  toute  negqtiaçion  fur  la  Paix  juf- 
ques  à ce  qu’ils  ayenc  eu  fatishébion  #rin- 
fuUe  faite  parMoofieurde  Rechgeren  à Tun 
d*eux.  - ' 

Pour  cet  efièt  ils  ont  ordre  de  demander 
premièrement  à Mefficurs  les  Etats  Gene- 
raux , fl  Mr.  de  Rechteren  à fuivi  leurs  or-“ 
dres  dans  la  violence , que'  fes  dômeftiques 
ont  commife,  âc  dans  les  difeours,  qu’il  à 
tenus  lui  même»  ou  fi  ce  procède  vient 
feulement  de  Ton  chef,  par  quelque  motif- 
que  ce  foir.  ^ 

Si  Meflîeurs  les  Etats  Generaux  Tai 
vouent»  Icfdits Plcnipotentiarrcsdc  Francc 
ne  trouvans  plus  de  feurete  pour  eux  dans 
yirechc,  CQ  rendroût  compte  à Sa  Ma** 
iefté.  . / . 
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, toucbdfit  la  *p4«c VPU  t R E4;  h t.  1q i 
Si  la  conduite  de  Monfieur  de  Rechtc- 
ren  eft  d?ravoWc^  oudefâprouvéc  par  fcs 
Maîtres,  le"  Roy  prétend,  que  l’offenfc 
.ayant  été  publique  ^ fie  dcfavey  -le  foie 
âuffi.  , ' ^ 

Que  tous  les  autres  Plénipotentiaires  dts 
Provinces  Unies  fë- rendent  chez  l’un  des 
Plenipôténiiaiies  dc^  F rance  j ou  ils  feront 
tousxrois.  A t 

Que  ces  Mcflieurs  leuraffurent  au  nom 
de  Leurs  Maîtres , que  janiais  MonHeur  de 
Rechterèn  n’a  recû  d’ordre , qui  puiffe  au- 
thcrifêr  la  conduite.,  qu’il  a tenu , qu’ila 
la  defaprouvent  & qu’ils  feroîent  très  fa-  ' 
chés,  que  Sa  Ma]efte  pût  croire,  qu’ils 
euffent  intention  de'  Uianquer  au  refpeét , 
quiluy  eftdû.. 

Le  Roy.  prétend  de  plus,  que  Mr.de 
Rechteren  foit  rappellé  & qu'il  Ibit  nommé 
un  autre  Plénipotentiaire  à là  place,  n*ctant 
paspoffible  à lès  PleuippteBtiaires  de  trai« 
ter  d’avantage  avec  un  Minière,  qui  a 
violé  le  droit  des  gens. 

C’eft  l’unique  réparation  que  Sa  Majefté= 
puiffe  admettre,  & fes  Plénipotentiaires 
. lï’en  accepteront  point  d’autre. 


r 

loi  %A^9i  \ & Uéiftnm 

. • * . ' * • 

■■■■■.;■  “ Nflttti'  '33.  : 

Narf atiô  fkft?  de  ce  qui  é' eflr pai- 
, fé  encre  quelque»  domcfti- 
ques  de  Monueur  Ménager 
- Sa  Ma* 

'■  / jcfté  Très-Chrêficnnq  > .& 
Ceux  de  Meflieurs  de  Moer- 
mont , 6c  du  Comte  de 
Rechtcreiï  Plénipotentiai- 
res de  IcurS'Hautcs  PüilTan-  ' 
CCS  lés  Etats  Generaux  des 
■ Provinces  Ünies,  6c  ce  qui 
s’y  eft  pafle  puis  après  fur  ce 
fuiet,  confiée  en  fubftance 
comme  l’enfuit.  _ 

*• 

Le  27.  du  moi*  de  Juillet  dernier , jour 
que  la  nouvelle  de  l’aétiondc  Denain 
ctoic  arrivée  à Ucrecht,  lé  Comte  de 
Rechteren  , fur  les  dix  heures  du  matin  « 
allant  voit  Mr.de  Mocrmont,  6cpaflanc 
par  devant  la  maifon  de  Mr.  Ménager  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté,  T.  Chr.  il  fc 
trouva  quclcSuUTcÔC  quelques  autres  Do» 

' medi* 
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touchait  îa  Taix  <f U t R E c h tJ  lo j 
meftiques  de  Mr.  Ménager , furent  devant 
la  porte  de  fa  maifon , lesquels  dans  le  mo- 
ment, que  ledit  Comte  y pafl'oic,  par  des 
ris  Se  autres  gedes  indécents , montrercut 
au  doigt  les  laquais  dudit  Comte. 

Ledit  Comte  ayant  rencontré  Mr.  de 
Moermont  fur  la  place  de  St,  Jean , fe  mit 
avec  luy  dansfon  Carroflè»  pour  faire  un 
tour  au  mailjd'ou  étant  retourné  6c  palfant 
par  devant  la  inailbnde  Mr. Ménager,  il 
fe  trouva  encore,  qu’il  y avoit  leSuiflè  Sc 
quelques  autres  Domefliques  devant  (à 
porte,  lefquels  par  des  ris  6c  autres  geftes 
indécents  montrèrent  encore  au  doigt  les 
laquais  de  Mr.  de  Moerqiont  Sc  du  Comte 
de  Rechteren. 

V.  Surquoy  les  laquais  s'çtants  plaints  à leurs 
Maîtres  , (quife  trouvoient  lênls  des  Plé- 
nipotentiaires de  l’Etat»  dans  la  ville)  ils 
trouvèrent  à propos  d’envoyer  le  lendc* 
main  matin  le  28.  de  Juillef  Iç  Secrétaire 
Rumpfà  Mr.  Ménager  pour  luy  en  porter 
leurs  plaintes». 6c en  demander  réparation 
d’une  maniéré  amiable  6c  obligeante,  avec 
ordre , qu’en,  cas  que  Mr.  Ménager  refufat 
abfolument  de  donner  ladite  réparation , il 
le  prefferoit  fur  une  reponfe  pofitive , 6c  en 
cas  qu’il  perfiftat  toujours  , il  Uiy  feroic 

^ E 4 leâu- 
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ledure  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  papîct 
cy  joint  fub  Lit.  A.-  ' ^ V 

Ledit  Secrétaire  a rapporte  ladeflus  à 
Mr.  de  Mocrtnont  & au  Cotnte^  de 
Rechteren  qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  ^ 
voir  Mr.  Ménager , de  luy  expofer  le  fait., 
comme  cy  defllis,  & qu’en  des  termes  hori- 
netes  & convenables  il  avoit  demandé  ré- 
paration raifonnable  (ur  ce  que  fes  Dome- 
lliques  avoient  fait  à nôtre  paflage  par  dc^ 
vant  fa  maifon.  . 

Que  la  deflfus  Mr.  Ménager  avoit  fait  be- 
aucoup de  difficulté  alléguant  plufieursrai- 
fons». mais qu'après’quelques débats,  fur  les 
rcprcfentaiions  & inftances  dudit  Secré- 
taire , Mr.  Ménager  avoit  enfin  confenti 
que  les  laquais  de  Mr.  de  Môermont  ÔC  du  - 
Comte  dç  Rechteren  fercndroientfurles, 
trois  heures  àfon  hôtel  ,^pour  lesconfrbn*  * 
ter  avec  fes  Dpmeftiques , ôc  en  titer  la  vé- 
rité dofalrf  CTtnme  il  paroic  par  l’attefta-^ 
tibncy  jDinte  fub  Litt.B.  ' 

' Sur  ce  rapport  Mr- de  Moer-mont  & le 
Comte  de  Rechteren  ont  dit'au  Sr.  van 
Riel  de  fc  rendre  avec  leurs  laquais  à trois 
heures  chez  Mr.  Ménager,  pour  être  copi 
fromés  avec  fes  Oomeftiques  au  fujec  de 
raffaireca  queflion,  de  vouloir  porter 


, tsuchant  la  Faix  (TU  t R E c h t.  • ko  5 
la  parole  afin  que  tout  fe  pafTat  avec  le 
plus  d’ordre  & de  refpcdi: , qu’il  feroit  pof- 
I fible  > & ont  ordonné  en  même  rems  a . 

leurs  laquais,  fous  leur  plus  grande  indig- 
j nation,  de  n’accufer,  ni  d’indiquer  pe,r- 
I - Tonne  defdits  Domeftiques  à moins  qu’il 
ne  fut  coupable  du  fait  enqueftiom 
Sur  quoy  le  Comte  deRechteren  ctanC 
retourné  chez  luy  vers  une  heure  après  mi- 
dy , . à peine  y fut  il  une  demy  heure , qu’un 
Gentilhomme  de  Mr.  Ménager  le  vint 
i trouver  & luy  dit  de  fa  part,  que  Mr.  Me- 
I nager  avoit  bien  cohfeniy , que  fur  les  trois  • 
1 - heures  après  midy, nos  laquais  ferendroienc 
ches  luy,  pour  être  confrontés  avec  Tes 
Domefiiques  -,  mais  que  deux  de  Tes  Do- 
I meftiques  étant  fortis  de  la  ville  avec  fa 
I permifiion  » .qui  dévoient  revenir  le  meme 
foir,  il  fouhaitoit  que  pour  cette  raifon» 
la  confrontation  fut  remifejufques  au  len- 
demain , .puis  .qu’alors  tous  fes  Doradli- 
ques  feroient  emfemble , ce  qui  fut  accor- 
dé par  le  Comte  deRechteren’,  qui  pour’ 
I quelque  affaire  fur  venue  fut  obligé  de  par- 

, tir  encore  Je  même  foir  du  z8.  Juillet  pour 
[ la  Haye.  ' ■. 

, Le  lendemain  2^., Juillet,  Mr.  Mena- 
, ger  envoya  vers  le  midy  fon  Gcntilhom- 

1 . £ 5 
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me  chez  Mr.  de  Moermont , qui  luy  avoit 
die,  qu'après le  retour  de  Tes  deux  Dome^ 
ftiques,'  il  s’écoit  informé  de  TafFaire  co 
qusftion,  mais  qu’ils  avoienc  tous  nié  le  fait, 
dont  on  les  aceufoie , que  fi  cependant  l'on 
trouvoit  à propos  de  s’informer  en  outre 
a Ton  SuiiTe,  lesquels  de  fes.Domeftiques 
pourroient  être  coupables,  il.les  envoycroit  . 
chez  luy:  Sur-qooy  Mr.de  Moermont  a 
répondu  , qu*on  ne  pouvoir  pas  fe  conten- 
ter de  cette  reponfe  ; mais  que  Mr.  de  Mé- 
nager ayant  confenty  le  Juillet  de  fai- 
re confronter  (es  Domefiiques  avec  les  nô- 
tres, de  ayant  fait  dire  la  même  chofe  ce. 
même  jour  {wr  fon  Gentilhomme  au  Gom  • 
te  de  Rechteren , & fait  demander  (èulc- 
mentque  la  confrontation  fe  put  faire  le 
lendemain,  a caufe  que  deux  de  les  Do- 
meftiques  étoient  hors  de  la  Ville  avec  fa 
permiflîon  , mais  qu'ils  dévoient  retourner 
iemêmefoir,  Ton  s’y  tenoit  encore  pour 
vuider  cette  affaire , que  cependant  comme 
le  Comte  de  Rechteren  étoit  abfent , ôC 
y cioit  doublement  inrerefl'é , il  luy  fem» 

, bloicplus  convenable  de.  Ja^  remettre 
■quesàfon  retour, 

. ' Deux  jours  apres  Mr,  de  Moermont . 
étant  dereau  malade  à la  mort  b Cônir 

cc 
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te  de  Rcchtercn  n’et^ot  retourne  qu*aprcs 
quinze  jours,  lefdits  Minières  ont  trouve 
encore  a propos  d’envoyer  le  1 5 ^ d Août  le 
Secrétaire'  Rumpf  à Mr*  Metmger  » 
luy  demander  réparation  raifonnablc  à l’e-  * 
gard  de  ce  qui  s’étoit  paiféenpre  les  Do* 
meftiques  » & de.  yoüJoir  par  là  mettre  fin 
à cette  affaire. 

Surquoy  ledit  .Secrétaire  a rapporte,- 
qu’il  avoit  eu  l’honneur\de  yîiîr.Mr,  Mc* 
nager,  qui  luy  avoir  repoqdu,  qu’il  en- 
voyeroit  un  Gentilhomme  au  Comte  de 
Rcchtercn  avec  la- même  reponfe  » “ 

avoir  fait  faire  le  zjr.  de  Juillet  à Monfr.. 
de  Moetmont,  comme  cy- joint  fub  C. 

Le  Lendemain  i<î.d’Août,  le  Gentil- 
homme de  Mr.  Ménager  cft  venu  trouver 
le  Comtede  Rcchtercn , -Ôc  luyaditdcla 
part  de  Monfr.  Ménager,  qu’aprèsle  dç-, 
part  du  Comte  de  Rechteren  pour  la  Haye, 
il  avoir  examine  Tes  Domeftiques  for  les 
plaintes , que  Monfr.  de  Moermont  & le- 
dit Comte  de  Rcchtercn  luy  avoient  fart 
porter , mais  que  tous  fes  Domeftiques  a* 
voient  nie  le  fait dont  on  les  acculôit, 
que  comme’ on  avoit  dit  ^ que .fon  Suiffe 
avoit  été  prefeni  lorsque  l’affajrcen  queftï- 
on  s’etok  pafiée,  Mr.  Ménager  ciott  prêt 


. 
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I d’envoyer  Icdît  SuiflTe  9 pour  prendre  infor-  ' 
mation  du  pâfle.  < . 

Surquoy  leComiedeRccbteren  a ré- 
pondu audit  Gentilhomme,  que  par  ce 
1 meflage  il  luy  fembloit,  *qüe  Mr.  Ména- 
ger cherchoit  plutôt  à protéger  fes  Domc- 
lliques , & trouver  une  défaite  contre  toute 
équité,  (à  propre  proraefle,  & le  8.  Art. 
du  reglement  de  police  établi  au  fujet  dcs 
querelles  entre  les  Domeftiques,  que  de 
leur  faire  une  réparation  convenable,  que 
le  SuilTc  ctoic  aufll  bien  coupable  que  les 
autres , & que  Mr.  Ménager  n’avoit  qu’à 
confronter  fes  Domeftiques  avec  les  nôtres 
comme  on  en  étoit  Convenu.,  & témoig- 
' ner,  qu’il  vouloir  fçavoir  la  veritcy^  qu’a- 
lors  fans  doute  la  vérité  fe  decouvriroit 
bien  tôt',  que  d’un  côté  Mr.  Ménager 
pourroit  être*per(hadé  > que  ni  Mf.  de 
Moermont , ni  le  Comte  de  Rcchteren  ne 
poufferoient  pas  la  reparationà  rendre  quel- 
que Domeftique  malheureux, mais  ^ue  de 
l’autre  côté  if  ne  devoir  pas  aufli  faire  plus 
de  difficulté  à fatisfaire  au  décorum,  Sç 
leur  faire  donner  une  réparation  raifonna- 
ble , 6c  qu’ainû  ils  étoient  dans  l’attente  > 
que  /Wr.  Ménager  /voulût  fatisfairc  au  ' 
plus- tôt. 

Nous 
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touchant  la  Paix  d^UrR^ciiT,  109  — 
Nous  Souffignés  déclarons  que  la  narra- 
tions du  fait  fusmentionné  ell  conforme  à 
la  vérité , & autant  que  le  pafle  nous  regar-s 
de'ckacun  en  particulier , ou  conjointe- 
ment; enfoydequoy  nous  avons  foufcrit 
celJe-cy  de  nos  propres  mains,  & y ayons 
apoféleoachctde  nos  ArmcSi  ^ ^ 

• ■ ^ 

(C‘S.)  Kmf»  (L.S.)  Lo  Corne  de  Rechutent 


- 4.  ■ 

Suite  de  la  Narration  du  fait  de 
ce  qui  s’eft  paffé  au  Mail , 

& qui  regarde  le  Comte  de 
Rechterenenparticûlicr*  v' 

' . : * • . .a  ■ 

Le  Jeùcly  18,  d’Août , le  Comte  de 
Rechteren  fe  promenant  au  Mail  avec 
Mrs.  de  Randwyck  & Buys,  Mr.  Mena-, 
ger  y vint  aulîî  uq  peu  après  & les  joignit  j 
après  avoir  parlé  quelque  teins  d’affaires  ■ ' . 
indifférentes,  le  Comte. de  Rechtereh  prit  ^ 
la  parole,  & dit,  il  y a encore  cette*  affai-  ‘ 
rc  de  nos  Domeftiques  > je  fouhaiterois 

E 7 ' poùi':  . 
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iio  Aàes  & Mémoires  y 
pourtant,  que  vous  voulufficz  faire  donner 
une  réparation  raifbnnable:  fur  quoy  Mr*  - 
Ménager  répondit , j’ay  envoyé  mon  Gen- 
tilhomme chez  vous,  M.,  pour  vous  dire,  i 
que  j’avois  examiné  mes  Domeftiques , & 
qu’ils  avoient  tous  nié  le  fait , dont  onJes 
aceufoitj  que  j’étois  prêt  aûlîi  d’envoyer 
mon  Suifle  chez  vous , pour  prendre  in-  - 
formation  fi  quelqu’un  de  mes  Domefti- 
ques étoit  coupable  du  fait  en  queftion: 
fur  quoy  le  Comte  de  Rechteren  répliqua, 
quelle  apparence  y a-t  il  Mr.  que  les  La- 
quais de  Mr.  d^  Moermont  & les  miens 
eufient  aceufé  vos  Domeftiques  à faux? 
vôtre  Suifle  eft  aufli  bien  coupable  que  les 
autre's  : ainfi  vous  n’avez  qu'à  les  confron- 
ter enfemblc , comme  Ton  eft  convenu, 

& témoigner  à vos  Domeftiques  que  vous 
voulez  fçavoir  la  vérité,  alors  elle  fc  dé- 
couvrira bien- tôt.  . Surquoy  Mr.  Ménager 
répondit , que  de  cette  maniéré , les  uns 
feroient  les  aceufateurs  & les  autres  le  nic- 
roient,  qu’il  ne  vouloir  point  ce  bruit  dans 
fa  maifon  , ni  s’ériger  en  juge  dans  cette 
alFairè  , furquoy  Je  Comte  de  Rechteren  - 
dit , c’eft  pourtant  à vous  Mr.  de  tenir  vos 
Domeftiques  dans  leur  devoir  ; & pour  ce 
qui  regarde  le  bruit  , Ton  aura  bon  foin 

que 


J 
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que  la  confrontation  fe  falTc  du  oôté  de  nos 
Laquais  avec  tout  le  refp’ecl:  6c  l'ordre  ima* 
ginable  : fur  quoy  Mr.  Ménager  a répé- 
té encore,  qu'il  avoir  examiné  (es  Dôme- 
ftiques,*  &* qu’ils  avoient  tous  nié  le  fait, 
dont  on  les  accufoit , qu'il  ne  vouloir  plus 
de  bruit  dans  (à  maifon  pour  les  confron- 
ter , ni  s’ériger  en  juge  dans  cette  affaire. 

Sur  ces  entrefaites  Mr.  Buys  dit  aufli  à 
Mr. Ménager,  que  (ans  doute  fes  Dome- 
ftiques*  avoient  tort , d’autant  que  les  La- 
quais  à luy  s’étoient  plaints  aufli,  que  fes 
■ Domeftiques  les  avoient  fiflez,  6c  luy  avo- 
ient demandé  permifllon  de  s’en  vanger, 
& qu’ainfi  félon  luy , il  devoit  nous  donner 
réparation  j mais  Mr.  Ménager  perfilia 
’loûjours  dans  la  négative:  fi  bien,  que  le 
. Comte  de Rechteren  dit  à la  fin,  vous  ne 
voulez  donc  pas  donner  de  réparation, 
Mr,,  il  fuffit,  6c  il  faut  donc  commettre 
les  l aquais , qu’ils  vuident  leur  querelle  en- 
femble. 

Surquoy*le  difeours  étant  fini  , 6c  le 
Comte  de  Rechteren  confiderant  qu’on 
avoit  déjà  envoyé  deux  fois  le  Secrétaire  à 
Mr*  Ménager  pour  obtenir  une  réparation 
raifonnable  ; que  pour  cer  effet  il  venoit  la 
iùy  demander  kiy-méoie  en  des  'termes 

' obli-, 

■N 

•i 


n i ' c^es , & Mémoires  r >« 

obligéants  & honnêtes , & qu*aînfi , il 
' ufé  de  toute  forte  de  douceur  & de  civilité,*’*”^ 
pour  lobçenirî  mais  qu’au  lieu  d’yrepon-  ^ 
dre  > & fatisfâire'  à requiié*,  au  reglement 
de  Police  Art. 8.  comme  fub  !*).,.&  à là. 
promefle  faite  par  Mr.  Ménager , mêmCi^: 
dans  fa  première  feponfe , il  venoit.eftcm'<è^, 
de  lafeîpfer  abfolument  » & qu’ainfi  il  n*y 
avoic  plus  rien  à efperer  de  ce  côté  là.  Que 
cependant  Tes  Laquais  le  prçfl'oient  journée 
- lement  à leur  vouloir  procurer  une  répara**? 
tiqn  raifonnable  de  l’affrçnt  receu , ou  bien  'if 
de  leur  vouloir  permettrè  de  demêfcr  leuri  % 
querelles  eux*  mêmes  ^ dît  à la  fin  à fes  La-  ^ 
quais,  quVprés toutes  les  peines  qu*il  avoit  * 

. plifes,  il  n*avoit  pu  tirer  aucune  réparation^.  I 
'de  Mr.  Ménager , & qu’ainfi  ils  pourroienCv’’^  | 
vuider  leurs  querelles  eux-memes.  * 

Apres  quoy  s’étant  encoH  promencLZ  ud  ' 
peu çnfèmblc.  un  des  Laquais  de  Mr.  Me- 
nager»  accompagné  de  quatre  autres,  fc  , 
vint  plaindre , qu’un  des  Laquais  du  Çonqie'®' 
de  Rechteren  l’avoit  infulté,  furquoy  les  ' 
Liquais  du  Comte  de  Rechteren  s’apro^  ■ 
•chant  auffi , laccufé  dit*  qu’il  étoit  vray,^^:  • 
qu’il  luy  avoic  donné  un  fouâetoudeux  au  -f 
yifage,  niais  qu’il  étoit  vray  auffi  , que  ' 

' celuy  là  étoit  un  de  ceux  qui  les^avoieuc^ 

ûâez^ 


touchant  la  Patx  rf*U  t r e c ht.  i i ; 

' fifleZï  ce  qui  n’a  pas  ét,é  nié  dudit  Laquais' 
- de Mr.  Ménager, qui  fe  plaignit:  fur  quoy 
' le  Comte  de  Rechtçrên  dit  a ce  Laquais  de 
Mr.  Meoager,  voilà  ce  que  c^eft,  que  d’in- 
fulier  les  gens,  & ne  vouloir  pas  donner 
réparation  J & il  avoue  au  relie , ce  que  Mr. 
, Ménager  avance  dans  le  2 5. .Art:  de  Ion 
Faélum»  d’avoir  pourfuivi  Ton  difeours,  Sc 
'-.dit,  que  toutes  les  fois  qu’ils  le  feroienc,  il 
les  recotnpenferoit , & s’ils  ne  le  faifoie^t 
pasi  qu’il  les  chalTeroir.  ''  ' 

Je  foufligné  déclaré  que  la  déclaration 
dufaitfufnientionné  eft  en  fubftance  con- 
. forme  à la  vérité  , en  foy  de  quoy  j’ai  figné 
celle-ci  de  ma  maii>  propre  6c  j’ai  appofe  le 
cachet  de  mes  armes. 

' . . • 4'  • • 

(L,S.)  - Le  Comte  de  Rechteren» 

Exhib,  le  f»  Septembre»  ly  12».  v-  A.  - 

1 . 

QUe  le  Cemtc  de  Rechteren  palTanc 
environ  les  dix  heures  du  matin  le 
' 17.  Juillet  17 12.  dans  le  quartier  de  Mon- 
fieur  Ménager  Plénipotentiaire  de  France  i 
quelques  uns  de  fes  Dbmelliques  étant  de- 
vant la  porte  ,*cmt  frappé  dans  les  mains, 

* ■ & qaontré  a%  doigt  aux  Domeftiques  dn 
I ' ~ - juf- 


r* 


II4  , . àr  - 

fuCdit  Comte , & les  ont  oftenfe  par  plu- 
(leurs  geftes  indignes  d’une  maniéré  outra- 
geante : qu’une  heure  apres  > le  Comte  de 
Rechteren  repaflant  avec  MonGeur  de 
Moermont,  l’on  a eu’  l’infolcnce  de  recom- 
mencer les  memes  gcGes  fcandalcux  &C  in- 
décents, &,  comme  ces  deux  Meflieursne 
peuvent  regarder  cette  affaire  qu’avec  ra- 
port  à leur  caradtére , 6c  par  confequent  • 
aeij  être  fenfibles , comme  étant  auffi  con- 
tre le*  Reglement  de  Police  fait  pour  la 
méthode  des  Conférences  a Utrecht  y ÔC 
ce  qui  en  dépend  ; Ils  prient  ires-inftani- 
ment  MonGeur  Ménager  y de  vouloir  don- . 
ner  corrcêkion  à ces  infolents  a la  faiisf^ 
êtion  de  ces  deux  McGlcurs  » aGn  yi’ils 
ne  foient  forcés  de  fe  faire  eux-mêmes 
jufticc,  avec  offre,  que  dans  pareil  cas  ils 
cnufcrontdc  même  envers  Mr.  Ménager, 
Sc  tous  les  autres  Minidres. 

% 

* 

i . ' t 

Æxbih  Uf  Siptemhre  1712.  ' ' 

JE  fouffigne  Secrétaire  de  leurs  Hautes 
PuiGances  ‘ pour  la  négociation  de  Paix 
a Utrccbt , certifie  & dedai;e>  qu’ayant  été 

y , ’ ^ * * • 

' , , t . 
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le  a?,  du  mois  de  Juillet  par  ordre  de  Mon- 
fieur  de  Moermont*,  6c  du  Comte  de  R.cch- 
tercn,  chez  Monfieur  Ménager  , pour  lui 
faire  des  plaintes  de  ce  qui  sctoit  palTé 
entre  (es  laquais,  6c  ccux’defdits  Meflieurs> 
que  je  lui  ay  demande  en  des  termes  re-  • 
fpeâueux , de  vouloir  donner  correâion  a 
la  Satisfadion  de  ces  deux  Mrs* a quoi 
Mr.  Ménager  me  répondit  « que  c etoit  une 
choie  impoflible  pour  lui  d en  faire  la  re- 
cherché r fansqu’il  ferqit  oblige  de  chaf- 
fer  tous  fes  valets,  6c  qu’en  outre  les  valets 
fegarderoient  bien  de  l’avouer. 

Que  n’ayant  pas  pu  obtemr  la  fufdite 
réparation , 6c  voyant  que  to^cs  mes  in- 
ûanccs  pour  cela  furent  inutiles,  je  Iqi  ay 
prelû  lé  contenu  de  mon  papier,  cjui  me 
(ervoit.  de  mémoire , pour  donner  mieux  a 
connoitre  ce  que  je  lui  avois  à dire  en  cas 
d’un  refus  abfolu,  6c  qu’alors  apres  quel- 
ques difficultés  6c  débats,  le  fusmention- 
né  Monfieur  Ménager  confentit  a la  fin , 
que  les  laquais  de  Monfieur  de  Moermont, 
& du  Comte -de  Rcchteren  viendroienc 
dans  fa  maifon , pour  les  faire  confronter 
^ivecfcs  Domeftiques,  ce  qui  fe  feroit  1 a- 
pres-midi  fur  les  trois  heures.  Fait  à U* 
trecht*29,  dejuillct  lyii. 

Rumpf, 


ii6  A^est  & Mémolm  j 

lxbtb,U  Septembre  l'jjLi,  G,.  , , 

JE  foufligné  Secrétaire  de  leurs  Hautes 
Puiflances  pour  la  négociation  de  paix 
à Utrecht,  certifie  & déclaré,  que  le  Com- 
te de  Rechteren  étant  de  retour  de  la  Haye» 
je  fus  anvoyé  encore  le  iç.  d’Août  delà 
part  de  Monfieur  de  Moermont,  & du 
Comte  de  Rechteren,  chez  Monfieur  Mè- 
nager,  pour  le  prier,  de  vouloir  avoir  la 
bonté,  de  donner  une  réparation  raifonna- 
ble  audits  Meflîcurs>,  à Tcgard  de  ce  qui 
s’étou  pafie  le  27.  de  Juillet  entre  les  Do«- 
meftiques,  ^ de  vouloir  mettre  parla  fin 
à cette  affaire  5 que  le  fufdit  Monfieur  Me-- 
nager  m’a  répondu,  qu’il  envoyeroit  un 
. Geneilhomme  au  Comte  de  Rechteren  , 
avec  la  même  rep^'nfe , qu’il  avoit  feit  faire 
le  29.  de  Juillet  à Monfieur  de  Moermont* 
Fait  à üirecht  le  1 6,  d*Août  1712. 

, -Rumpf, 

Vide  à la  marge  du  Mémoire  prefenté  a leurs 
H,  *P.  par  le  Comte  de  Rechteren,  D, 

CEoi  doit  être  l’atteftation  de  rAma-"^ 
nuenfis  vân  Riel. 

Ex- 
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£xhih,  le  5 . Septembre  1712,  E.  . 

* • ^ 

Extrait  du  Reglement  de  poli^  '■ 
' ce  établi  pour  rouvercure 
& la  méthode  des  Confe- 
tences  à Utrechr. 

i 

SI  quelque  Dotneffique  dés  Plénipo- 
tentiaires faifoit  infuUe  ou  querelle  à 
quelque  Domeftique  d’un  auti^e  Plénipo- 
tentiaire,* TaggrelTeur  (cra  auflî-tot  remis  ‘ ' 
au  pouvoir  du  Maitre  de  celui*  qui  aura 
été  attaqué  ou  inlulcc,  & il  en  fera  jufticc 
comme  il  le  j ugera  à propos.  . , 


EXTRAIT 

; 


Du  Regiftre  des  Rcfolutions  de  leurs 
' - Hautes  Puiflances  les  Etats  Ge-. 

^ . ncraux  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas touchant  les  AfFai- 
• res  d’AdoIph  Henry  Comte  de  ' 
Rechteren,  un  des  Plénipoten- 
tiaires de  L,  H.  P.  les  Etats  Gê- 
• . ' . ■ ^ • 
r. ' ne- 


ti8  j^ites i & M^mtres 

neraux  des  Provinces  Unies , dés 
Païs-Bas  , & de  Monfîeur  Me- 
' nager  un  des  Plénipotentiaires  de 
^ Sa  Majefté  T rès-Chretienrie.  ' ' 

Du  Mardi  lo,  Seftmhr^  ijti, 

N 

AYant  entendu  lè  Raport  des  Seigneurs 
de  Broekhuyfen,  & des  autres  Dé- 
putez de_  Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les 
A flfaires  Etrangères , & , exaraioé , - ;(clpn 
leurs  Refoiutions  CommifToriales  du  $r.  du 
courant , les  Lettres  des  Plénipotentiaires 
de  L.  H.  P.  au  Congrez  d'Utrecht , dat- 
tées  du  J J,  & adreflees  au  Greffier  Fagel, 
& auffi  deux  Ecrits  des  Plénipotentiaires 
de  S.  M.  le  Roi  de  France,  adrefljez.aux 
Plénipotentiaires  de  S.  M*  1^  Reine  de  la 
Grande  Bretagne , qui  les  ont  communi- 
quez, & mis  entre  les  mains  desPleaipo* 
tentiaires  de  L.  H.  P.  L’un  desquels  Ecrits 
, contenoit  une  Relation  d’un  Differctit  (îir- 
venu  .entre  Mr.  Ménager , un  des  Plenipo» 
\ tentiaires  de  France,  6cIê.Comte  deRech- 
teren  , un  des  Plénipotentiaires  de 
. touchant  une  Qierelle  qui  s*ell  formée 
entre  kursLaquais.  £t  rautreËciiLcon* 

té- 

' S , . - ' 
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, tenoit  la  Satisfaftion  que  lesdits  Plenipo^  , 
j temiaires  de  France  demandoient  par  Or- 
. dre  de  leur  Roi,  fur  le  Fait  en  quelHon  : 

' & ayant  parcilleraenc  examine  le  Mémoire 

fervanc  pour  lajuftification  du  dit  Comie 
de  Rechteren , avec  le  Narré  du  Fait , & 
les  autres  Pièces  qui  en  dependoient , dé- 
livrées à L.  H.  P.  * Et  apres  avoir. aufli  en- 
tendu le- dit  Comte,  & examfné  les  E- 
’ claircifferaens  qu’il  à ajoutez  : ôc  d’autant 
qu’il  croioit  de  ^s’être  alTez  juftifié  par  le 
**  fus-dit  Mémoire  , & témoignant  qu’il  fe- 
' roit  fâché  que  le  Public  fouflfrit  la  moindre 
chofe  pour  lui , ôc  encore  davantage  qu’il 
lcrvit  d’Obftacle  à l’AvanCemeni  de  la 
' • Paix,  ilremitraCommiffion  de  Plénipo- 
tentiaire entre  les  Mains  de  L.  H. P.  & fc 
' démit  en  effet  de  fa  Charge,  dans  L*Efpe^ 

• TMcequeles  Etats  d'Overyjfelf  par  la  Nomi- 
! nation  desquels  il  aveit  eu  cette  CommJJion 

• n*en  auroient  pat  du  7)eplaifir.  Sur  quoi 
i aiant  été  délibéré , on  a trouvé  bon,  Ôc  vou- 
I lu , que  la  Copie  dudit  Mémoire  >le  Narré 
I du  Fait , ôc  les  Pièces  que  le  Comte  de 
i.  Rechteren  y a ajoutées,  foient  envoiées 
I aux  Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  au  Con- 
I grez  de  la  Paix , ôC  qu’on  leur  écrive  que 
^ comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  M.  de 


iio  & Mmotres  • 

• ItGrandc  Bretagne  leur  ont  communique  ’ 
les  Ecrits  de  ceux  du  Roy  de  France,  ils 
doivent  pareillement  leur  communiquer  le 

• fus-dit  Narré  du  Fait,  afin  que  par  ce 
, moien  ils  voient  de  quelle  manière  les  cho- 

fès,  dontils’agit,  fe  font  palTées , & com- 
ment ce  qui  eneft  raporié  de  part&  d’au- 
tre s’accorde  , & qu’ils  témoignent  aux  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.B.  le  plaifirque  L,  . 
H.  P,  ont  dé  ce  qu’ils  veulent  bien  em- 
ploicr  Icur  Entremife  pour  cette  Affaire, 

& les  remercient  de,  la  peine  qu'ils  oniT.  “ 
prife , & leur  fàfTent  connoitre  qu  Elles  de-- 
firent  qu’ils  vuëillent  continuer  leur  Me- 
'diation.* 

Que  de  plus,  ils  déclareront  de  la  p^ 
L,  H.  P.  que  les  Affaires  fê  trouvant  dans 
un  tel  état,  Elles  ne  jugent  pas  oeceffai- 
re de  décider  dù  Droit,  ou'duTort,  que 
l’une  ou  l’autre  des  Parties  peuvent  avoirs 
mais  que  L,  H.  P.  n’avoient  pas  crû  qu’u* 
ne  Querelle  de  la  nature  de  celle-ci,  auV 
roit  été  un  Obflacle  pour  retarder  un  aufii 
grand  Ouvrage  que  l'eft  celui  de  la  Paix. 
Que  L.  H.  P*  n’ont  jamais  eu  aucun  Avis 
de  cette  Querelle-  furvcnüe  entre  les  La- 
- quais  de  Mr.'  Ménager  & de  Air,  le  Com- 
te R’echteien  , avant  que  d’avoir  reçu  ia 
‘ Les-; 


Digitized  by  Google 


V 


tombant  U Pah d*U thecht.  12 1 

I Lettre  dont  il  a été  fait  mention  au  com- 
j mencement  cie  cette  Rélblution  : tant  s'en 
I faut  qu’Elles  aient  donné  quelque  Ordre 
j fur  cela  au  Comte  de  Rechteren;  Que 
I par  conféquent  Elles  défavouënt  tout  ce 
I qui  a été  fait  fur  ce  fujet , à leur  Infçû 
, & fans  leur  Ordre;  Qu’Elles  auroientbien 

I fouhaité  que  cette  A6Faire  n’eut  point  été 
I mife  en  train, ni  portée  devant  S.  M.  T.  C.  5 
mais  que , puis  que  cela  eft  fait , Elles  fe 
I perfuadent  néanmoins  que , quoi  qu’Elles 
I aient  le  malheur  d’étre  en  Guerre  avec  le 
Roi  de  France,  Sa  Majefté  leur  fera  la 
juftice  de  croire  qu’Elles  n'ont  jamais  per- 
du le  Rcfpeét»  ni  la  haute  Eftime  qu’une 
République  doit  à un  Grand  Roi  ; & qu’El- 
le  a toujours  eu,  Sc  aura  fans  celTe: 

I Qu'Elles  auroient  certainement  beaucoup 
I de  Déplailir  fi  S.  M.  en  avoir  d’autres  pen- 
I fées;  Que  pour  faire  connoître  maintenant 
leur  Déûr  & leur  Penchant  pour  l’Avance- 
ment de  la  Paix  J le  Comte  de  Rechteren 
^ ne  fera  plus  emploie , comme  Plénipoten- 
. tiaire,  aux  Conférences  qui  fe  tiendront 
I pour  cela,  ÔC  qu’on  délibérera,  félon  la 
I • Coutume  de  nôtre  Gouvernement , pour 
faire  la  Nomination  d'un  autre  Plénipo- 
’ tentiaire.  Que  L.  H^P.  donneront  des 
JJ,  F Eclair  ' 


4 
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i2i  jûStei^  Mémoires 
EçlaircifTemens  par  écrit  aux  Plénipoten- 
tiaires de  la  Grande,  Bretagne^  pour  les 
communiquer  aux  Plénipotentiaires  de 
France.  Qu’avec  ceci  on  reprefentera 
combien  L.  H.'P.  ont  à cœur  d’éloigner 
tous  les  Obftacles  qui  peuvent  nuire  au 
Traité  de  la  Paix.  Que  par  ce  moïen  Elles 
fe  .pronaçttept,  certainement  que  Icfdits 
Picnipotcm.iaires  de  la  Grande  Bretagne 
ne  feront  pas  feulement  convaincus  de  la 
Condefcendance  de  L.  H P.;  maisaufïi 
qu’ils  agiront  en  telle  forte,  que  les  Pléni- 
potentiaires de  France  en  feront  contens. 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province 
deGueldrc,'  & deGroeningue  & Omme- 
lande,  fe  font  déclarez  contre  la  Conclu- 
fion  ci-deflus , fe  refervant  la  libre  Délibe-^^ 
ration  desSeigneurs  Etats  leurs  Principaux, 
6c  d'y  faire  telles  Remarques  que  lefdits 
Etats  jugeront  convenables  à cela. 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province 
d’OveryfTcl  ont  déclaré  que  leur  Senti- 
ment ell,  que  les  Remarques,  ou  Contre* 
dc.claratien  du  Comte  de  Rechteren , fur  le 
Faélum  de  Mr.  Ménager,  6c  les  Pièces 
mifes  fous  les  Numéro  1.2.  3.4.6c  6C’ 

fous  les  Lettres  A.  B.  C.  D.  6c  E.  (5c  les  au- 
tres Pièces  qui  y font  alléguées  6cajoûcées, 

doi- 
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I"  doivent  eire  inCerees  dans  les  Rcgîtres  de 
• L.  H.  P.  & de  prendre  le  fusdit  Raporc 
i pour  le  donner  aux  Seigneurs  Etats  leurs 
I Principaux  » afin  qu’ils  délibèrent  là  deflus, 
I parce  qu’ils  en  font  les  feuls  Juges  compe- 
! , tens}  .&  que  cependant  ils  n’aprouvent  pas 
f la  fusdite  Conclufîon.  . 

I ;•  5.  Ceci  s’acorde  avec  lé  fusdit  Régître. 
I itoit  figné, 

! ^ F:  F A G E L. 

I • M. 

I V mi  le  fameux  Traitje  de  l’Afliento , g«i 

I fait  tant  de  hruity  que  l’Angleterre» 

I ^ obtenu  de. la  France  de  l’Lfpagne, 
I à commencer,  du  premier  de  Ma/  de  la  préfen* 

j -,  te  année  1/ 1 2 . fur  le  même  pied  que  la  Corn» 
j pagnie  de\  France  L*a  eu  jufques  audttjour 
I • & qu'il  eft  imprime  fi  deffus,  . . 

V T R . A I . T.  É 

; Fait  entre  les'  deux  Ro/t , Catlfplique&Tres^ 
, r.  1 Chrétien , avec  la  Comp^rite  Ro/aU  de  Gui- 

I r . née  établie  eu  France  ^ concernant  ïlntrom 

I du&ion  des  Nègres  dans  l'jimérique , pen» 
j “ dont  le  temps  de  dix.  années  y qui  commen* 
^ ceront  le  premier  jour  de  Ma/  pt  oehain  mille 

f ^ fuiront' a un  pareil  j okr 

„ de  F armée  mille  fept  cens  douM»  r . • » 

' Fi  MON- 
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Monsieur  DUCASSE,  cheva- 
lier de  rordre  de  Saiat  Louis,  Chef 
d’Efcadre  des  Armées  Navales  de  SaMajefté  - 
Très -Chrétienne,  Gouverneur  du  paie 
Goüave  & autres  lieux  en  dépendant  dana 
ride  Efpagnole>  autrement  appellée  parles 
François,  Sâint Domingue , s'oblige,  tant 
en  Ton  nom,  que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée , établie  en  France  en 
vertu  du  pou  voir  de  ladite  Compagnie, qu’il, 
a reprefenté  j d’executer  & remplir  toutes 
les  conditions-  roentioimées  au  prélènc 
Traite  de  Tlntroduâion  des  Ëfclaves  Nè- 
gres dans  tous  les  Pays,  Terres  fermes  6c 
Ifles  de  l’Amérique  appartenantes  à Sa  Ma- 
jellé  Catholique. 

1.  Ladite  Compagnie  Françoifb  de 
Guinée  ayant  obtenu  la  permiffion  de  leurs 
Majeftez,  Très-Chrétienne,  & Catholi- 
que , de  fê  charger  de  F Afhento , ou  Intro- 
duâbn  des  Eclaves  Nègres  dans  les  Indes  . 
Occidentales  de  F Amérique  appartenantes 
àSaMajeflé  Catholique,  afin  de  procu-  | 
rer  par  ce  moyen  un  avantage  6ç  une  utilité  | 
réciproque  à leurs  dites  Ma jeftez,  ôcaux  , 
Si  jets  del’une.Ôc  de  Fautre  Ccturonoe:  ‘ 
oâre  sbblige , tant  pour  Elle  » que  pour 

. • fcs  I 
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fes  Dirc6teurs  & AfTocicz  folidairement , 
d’introduire  dans  lesditcs  Indes  Occiden- 
tales appartenantes'  à Sa  Majcfté  Catholi- 
que, pendant  le  temps  & efpace  de  dix 
années  qui  commenceront  au  premier  May^ 
de  l’année  prochaine  1702.,  & finiront  à 
pareil  jour  de  Tannée  1712.  quarante  huit 
mille  Nègres  pièces  d’Inde,  des  deux  fexes 
& de  tous  âges,  Lefqucls  ne  feront  point 
tirez  des  Pays  de  Guinée,  qu’on  nomme 
Minas  & Caf-f^ert^  attendu- que  les  Nè- 
gres defdits  pays  ne  font  pas  propres  pour. 
Jcfdites  Indes  Occidentales  5 c’efl  à-dirc, 
quatrcmille  huit  censNégres  chaque  année. 

1 1.  Pour  chaque  Nègre  piece  d’Inde, 
de  la  mefure  ordinaire , & fuivant  Tufage 
établi  aufdites  Indes , au  fujet  du  payement 
des  Droits  » qui  fera  régulièrement  fuivi  & 
obfervé , ladite  Compagnie  payera  trente- 
trois  écusôc  un  tiers  d’écu , chaque  écu  de 
la  valeur  de  tf  ois  livres  tournois,  monnoyc 
de  France  i cequicft  la  meme  chofe  que 
trente  trois  Piaftres  & un  tiersdcPiaftrc; 
dans  lequel  payement  de  trente  trois  écus  & 
un  tiers  d’éculbm  & feront  compris  géné- 
ralement tous  Droits  d’Entrée  , Sonie , ou 
autres  qui  appartiennent,  ou  peuvent  ap- 
partenir à Sa  Maieüé  Catholique,  fans 
, F î que 
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que  Sadite  Majeftéen  pniiTe  prétcodre^  ni 

impofer  aucuns  autres.  ' . 4»*.,. 

I JI.  Ladite  Compagnie  payera  d*:avaOf 
ce  à Sa  Majefté  Catholique  pour  les  prqft 
fants  befoins  de^bo  Etat  laîommede  (iit 
cens  mille  livrestournoisdeFranceendeu^ 
payements  égaux  » dont  le  premier  fera  fait 
deux  mois  après  que  Sa- MajcLlé  aura  apr 
prouve  & figné  le  jH^efent  .Traité & le 
cond  deux  mois  après  le  premier  ; & ladite 
Compagnie  ne  pourra  être  rembourfeedes 
Hx  censmillelivres  d’avance  que  penckntlcs 
deux  dernieres  années  de  ce  Traité  » & ellç 
prendra  (on  rembourlèment  » tant  fur  }e$ 
Droits  qui  feront  payez  à Sa  Majellc  Ca- 
tholique pour  l’Entrée  des  Nègres  pendam 
lefJitesdeux  dernieres  années , que  fiir  les^ 
profits  que  Sa  Majefté  pourra  faire  fur  riot- 
tereft  qu’Ëlle  a-dans  la  fourniture  defdii^ 
Nègres)  ainû  ^’üiera  ailleurs expliqué^rl 

IV.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  dè 
payer  à Sa  Majefté  Catholique  kfdices 
avances  dans  Madrid,  ou  àiParis , auçhms 
de  Sadite  Majefté  , aufii  bien  que  les  droits 
de  chaque  andée  pour  l’Introduâion  des 
Nègres,  (ans  prétendre k prévaloir  de  ce 
qui  a été  ditiCi-defliis , - qu’Ellc  ferait  le  par 
yeaienc  defdits  Droits  aux  Indes,  attendn 
- . que 


J - 
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que  Sadite  Majeftç  aime  mieux  * les  rece- 
voir à Madrid,  ou  à Paris. 

. V.  Les  payements  des  droits  dûs  cha- 
que année  à Sadite  Majefté,  referont  de 
fix  en  fix  mois,  dont  le  premier  payement 
commencera  au  premier  de  Novembre  de 
J année  prochaine  171 2,  6c  lesauires  feront  ^ 
faits  fucceffivement  de  Cxenfixmois  juf- 
qu’à  la  fin  du  préfent  Tiaité , fans  aucun 
retardement,  prétexte  ni  interprétai  ion 
contraire , bien  entendu  toute  fois , que  la- 
dite Compagnie  ne  fera  obligée  de  payer 
Jesdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quan  c 
mille  Nègres  pièces 'd’Inde , par  chaque 
année,  Sa  Majefté  faifant,  comme  Elle 
le  fait  par. ces  Préfentes»  don  & gratifica- 
tion dans  la  meilleure  forme  qu’il  eft  pofti- 
ble  , des  Droits  qui  pourroient  lui  apparte- 
nir pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d’Inde 
reftants  defdits  quatre  mille  huit?  cents  que 
ladite  Compagnie  pourra  introduire  chaque 
année  J & ce  en  confidérationdes  avances 
que  ladite  Compagnie  fait  à Sa  Majefté  , 
lâns  iniereft,  de  la  fomnie  de  fix  cens  mille 
livres,  6cdes  rilquesîqu’elle  courra,  pour 
faire  tenir  les  payements  des  Droits  de  Sa 
Majefté  dans  Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa 
Majefté  à>defiré  qt!ii:^c  précifément  ex- 


> 
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pliqué , tant  pour  l’avantage  particulier  qu*- 
Elle  en  doit  retirer,  que  pour  fecilitcr  & 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront 
faits  de  ladite  fourniture  des  Negres. 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite 
Compagnie  a fujet  de  craindre  d’être  trou- 
blée dans  rintroduéfion  defdiis  Nègres» 
& qu’elle  s’expolê  à un  danger  évident  de 
perdre  Tes  Navires  & leur  chargement, 
Si  Majdté  Catholique  déclare  > que  pen- 
dant tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  la- 
dite Compagnie  ne  (era  pas  obligée  à intro- 
duire plus  de  trois  milleNégres  pièces  d’In- 
de chaque  année,  Sadite  Majeilé  luilaif- 
fant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dixhuit 
cens  reiianis  pour  foire  le  fupplément  aux 
quatre  mille  huit  cens  quelle  a permillion 
d’introduire  chaque  année,  dans  les  années 
fui  vantes  ; ôcû  par  quelque  autre  accident 
elle  ne  pouvoir  encore  remplir  pendant-' 
chaque  année  ledit  nombre  de  trois  mille 
Nègres,  Elle  joüira  pareillement  delà  fa- 
culté de  le  remplir  dans  les  années  fuivan- 
tes,  enjuftifiant  le  nombre  qu’elle  aura 
manqué  de  remplir^  Mais  ladite  Com- 
pagnie fera  toujours  obligée  de  payer  à Sa 
Maiefté  Catholique  la  fomme  de  trois  cens 
DÛlie  livres  tournois  pour  les  droits  defdits 

trois  ‘ 
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!■  trois  mille  Nègres  pièces  d’Inde,  de  fix 

1 en  fix  mois , pendant  chacune  defdites  an- 
I nées  que  la  Guerre  durera,  foi  t quelle  les 

' fourniflè  ou  ne  les  four nifle  pas  j elle 

i en  fournit  au  delà  defdites  trois  mille  pie- 
I ces  d’Inde,  elle  payera  tes  d roits  du  furplus 
I en  la  manière  ci  deflus  expliquée, 

I Et  en  marge  dudit  jixiéme  Article  efl  écrit. 

\ j'ajoûte , que  fi  pendant  les  dix  année* 
que  le  Traite  doit  durer,  la  Guerre  ne  cefi- 
I foit  point , & qu’elle  empêchât  ladite  Corn- 

I pagnie  de  fournir  ladite  quantité  cj^N  égre* 

1 à laquelle  elle  ell  obligée  par  le  preTent 
I Traité,  elle  ntf’laifl'era  pas  d’être  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Maie* 
lté;  Mais  elle  aura  la  liberté  deremplir  fon 
I obligation  pendaniles  trois  années  que  S;i 
' Majefté  lui  accorde  pour  régler  & terminer 
1 fes comptes,  & retirer  tous  les  effets  qui 

j hii  appartiendront , fânsqu’ellefoit  obligée 
! de  payer  aucuns  autres  droits , tels  qu’ik 
I puifient  être. 

I VII.  Il  a été  pareillement  convenu  que 
j même  en  tempsde  Paix,  ladite  Compagnie 

j ne  fera  pas  abfolument  & néceflairensenc:' 

I obligée  à introduire  pendant. chaque  année 
I Icfdits  quatre  millchuit  cens  Negres pièces 
j d’Inde  , à caufe  des  differents  accidentsqu^ 

F J pc»»' 
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peuvent  l’en  empêcher , & quelle  aura  U 
liberté  de  remplir  dans  les  années  fuivantes 
& pendant  toute  la  durée  de  ce  Traité  , le  ' 
nombre  qu’elle  n’aura  pas  fourni  pendant 
chacune  defdites  années  ; mais  ladite  Com- 
pagnie fera  toûjours  tenue  & obligée  de 
payer  à Sa  Majefté  pendant  chacune  defdi- 
tes  années  % les  Droits  qui  lui  appartiennent 
pour  lefdits  quatre  mille  Nègres  pièces 
d'Inde,  de fixen fix  mois,  comme  fi  elle 
les  avoit  introduits  : ainfi  qu’il  a été  ci-def- 
' fus  expliqué. 

VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté 
de  fe  (èrvir  des  Navires  de  ’ fa  Majefté 
Três-Çhrêtiennc»  de  ceux  qu’elle  pourra 
avoir  en  fon  propre , ou  de  ceux  des  Su- 
jets de  Sa  Majefté  Catholique  équipez  de 
François  ou  Efpagnols,  à fon  choix}  fic 
en  cas  qu’elle  fût  obligée  de  fe  fervir- d’au- 
tres Equipages  quedefdits  François,  ou  . 
Efpagnols  ( ce  qui  n’eft  pas  à préfumer) 
tous  lerdiis  Equipages  feront  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  : 11  fera  pareil- 
lement loifible  à ladite  Compagnie  , d’in- 
troduire les  Nègres , auxquels  elle  eft  obli- 
gée parle  préfenc  Traite»  dans  tous  les 
Po^rts  delà  Mer  du  Nord,  dans  quelques 
Njavlres  qu’ils  viennent, pourvu  qu’ils  foie, ne 
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Alliez àcette’Gouronnp,  delà  même^na* 
nicrc  qu’il  a été  accordé* aux, ptécedens 
Aflientiftes,  à eondüion  toutefois  que 
tous  les  Capitaines  & Commandants  des-’ 
dits  Navires,  & leurs  Equipages  feront 
tous  profedion  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  ' ? 

IX.  Comme  l’on  a fecorinu  qu’il  écoit 
très-préjudiciable  aux  interets  de  Sa  Ma* 
jefté  Catholique,  & de  ceux  de  fes Sujets, 
qu’il  ne  fut  pas  loifible  aux  Aflîentilles , 
d’introduire  leurs  Nègres  génétalement 
dans  tous  les  Ports  des  Indes,  étant  certain 
que  les  Provinces  qui  en  manquent,  fouf- 
frenc  de  grandes  rpiféres  par  le  défaut  de 
culture  de  leurs  terres  5 ce  qui  les  oblige 
à mettre  tout  en  œuvre  pour  en  introdui- 
re en  fraude  j ce  qui  caufe  un  très  gtand 
préjudice  aux  Droits  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique j lia  été  expreflémenc* arrêté, 
que  ladite -Compagnie  pourra  innoduire 
& vendre  fes  Nègres  dans  tous  les  Poi  ts  de 
la  Mer  du  Nord,  àfon  choix  5 Sa  Ma  je- 
tte Catholique  dérogeant,  comme  elle 
déroge  exprell'ément  par  ce  Traité,  à la 
■condition  par  laquelle  les  . precedents  Af- 
ttentiftes  étoiçntjexclus  deies.pouvoir  in- 
troduire par  d’autres  Torts  ’que.ceux  qui 
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Ctoicnt  défignez^  par  leur  Traite;  à l’a 
Charge  toutefois  que  ladite  Compagnie  ne 
pourra  introduire  ni  débarquer  Xefdits  Nè- 
gres que  dans  les  Ports  où  il  y aura  actuel- 
lement des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Majefté 
Catholique , pour  vifiter  les  Navires  de  la- 
dite Compagnie  & leurs  chargements , 6c 
donner  des  Certificats  des  Nègres  qui  fe- 
ront mtroduits:  lia  été  pareillement  corr- 
venu,  que  les  Nègres  qui  entreront  dans 
les  Ports  des  Ifles  du  Vent*  Sainte-Mar- 
the » Cumana , & Maracaybo , ne  pour- 
ront être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Piaftres  > ôc  qu’el*- 
le  les  donnera' même , s’il  ell  poffible , à 
meilleur  marché,  afin  de  donner  moyen 
aux  Habitans  deldiis  lieux  de  les  pouvoir 
acheter  & payer  ; Mais  à l’égard  de  tous 
les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagne  & 
de  Tehe- Ferme,  il  fera  loifible  à ladite 
Compagnie  de  les  vendre  le  plus  cher  & 
le  plus  avaniageufemcnt  qu’elle  pourra. 

X.  Comme  11  ell  permis  à ladite  Conï- 
pagnie  défaire  entrer  fes  Nègres  dans  tous 
les  Ports  dé  la  Mer  du  Nord,  pour  les 
caifons  qui.  viennent  d’être  expliquées,  H 
a.  été  pareillement  convenu  qü’elle  pourra 
liss  intcoduixe  dans,  le  Pott-  de  Buenofay- 
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res  y & pour  ccc  effet  Sa  MajtiJfte'  Catho- 
lique lui  permet  d’y  faire  entrer  pendant 
chacune  defdites  dix  années  que  le  préfent 
Traité  doit  durer,  deux  Navires  capables, 
de  porter  fept  ou  huit  cens  Nègres  des 
deux  fexes , pour  les  y vendre  à tel  prix 
qu’elle  avifera  bon  être , en  vûë  des  avan- 
tages & de  ruiilité  que  les  Provinces  voi» 
fines  dudit  Buenofayrcs err retireront^ Mais 
fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà  • 
defdits  fept  ou  huit  cens;.  Elle  ne  pourra 
ks  vendre  ni  de'barouer  j & le  Gouverneur 
& autres  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholi- 
qne  ne  pourront  le  lui  permettre , fous 
quelque  caufe,  prétexte  & motif  que  ce 
puiffe  être» 

Et  en  marge  dudit  10.  Article  eft  écrit  cey 
qui  fuit. 

je  confenï,  qu’au  lieu  de  la  pcrmiflîon 
qui  m’étoit  accordée  par  le  préfent  Article, 
d’introdu'u'e  fept  ou  huit  cens  Nègres  à 
Buenofâyresÿ  k nombre  fou  réduit  à cinq 
ou  ftx  cens» 

XI.  Pour  conduire  & introduire  les  Ef- 
claves  Nègres  dans  les  Provinces  delà  Mer 
du  Sud , ladite  Compagnie  aura,  comme 
elle  a par  ce  préfent  Traité,  la  liberté  de 
fiibriquer  ou  acheter  en  échange  des  Né- 
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grès , ou  autrement , Toit  à Panapia,  ou 
dans  quelque  autre  Port  & Arcerial  de  la 
Mer  du  Sud,  deux  Navires  Frégates  ou  • 
Hourques  de  400.  Tonneaux  ou  environ, 
pour  embarquer  fesN  dgres  à Panama, & les 
conduire  dans  tous  les  autresPorts  duPerou, 
& rapporter  le  produit  de  la  vente  d’iceux, 
foit  enMarchàndifes , foie  en  Rcaux , Bar- 
res d’Argent , ou  Lingots  d’Or , qui  loienc 
quintezSc  fans  fraude:  Ladite  Compagnie 
ne  pourra  être  obligée  à payer  aucun  Droit 
pour  ledit  Argent  & Or , Réaux , Bar- 
res ou  Lingots , (bit  d’Entr ée , foit  de  Sor- 
, tie,  attendu  qu’elle  doit.ctre  exempte  de 
tous  Droits,  de  la  meme  manière  que  û 
lefdits  Rèaux,  Barres  d’Argent,  ou  Lin- - 
gots  d'Or  appartenoient  à Sa  Majefté  ; La- 
dite Compagnie  aura  pareillement  la  per- 
rniflîon,  comme  elle  luieft  accordée  par^: 
le  préfent  Traité,  d’envoyer  d'Europe  à 
Portobello,  & de  faire  paflèr  de  Porto- 
bello  à Panama*  les  Cordages,  Voiles  , 
Bois,  Fers,  & généralement  tout  dt^tre 
forte  de  pcleterie,  Agrets,  & Appa« 
raux  nécefl'aires  pour  la  conftruétion , E-* 
quipement.  Armement  & entretien  defdits 
Vaifleaux,  Frégates  ou  Hourques  feule- ■ 
ment,  bien  entendu,  que^  fous  quelque 
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prétexte  que  ce  foit , elle  ne  pourra  veruJre 
ni  débiter  lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en 
partie,  fous  peine  de  confifcation,  & de 
tel  autre  châtiment  qui  fera  jufte,  tant 
contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs, 
& d’étre  privée  fur  le  champ  êc  pour  toû- 
jours  de  ladite  permiiîion , à la  charge  aufli 
quaprès  raccomplilfement  du  préfentTrai- 
té  ladite  Compagnie  ne  pourra  fe  fervir 
defdiies  Frégates,  Hourques,  ou  Navi- 
res, ni  les  faire  repaifer  en  Europe,  à 
caufe  des  inconvénients  qui  en  pourroient 
arriver;  mais  qu’elle  .fera  obligée  de ‘les 
vendre,  trocquer,  ou  donner,  comme 
bon  lui  femblcra , fix  mois  après  la  fin  du 
préfent  Traité. 

' Et  à la  marge  dudit  1 1.  Article  efi  écrit 
(e  qui  fuit.  ; 

Je  conlêns  de  fretter  des  Navires  pour 
tranfporter  des  Nègres  dans  les  Provinces 
du  Pérou , à condition  qu’il  fera  libre  À 
ladite  Compagnie  de  choifir  des  Equipa- 
ges; & de  nommer  des  Officiers  de  Mer 
& de  Guerre,  à fa  volonté,  & qu’il  fera 
permis  de  faire  tranfporter  d’Europc^tout 
ce  qui  fera  néceffiaqe  pour  l’Equipement, 
Armement,  & entretien  des  Navires  que 
ie  frcccèrai.  ^ 

^ ^Xll. 
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'XII.  Ladite|  Compagnie  pourra  lê  fcrvîr 
de  François  ou|  d’Efpagnols,  à Ton  choix, 
pour  la  Régie  de  ce  Traité,  tant  dans 
les  Pons  de  l’Amérique , que  dans  le  de- 
dans des  Terref  J Sa  Majeftc  Catholique 
délogeant  à cet  égard  aux  Loix  qui  en  dé- 
fendent l’entrée  & le  féjouraux  étrangers, 
& déclarant , voulant , & ordonnant,  que 
pendant  la  durée  de  ce  Traité,  les  Fran- 
çois foient  regardez  & traitez  comme  Tes 
Sujets  Efpagnols,  6c  dans  ce  cas  princi- 
palement, à condition  toutefois  que  dans 
chacun  defdits  Ports  des  Indes  il  ne  pour- 
ra y avoir  plus  de  quatre  ou  fix  François, 
du  nombre  defquels  ladite  Compagnie 
choifîra  ceux  dont  elle  aura  befoin , pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre 
foin  de  fa  Regie  & du  recouvrement  de  Tes 
effets , quelle  fera  de  la  manière  & ainû 
qu’elle  avifera  bon  être , fans  qu’aucun  Mi- 
nière de  Sa  Majefté  Catholique,  foit  de 
Juftice,  de  Guerre,  ou  de  Police,  de 
quelque  rang  & qualité  qu’il  foit,  puifle 
lui  apporter  aucun  trouble  ni  empéche- 
menr,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loir  , 
en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loix 
établies , ni  à ce  qui  eft  contenu  au  préfeoc 
Traité. 

XUi^ 
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XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nom- 
mer dans  tous  les  Ports  & autres  lieux  prin- 
cipaux de  r Amérique  des  Juges  Confèrva- 
teurs, pourvu  qu’ils  ne  foient  point  Officiers 
de  Sa  Majefté  Catholique , aufquels  il  n’eft 
pas  permis  de  rêtrei&  qu’ils  foient  Sujets  de 
b’aditc  Majefté,  & qu’ils  ayent  les  qüali* 
tez  requifes  pour  avoir  Ibn  approbation  j 
Et  lefdits  Juges  Coufervatcurs  prendront 
feuls , àTexclufton  de  tous  autres , la  con- 
noiflànce  de  toutes  les  caufes  6c  dépendan- 
ces de  ce  Traité  , avec  un  plein  6cabfolu 
pouvoir  de  les  juger  6c  terminer;  Sa  Ma- 
jefté Catholique  défendant  à tous  fes  Tri- 
bunaux, Miniftres,  &Préfidents»  Capi- 
taines Généraux , Gouverneurs , Corre- 
gidors.  Grands  Alcaldes,  6c  tous  autres 
Officiers»  Juges  6c  Jufticiers,  ÔC  même 
aux  Vice- Rois  de  fes  Royaumes, d’en  pren- 
dreaucune  connoiftance,  la  refervant aux» 
dits  Juges  Confervateurs  feuls,  des  Juge- 
ments defquels  les  appellations  dans  les  cas 
preferits  par  le  Droit , reffiortriontau  Con- 
feil  Royal  6c  fouveraindes  Indes-,  Sa  Ma- 
jefté accordant  pareillement , que  celui  qui 
cft,  ou  qui  fera  à l’avenir  Préfident dudit 
Confeil,  ou  la  perfonne  qu’il  plaira  à Sa 
Majefté  démettre  à faTête,  foitlePro- 

tec- 
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tecteur  de  ce  Traite  i 6c  qu’en  outre  Iz,. 
Compagnie  puifle  propofer  à Sa  Ma^fte 
un  des  Confeillcrs  dudit  Confeil,  pour  être 
Juge  Confervateur  dudit  Traité,  à l’ex- 
clufion  de  tous  autres , Sa  Majefté  lui  don- 
nant pour  cet  clïct  Ton  appi  obaiion-ÔC  tout 
pouvoir,  de  la  meme  maniéré  qu’il  a eie 
ci-devant  accordé  à tous  les  precedents  At 
fientiftes. 

XIV.  Les  Vice-Rois,  les  Tribunaux 
d’Audiance.lcsPicfidentSjCapiiaincsGéné- 
raux,  Gouverneurs  f ni  aucuns  autres  Offi- 
ciers & Miniftfes  de  Sa  Majefté  Oitholi- 
que  ne  pourront»  fous-quelqueeauiè,  mo- 
tif ou  prétexte  que  ce  foie  » ■ ûiûr  ,.reteniry 
ni  armer  en  Guerre  » « ou  deftirter  à quelque 
autre  ulâge,  les  Naviresfervantsà  l’execu- 
tion de  ce  Traité , ni  retarder  les  voyages  : 
Mais  au  contraire  ils  feront  tenus  & obli- 
gez de  leur  donner  & faire  don ncr  tous Jes 
fecours  & affiftances  que  ladite  .Compagnie, 
bu  Tes  Agents  lui  demanderont , (bit 
accélérer  leur  départ  i&C  • chargement , foie 
pour  avoir  des 'vivres  ou  autre  choie  dont 
ils  pourront  avoir  belbin  » qui  leur  .feront 
donnez  au  prix  courant,  i à peine  contre 
les  contrevenants,  de  répondre  en:leur 
propre  & privé  nom  des  dornuu^es;)  ique 
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ladite  Compagnie  pourroit  recevoir  par  la 
détention  de  ferdiis  Vaifl'eaux. 

XV.  Lêfdûs  Vice- Rois  , Préfidens, 
Capitaines  Généraux , Gouverneurs , Cor- 
ligidors , grands.Alcaldes , Juges  & Of- 
ficiers Royaux,'  ni  aucun  autre  Miniftre, 
quel  quil  foit,oe  pourront  pareillement, fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  etrejprendrc, 
détourner,  faifir  ni  anêter  par  violence  ou 
autrement , les  biens  ni  effets  dépendants 
dudit  Traité  del’ Affiente^  & appartenants 

. à ladite  Compagnie , à peine  d’êtrç  châ- 
tiez, & de  répondre  en  leur  propre  & pri- 
ve nom  du  dommage  que^adite  Compag- 
nie, ou  fes  biens  & effets  en“pourront  rece- 
voir, 

XVI.  Ladite  Compagnie,  fes  Com- 
mis & Faéteurs  auxdites  Indes 'pourront 
avoir  à leur  fervice  les  Matelots,  Voitu- 
riers, Arrimeurs,  & autres  gens  néceffai- 
ijcs  pour  la.  charge  & décharge  de  leurs  Na- 
vires , en  convenant  avec  eux  de  gré  à gré, 
§ç  leur i^ayant  Içsfoldes  appointements 
dont  ils  feront  convenus. 

XVII.  11  fera  au  choix  de  ladite Com» 
pagnie  de  charger  les  effets  qu’elle  aura 
auxdites  Indes,  pour  les  tranfporter  en 
Europe  fur  Ics  Navires  de  )a  Tlo.tte  > ou 
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fur  les  Galions , en  convenant  avec  les  Ca- 
pitaines 6c  Maîtres  defdits  Navires,  ou  de 
les  faite  pafler  fur  fes  propres  Navires,  les- 
quels pourront , fi  bon  leur  femble , venir 
de  confert  avec  lefdites  Flottes , Galli-’ 
ons,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majetlé  Catholique , laquelle  aura  agréa- 
ble de  donner  fes  Ordres  aux  uns  & aux  an- 
tres de  les  prendre  fous  leur  protection  6c 
fauvegarde. 

XVI II.  Il  a été  accorde,  que  depuis 
leprcmier  jour  du  mois  de  May  de  l’année* 
prochaine  mille  fepteens  deux  ,foit  avant 
que  ladite  Compagnie  ait  pris  profTeflion , 
foit  après,  la  Compagnie  de  Portugal,  ni 
autres  perfonnes  ne  pourront  introduire  au- 
cuns Efclaves  Négrcs.dans  lefdites  Indes  î 
& fi  le  cas  arrive , Sa  Majeftc  Catholique 
les  déclarera , commedèsàpréreot  EUe  les 
déclare  perdus  & cônfilquez  au  profit  de 
ladite  Compagnie , qui  payera  toutefois  à 
Sa  Majefié  les  Droits  d'Ëntrée  pour  ces 
Nègres  ainfî  confifquez,  de  la  manière 
qu’il  a été  re^lé  ôc  expliqué  ci-deflus. 

XIX.  11  a été  pareillement  accordé,  & 
c’ell  une  de?  conditions  , exprelfes  du  pré^ 
fent  Traité,  que  ladite  Compagnie,  ou 
fes  Agents > Commis  & Poneurs  de  fes 

Or- 
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Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer  leurs 
Vaifleaux»  6c  introduire  leursdits  Efcla- 
ves  Nègres  dans  les  Ports  des  Côtes  du 
Nord  des  Indes  Occidentales;  Sa  Majeftc 
défendant  à tous  autres  > Toit  qu'ils  foienc 
etrangers,  d’en  faire  entrer,  tranfporter, 
ni  introduire , fous  les  peines  portées  par 
les  Loix;  Et  Sa  Majedé  Catholique  a bien 
voulu  engager  fa  Foy  & fa  Paroft  Royale  à 
ladite  Compagnie , qu’elle  la  maintiendra 
dans  la  pleine  & entière  poffenion  6c  dans 
toutes  les  conditions  du  préfent  Traité, 
pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,  fans 
fouffrir  ni  permettre  qu’il  ne  (oit  rien  fait  au 
contraire , Sa  Majcftè  le  regardant  comme 
fon  propre  bien , 6c  voulant  que  tout  çe  qui 
y e(i  contenu, foitexaélement  6c  ponéluel-^ 
Icment  exécuté*. 

XX.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie  fut 
troublée  dans  l’execution  dudit  Traité,  foie 
par  procès, ou  de  quelque  autre  manière  que 
ce  foit  ; Sa  Majeltè  déclare  qu’elle  fe  re- 
ferve  à Elle  feule  la  connoifTance  de  tous  les 
cas  qui  peuvent  furvenir , 6c  défend  à tous 
autres  Juges  & Jufticiers  , ou  Autoriiez 
quelconques,  de  prendre connoifl'ance,  ni 
de  juger  les  diflèrents  qui  pourroient  arri- 
ver  dans  l'execution  du  prèfcnt  Traité.  ^ 
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XXT.  Auffi-tôt  quele  Navires  de  ladite 
Compagnie  arriveront  dans  les  Ports  des 
Indes  avec  leurs  chargements  de  Nègres, 
les  Capitaines  d’iceux  feront  tenus  de  certi- 
fier qu’il  n’y  a aucune  maladie  contagieufe 
dans  leurs  Bords , afin  que  les  Gouverneurs 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  leur  per- 
mettent l’entrée  defdits'Ports  , fans  quoi 
ils  n’y  (èront  pas  admis. 

XXII.  Apres  que  lefditsVaiffieaux  au- 
ront entré  6c  moüillé  en  quelqu’un  dcfdits 
• Ports  , ils  feront  vifitez  par  le  Gouver- 
neur ou  Officiers _Royaux  ; ÔC  lorfqu’ils 
débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d’i- 
ceux, ils  pourront  en  même' temps  dcbai- 
quer  les  vivres  néceflaires  pour  leur  nourri- 
ture, en  les  mettant  dans  quelque  maifon 
ou  Magazin  particulier  , après  avoir  été 
vifitez,  & obtenu  la  permiffion  defdits 
Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royaux, 
pour  éviter^tout  fujet  de  fraude  8c  àfeu- 
tion  i mais  ils  ne  pourront  faire  entrer,  verv 
dre , ni  débiter  aucune  forte  de  Marchan- 
dilê , fous  quelque  caufe  8c  prétexte  que  ce 
foit , autre  que  lefdits  Nègres  6c  leur  nour- 
riture, à peine  de  la  vie  contre  ceux  qui 
l’entreprendront,  ôc  contre  les  Officiers 
& autres  Sujets  de' Sa  Majefté  Catholique 

qui  _ 
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, qui  le  foufFriront  5 Sadite  Majefté  voulant 
j que  toute  entrée  de  Marchandifes  foie  ab- 
I foluinent  défendue  à ladite  Compagnie, 

I comme  contraire  aux  Loix  6c  ufages  du 
I Royaume,  6c  à la  bonne  foi  avec  laquel- 
I le  elle  doit  s’acquitter,  de  fon  obligation  5 
I Sadite  Majefté  déclarant  6c  ordonnant  que 
j les  Marchandifes  qui  retrouveront  entrant 
en  fraude  6c  contre  cette  défenfe,  foient 
' taxées  6c  aprettées , 6c  enfuite  incontinent 
, brûlées  publiquement  par  Tordre  defdits 
I Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux , 6c  que 
pourfervir  d’exemple  y les  Capitaines  ou 
Maîtres  de  Navires,  quand  même  ils  ne 
feroient  coupables  que  de  négligence,  pour 
n’avoir  pas  foigneufement  veillé  à empê- 
cher le  débarquement  de  pareilles  Mar- 
' chandifes,  foient  condamnez  à en  payer  ' 

I la  valeur  ; 6c  s’il  font  eux  mêmes  coupa- 

* blés,  ils  foient  Condamnez  à mort,  6c  la 

* Sentence  exécutée  fans  délay  ni  appellation 
‘ contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  cou- 

‘ pables  6c  complices  de  la  même  fraude  , 

I afin  que  par  la  crainte  de  cechâiiment  Sa  \ 
[ Majefté  puiffe  être  affûrée  qu’il  ne  fecom- 
1 mettra  plus  de  pareilles  frondes  -,  6c  Elle 
i!  déclare,  qu’Elle  fera  rendre  un  compte 

^ exaél  & régulier  du  contenu  ci-deÛus  à 

î . , tous 
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tous  Ces  Minières  Sc  Officiers  ; mais  il  t 
étc  convenu  i qu’à  l’cgard  des  VaiiTeaux» 
Cirlefquels  les  Nègres  feront  embarquez» 

^ & lefdics  vivres , ils  ne  pourront  être  fu- 
jets  à la  peine  ci-deflUs  expliquée , Sa  Ma- 
^ jedé  les  en  déclarant  libres,  & voulant 
qu’ils  puiHent  continuer  leur  commerce  en 
la  manière  preferhe  : Sa  Ma|e(lé  déclsffe 
pareillement  exempts  de  la  peine  de  mofC 
ceux  des  coupables  defdites^audes  t dont 
les  Marchandifes  faifies  n excéderont  pas 
la  valeur  de  cent  Piadresou  écus;  auquel 
cas  Elle  veut,  & ordonne  feulement  » que; 
lefditfô  Marchandiiês  foient  appretiées , & ' 

cnTuite  brûlées , fans  aucune  remiffion  » 

ÔC  que  le  Capitaine  foit  condamné  à en  pa« 
yer  la  valeur  pour  la  peine  de  fa  négligence» 
ainfi  qu’il  a été  ci-deffiis  explique. 

£f  à coté  dudit  Article  eft  écrit  ce  qui 
fuit,  . 

Je  cônfèns  que  les  appellations  des  Ju- 
gements qui  feront  rendus  au  fujetdefdi- 
tes  fraudes  reflbriiflènt  à l’ordinaire  au 
Confeil  Souverain  des  Indes. 

XXII.  Ladite  Compagnie  ne  payera 
aucuns  Droits  d’Entrée»  de  Sortie,  ni 
autres  quelconqnes,  pour  les  vivres  quel- 
le débarquera  ou  rembarquera  dans  (es 

Vaif- 
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Vaifleaux  pour  la  nourriture  de  fcs  Né- 
I grès , feulement  en  cas  que  lefdits  vivres 
J lui  appartiennent,  & proviennent  de  Tes 
i dits  Vaifleaux  5 mais  fî  elle  les  acheté  des 
1 Sujets  de  Sa' Majefté  Catholique,  elle  en 
I payera  les. mêmes  Droits  que  payent  fes- 
I dits  Sujets. 

I XXIV.  Les  Droits  dûs  à Sadite  Maje* 

I fié- pour  TEntréc  des  Nc'gres  étant  cen- 
fez  devoir  être  payez  du  jour  que  lefdits 
I Nègres  auront  été  débarquez  en  chacun 
, defdits  Ports  i L’intention  de  Sadite  Ma- 
jefté  cft,  comme  Elle  le  croit  jufte,  que 
quand  même  quelques* uns  defdits  Nègres 
débarquez  viendroient  à mourir , avant  d’é- 
tre  vendus , ladite  Compagnie  foit  tenue  ' 
& obligée  de  lui  en  payer  les  Droits 
fuivant  fon  obligation,  fans'  quelle  puifle 
àcct  égard  fc  referver  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfquc  ladite  Compagnie,  fes 
Agens,  ou Fafteurs auront  vendudansün 
Port  partie  des  Negres  qu'ils  y auront  in- 
troduit, il  leur  fera' permis  de  tranfporter 
le  refte  dans  un  autre  Port  5 comme  aufîi 
de  prendre  en  payement  defdits  Nègres , 
& embarquer  librement  des  Réaux  > Bar- 
res d’ Argent  & Lingots  d’Or,  pourvû  que 
lefdites  Barres  8c  Lingots  d’Or  foieni  quia-' 
Tom,  II,  G ' tcz 
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tez  Sc  fans  fhude , 8c  autres  fortes  de  Den* 
rées  8c  Marchandifes  qui  lè  tirent  defdites 
Indes,  8c  pourront  librement  faire  fortir 
de  tous  les  Ports,  les  Réaux,  Barres d’Ar» 
gent,  8c  rOr  qu’ils  recevront  en  payé- 
ment,  fans  payer  aucuns  Droits^ipais  payer 
feulement  les  Droits  de  fortie  des  Mar-  ■ 
chandifes  qu’ils  embarqueront,fuivant  qu’ils 
font  étaÛis  (urles  lieux , d’où  ils  les  feront 
fortir.  11  a été  pareillement  accordé  à la- 
dite Compagnie  8c  à fes  Argéns , qu’en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  N égres  en  échange 
8c  troc  de  Denrées  8c  Marchandifes,  de 
quelque  «fpece  qu’elles  fbient , des  lieux 
où  il  ne  (è  trouvera  pas  d’ Argent  pour  les 
payer,  ils  pourront  les  faire  embarciuer 
dans  leurs  Vailfeaux,  8c  les  tranlpoiter  d’un 
. Port  dans  un  autre)  pour  les  vendre)  en  • 
payant  les  Droits  ordinaires. 

Et  4 coté  dudit  Article  25*  efi  écrit  ce  qui 
*fuit. 

Je  confents  que  les  fruits  que  je  prendray  , 
en  payement  de  la  vente  des  Nègres,  8c 
que  je  feray  tranfporter  d’un  Pprt  à un 
autre , ne  foient  vendus  que  dans.  IcTdits 
' Ports,  8c  que  je  ne  pourrai^  les  vendre 
dans  les  Terres  du  dedans  defdics  Roy* 
aumes. 

XXVI. 
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XXVI,  11  a été  exprefTéinent  convenu, 
que  laditcCompagnie  aura  la  liberté  de  fai* 
re  partir  les  Vaiflcaux  donc  elle  (è  fervira 
pour  Texecution  de  ce  T raité , Toit  des  Pors 
de  France , ou  d’Efpagne,  à fon  choix,  en 
donnant  avis  à Sa  Majefté  Catholique  de 
leur  départ  : Elle  pourra  pareillement  faire 
les  retours,  (oit  en  Réaux,  Barres  d‘ Ar- 
gent, Lingots  d’Or,  ou  autres  fruits, 
Denrées  Sc  Marchandifes  provenant  de  la 
vente  defdits  Nègres'  dans^cfdits  Ports 
d'Efpagne  ou  de  France,  à fon  choix} 
bien  entendu  que  G lefdits  retours  fe  font 
dans  les  Ports  d’Ëfpagne , les  Capitaines 
Ôc  Commandante  défaits  VailTeaux  feront 
obligez  de  faire  leur  dédaratiou  aux  Offi- 
ciers de  Sa  Majeffé  Catholique  de  ce  qui 
compofera  leurs  chargements  j Et  fi  lefdits 
retours  fe  font  dans  les  Ports  de  France , ils 
feront  tenus  d’en  envoyer  l’état  Sê  bfaftu- 
rcàSaditcMajefté,  afin  qu’elle  en  ait  une 
entière  connoifiance } mais  aucun  defdits 
Navires  ne  pourra  rapporter  d’autres  Rc- 
aux,  Barres  d' Argent , Lingots  d’Or , 5c 
autres  fruits,  Denrées  ÔC^Marchahdifêsg 
que  ceux  qui  proviendront  de  la  rente  def- 
dits  Nègres  J Majcfté  leur  défendant 
de  charger  aucuns  effets  appartenants  à fe$ 
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Sujets  nauirels  defdites  Indes;  Et  ladite 
Compagnie  confent  quele  cas  arrivant  qu’- 
aucuns de  fes  Capitaines , Commandants 
& autres  Officiers  fe  chargeaient  des  ef- 
fets defdiis  Particuliers , ils  foient  déclarez 
coupables  d^oir  fraudez  les  Droits  de  Sa- 
dite.Majell^  & fàns  aucune  autre  forme, 
châtiez  comme  Tranlgrelîèurs  de  ce  qui  eft 
contenu  au  préfent  Article , & des  Ordrie* 
qu’il  plaira  à Saditc  Majeftc  de  donner 
pour  îbn  execution,  6c  pour  empêcher 
dans  tous  les  Ports  de  pareilles  fraudes,  afin 
qrfen  quelque  temps  qu’on  pourra  prouver 
qu’elles  auront  été  commifes,  les  Contre- 
venants puHTent  être  convaincus  6c  châ« 
liez.  ; 

XXVII,  Si  quelques  Navires  de  rAC* 
fiente  font  armez  en  Guerre,  6c  font  des 
prîtes  fm  les  Ennemis.de  luné  ou  l’autre 
Coupoimcjou  fur  les  Pirates  6c  les  Corfaires 
qui  croifènt  6c  dcfolent  ordinairement  les 
Mers  de  l’Amérique,  lefdices  prifes,  ôc 
les  Vaiieaux  qui  les  auront  faites,  feront 
reçûs  dans  tous  les  Ports  de  Sa  Majeftc 
Catholique  j ôc  fi  leurs  prifes  font  jugées 
bonnes , les  Preneurs  ne  pourront  pas  être 
obligez  de  payer  de  pl«s  grands  Droits 
d’Enirée  que  ceux  qui  font  établis  ^ 6c  que 


Dirj  !i7«;  by 


tfUchÂtit  U Paix  d'JJ  t r e c h t.  1^9 
les  propres  3c  naturels  Sujets  de  Sadite  Ma> 
jefté  payent  ordinairement:  Si  dans  lefdi-* 
tes  prifes  il  Ce  rencontre  des  Nègres , ils  les 
pourront  vendre  acompte  de  ceux  qu^ellc 
efl:  obligée  de  fournir,  comme  auffi  les  vi- 
vres dont  elle  n’aura  pas  belbin  ; mais  noa 
pas  les  Marchandilês  & Manufaèlures  dont 
Sa  Majefté  veut  que  la  vente  leur  foit  dé- 
fendue : Mais , voulant  bien  avoir  égard 
à leur  interet.  Elle  leur  permet  de  faire 
porter  lefdites  Marchandises  ou  Manufa- 
élures  aux  Ports  de  Cartagene  ou  Portobcl- 
lo,  6c  de  les  remettre  aux  Officiers  de  Sa* 
dite  Majefté,  aufquels  elle  Ordonnera, 
comme  elle  Ordonne  dès  à préfent  de  les 
recevoir,  6c  d’en  faire  un  inventaire,  6c 
de  les  mettre  en  préfence  defdits  Preneurs 
en  un  Magalîn,  pour  y être  gardées  juf- 
qu'à  l’arrivée  des  Gallionsj  6c  lorlquc  la 
Foire  d’Efpagne  fe  tiendra  auxdits  Ports 
de  Cartagéne  6c  PortobellojlefditsOfficiers 
de  Sa  Majefté  auront  foin  de  vendre  lef- 
dites  Marchandées  6c  Manufactures  en 
préfqnce  6c  de  concert  avec  les  Députez 
du  Confeil  ôc  defdits  Preneurs , ou  de  ceux 
qui  auront  leur  pouvoir,  dont  le  quart  ap- 
partiendra à Sadite  Majefté,  6c  fera  remis 
dans  Ces  Tréforeries,  6c  envoyé  enEfpa- 
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gnc  avec. le  proc^V crbal  de  cè  que  le  To* 
tal  aura  produit  ; Et  à Tcgard  des  trois  au« 
très  quarts  de  chaque  priæ,  ils  appartien- 
dront & feront  remis  (ans  aucUn  delay  aux 
Preneurs  ou  à leurs  Procureurs  > apres  tou- 
tefois qu’on  en  aura  déduit  les  frais  qui  au- 
ront été  faits  pour  la  vente  & Magadna* 
ge.  Pour  éviter  tout  prétexte  de  difeu- 
• lion  » Sadite  Majedé  a déclaré  8c  déda« 
re,  que  les  Navires,  Baladres,  ou  autres 
Bâtiments  pris  » tels  qu’ils  puidènt  être,' 
avec  leurs  Armes,  Artillerie»  Munitions» 
Agré  8c  Apparaux  appartiendront  emûS 
renient  & fans  referve  auxdits  Preneurs, 
XXVIII.  Comme  le  Traité  fc  (ait  8c 
s’accorde  particuliérement  en  vûë  du  fer- 
vice  que  Leurs  MajeftezTrcs-Chrêtiennc 
. 8c  Catholique  en  peuvent  recevoir,  8c  de 
Tavantage  de  leurs  Finances , il  a été  ré- 
glé, queleurfdites  Majefeez  y feront  inte-  . 
reffées  pour  la  moitié , 8c  chacune  d’ Elles 
pour  un  quart,  ainfi  qu’il  a été  convenu  ; > 

Et  d'autant  qu*il  feroit  nédÉlTaire  que  Sadi- 
te  Majefté  Catholique,  pour  pouvoir  par- 
ticiper aux  profits  que  cette  Afiîente  pour- 
ra donner,  fît  compter  & payer  à ladite 
Compagnie  un  million , failant  le  quart  de 
Quaue  millions  de  livres  tournois  » que  la- 
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dite  Compagnie  a compté  & jugé  être  né- 
cefTaire  pour  la  Réglé  6c  execution  de  ce 
Traité i 11  a été  convenu’,  que,  fiSadi- 
te  Majefté  Catholique  ne  juge  pas  à pro- 
pos de  faire  compter  5c  payer  par  avance 
cette  fomme , ladite  Compagnie  en  kra 
l’avance,  bien  entendu  que  Sadite  Maje- 
fté Catholique  en  payera  l’intérêt  à ladite 
Compagnie,  à raifon.de  huit  pour  cent 
par  chaque  année , à compter  du  jour  de 
ladite  avance  jufqu'à  l’entier , parfait  & 
réel  rembourfement,  que  Sadite  Majefté 
en  fera  fuivant  le  compte  qui  lui  en  fera 
préfènté,  moyennant  quoi  ladite  Compa- 
gnie s’oblige  des  à préfent  à compter  à 
Sadite  Majefté  des  profits  qui  lui  appar- 
tiendront , à proportion  de  fon  intei  êc  d'un 
quart  dans  la  totalité  de  ce  préfent  Traité; 
mais  en  cas  que  par  .quelque  malheur  où 
pertes,  ladite  Compagnie  ne  fit  aucun  pro- 
fit, & qu’au  contraire  elle  ibufFrit  quel- 
que perte,  Sadite  Majefté  Catholique  fera 
obligée , comme  elle  s’oblige  dès  à pré- 
sent, à rembourfer  ladite  Compagnie  de 
la  part  pour  laquelle  Sadite  Majefté  eftin- 
tereftee , félon  la  juftice , ôc  de  la  manié- 
le  qui  fera  la  moins  pré judiciable  à fes  in- 
térêts. • • 
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XXIX*  LadiÉCiCompagnie  donnerarlc 
compte  des  profits  qu’elle  aura  faits  les  cinq 
premières  années  dupréfent  Traité  finies 
& accomplies,  avec  les  Atteftations  fi- 
gnccs  , & les  papiers  en  bonne  forme , du 
paixdel’achapt,  fubfifiance*,  tranfportSc 
introduction  des  Nègres,*  & de  tous  les 
frais  qu!el le  aüVa  été  obligée  de  faire  pour 
^l’execution  dudit  Traité:  Elle  rapportera 
pareillement  des  comptes  certifiez  enbon- 
nc  forme  du  produit  de  la  vente  des  Ëfcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Ports  & lieux  de 
rAmcrique^appartenants  à Sadite  Majcfté 
Catholique  , où  lefdits  Nègres  auront  été 
tranfportez  & vendus}  & lefdits  comptes 
tant  de  dèpenfeque  de  recette , feront  exa- 
minez, vifez  & liquidez  par  les  Officiers 
de  Sa  MajelléTrcs  Chrétienne, à qui  ce- 
la appartiendra  pourj’lnterct  qu’elle  a dans 
ce  Traité,  afin  que  dans  cette  Cour  l'on 
puilTe  de  même  vifer  & liquider  Tinterét 
deSadice  Majeilé  Catholique,  &lcreci« 
rer  de  ladite  Compagnie , qui  fera  tenue 
& obligée  de  le  payer  régulièrement  & 
ponéluellement , comme  elle  y eft  obligée' 
pai'  cette  condition , qui  aura  la  meme  mr* 
ce  & vertu  que  les  Âétesautentiques.  -v  ^ 

XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq 
- ' . ■ pré- 
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premières  années  cxccdoit  la  (bmme  qui 
doit  être  avancée  par  Sa  Majdlé  Ca- 
tholique , & qui  l’aura  été  -,  enfemble  des 
intérêts  à raifon  de  huit  pour  cent , qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manié- 
qu’il  a été  explique,  ladite  Compagnie  fe 
rembourfera  en  premier  lieu  de  ce  qu’elle 
aura  avancé,  &_dès  interets,  & payera  à 
fadite  Majefté  Catholique,  outre  les  droits 
annuels  dûs  pour  l’introduêtion  des  Nè- 
gres , tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  5c 
revenir  defdits  profits,  fans  aucun  délai 
ni  retardement  : Le  même  ordre  s’obfcr- 
vera  & fe  continuera  pendant  les  cinq  der- 
nières années  dudit  Traite,  à la  fin  & ac- 
coinpIilTement  defquels  ladite  Compagnie 
rendra  compte  des  profits  qu’elle  aura  faits , 
de  la  même  manière  qu’il  a été  expliqué 
pour  les  cinq  premières  années,  afin  que 
Sa  Majefté , & les  Minières  qu’elle  com- 
mettra, en  demeurent  entièrement  fatisfaits* 
XXXI.  Ladite  Compagnie  offiant  par 
le  troifiéme  Article  dé  ce  Traité  d’avancer 
à Sa  Majefté  fîx  cens  mille  livres  tournois, 
monnoye  de  France , ou  deux  cens  mille 
piaftres  monnoye  d’Efpagne , danj  les  ter- 
mes mentionnez  audit  troifiéme  Article , 
dont  elle  ne  pourra  retirer,  fonrembour- 
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femen^^*  recouvrement  entier  que  danS 
les  deux  dernières  années  de  ce  Traité, 
fans  qu’elle  puilTe  prétendre  aucune  chofe 
pour  les  intérêts  & rifques  de  ladite  fom- 
me , il  a été  convenu , que  â par  le  com- 
pte que  ladite  Compagnie  rendra  à la  fti 
des  cinq  premières  années  il  fe  trouve  des 
profits,  & qu*elle délire  fe  rctnbourlcr de 
Cette  fomme,  apres  s'être  rembourfée  de 
l’avance  du  quart,  & des  intérêts. quelle 
doit  prendre  en  premier  lieu  j il  lui  fera 
loilible  de  fe  payer  8c  retenir  par  les  mains 
le  if>ut,  ou  partie  de  ladite  Ibmme  de  fix 
cens  mille  livres , afin  que  les  Droits  de  Sa 
Majefté  lui  reviennent  en  entier  pendant 
Icfdites  deux  dernières  années»  bien  enten- 
du qu’on  lui  en  payera  le  décompte , âC 
qu’elle  joiiiflc  des  profits  qui  lui  doivent 
revenir  pendant  les  cinq  dernières  années  de 
ce  Traité  J mais  s’il  n’y  a point  de  profits 
dans  lefdits  cinq  premières  années,  l’on 
obfervera  ce  qui  a été  expliqué  audit  Ar- 
- licle  troilîéme. 

XXXH.  Ledit  Traité  étant  fini  & ac- 
compli / Sa  Majefté  Catholique  accorde 
à ladite  Compagnie  trois  années  de  terme 
pour  liquider  tous  fes  comptes , retirer  (es 
efiets  defdites  Indes  » rendre  àSadice 
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Majefté  fôn  compte  finaJ^  & pendant  lef- 
diics  trois  années  ladite  Compagnie , fe^ 
Agents  & Commis  jouiront  des  même* 
privile'ges,  & frânehifes  qui  leur  font  ac“ 
cordées  pendant  la  durée  du  préfent  Traité 
pour  l’entrée  libre  de  lès  Vaiflfeaux  dans 
tous  les  Ports  de  l’Amérique , & pour  en 
retirer  Tes  effets , fans  qu’il  puiffe  y être  ap- 
porté aucun  changement  ni  reltriâiion 
quelconque.  * 

XXX ni.  Tous  les  débiteurs  de  ladite 
Compagnie  feront  contraints  au  payement 
de  leurs  dettes  comipe  pour  les  propres  af- 
faires & deniers  de  Sa  Majdlé  Catholique# 
laquelle  pour  cet  effet  a mis  Ôc  mec  ladite 
Compagnie  en  tous  fes  droits  » noms,  rai- 
(bns  5c  aéf  ions. 

XXXIV.  Et  afin  que  tout  ce  qui  eft 
contenu  au  préfent  Traité  & aux  Articles 
inferez  à la  marge  d’icelui , & générale- 
ment tout  ce  qui  en  peut  6c  pourra  dépen- 
dre ôc  refiilter  , foit  exécuté  6c  accompli 
fincérement  & en  bonne  foi , nonobftaitt 
toutes  raifons , càufes  & prétextes  quelcon- 
ques, Sa  Majefté  Catholique  a dérogé  ÔC 
déroge  en  vertu  du  préfent  Traité  à toutes 
lesLoix,  Ordonnances,  Cédules , Pnvi- 
jégc5 , üfâges  6c  Coutumes  qui  pourioient. 
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y être  contraires  dans  tous  les  Ports  ,Xieux 
& Côtes  de  l’Amérique  appartenants  à fa- 
dite  Majefté  pendant  le  temps  & éfpace  de 
dix  années  que  le  préfent  Traité  doit  durer, 
&des  trois.. années  que  Sa  Majefté  accorde 
à ladite  Cotnfxtgnie  au  delà  defdites  dix  an* 
nées  pour  retirer  touseffets,  & rendre  (bn 
compte  final  de  la  manière  qu’il  a été  ci- 
devant  expliqué;  Lefdites  Loix , Ordon- 
nances, Cédules  ; Piivilcges,  üfages  Sc 
Coutumes  demeurants  en  leur  force  (k  vi- 
gueur, pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point  le 
préfent  Traité.  Et  eiÿn  fadite  Majefté  ac- 
corde à ‘ladite  Compagnie  , les  Agents, 
Faâeurs,  Commis  , & autres  Officiers , 
tant  de  Guerre,  que  de  Police  , foit  par 
Mer,  foit  par  Terre  , toutes  les  memes 
Grâces , Franchilcs,  Privilèges  & Exem- 
ptions qui  ont  été  accordées  îuix  precedents 
AlCcntiftes-,  l^t^s  en  excepter  aucuns  pour 
tout'ce  quin*eft  pas  contraire  aux  Articles 
precedents  ci  devant  exprimez:  Et  ladite 
Compagnie  s’oblige  pareillement  d’accom- 
plir & d'exécuter  entièrement  & ponâiueU 
lement  tout  ce  quieft  contenu  aufdits  Arti- 
cles, 6c  mondic  Sieur  Du  Cafte  promet  5ç 
s’oblige , tant  en  fon  nom,  que  comme  por- 
teur du  pouvoir  que  ladite  Compagnie  Rq« 
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yale  de  Guinée  lui  a donné  d Paris , en  datte 
du  vingt-troifiéme  Juillet  dernier  9 qu’il  a 
repréfenté,  de  rapporter  PA  pprobation  & 
Ratification  du  préfbnt  T raité  dans  le  terme 
qui  lui  fera  marqué  par  fadite  Majefté.  Fait 
à Madrid  le  vingt-feptiémejour  d’Aouftdc 
l’année  mil  fèpt  cent  un. 

Signé,  Du  Casse. 


Extrait  du  Traité  de  fufpenfion  d*armes  entre* 
les  Couronnes  de  France,  d*Efpagne&  d’^jin- 
gleterre,  • * 

I.  /^U*il^y  aura  une  fufpenfion  d’ar- 
V^mes,  & de  tbus  les  aftes  d’ho- 
ftilité  entre  les  Armées,  Troupes,  Flottés  j * 
tfcadres  & Navires  de  Leurs  Majcftcz 
Très- Chr etienne  6c  Britannique,  pendant  . 
le  terme  de  quatre  mois , à commencer  du 
zi.âü  rhois  d’Août,'  jufqu’au  iz.du  mois 
de  Décembre  prochain. 

2.  Que  la  meme  rufpenfîon  d’armes  lêra 
obfervée  entre  les  Gamifons  & Gens  de 
guerre, que  Leurs  Majeficz  tiennent  pour 
Ja  defenfe  & gardon  de  leurs  Places,  dans 
tous  les  lieux  où  leurs  armes  agilTent , tant 
par  terre,  par  mer»  qu'autrement  j enfbrte 
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que  s'il  arrivolt,  que  pendant  le  tetns  de 
la  (ûfpenüon , on  y contrevenoit  de  part 
ou  d’autre , par  la  furprifê  de  quelques  Pla« 
ces»  foit  par  attaque»  lurprife  ouintelli*- 
gence,  en  quelque  endroit  du  monde  que 
ce  fbit  ; qu  on  fît  des  prifonniers  ou  d'au- 
tres aôes  d’hoftilitez  par  quelque  accident 
imprévu , cette  contrcvcniion  fe  reparera 
de  part  & d'autre  de  bonne  foi  I fans  délai» 
difficulté  Ôte.  reftiiuant  fansaècune  dimi- 
* nution  ce  qui  aura  été  pris^  ÔC  mettant 
les  prifonniers  en  liberté,  fans  payer  aucune 
choie  pour  leur  rançoti  » nUpour  leur  dé- 
penfo. 

5,  Que  pour  prévenir  tous  fujets  de 

• plainte  ÔC  conteâatien  qui  pourroient  naî- 
tre à l'occaiion  des  Vaiflèaux,  marchai^ 
difes  ou  autres  ciTets  qui  feroient  pris  par 
mer;  on  eft  convenu  réciproquement  que 
lefdits  Vaiflèaux,  marchandifes  ÔC  cfliecs 
qui  feront  pris  dans  la  Manche  ôc  dans  les 
mers  du  Nord  > après  l’eipace  de  douze 
jours  depuis  la  fîgoature  de  la  fufpeniioQ 
d’armes,  feront  reftituez  de  part  ôc  d'autre  ;* 
que  le  terme  fera  de  flx  icmaines , pour  les 
prifes  foites  depuis  la* Manche,  les  mers 
Britanniques  & les  mers  du  Nord  » jufqu'au 

• CapSi^Vincent»  même  terme  de  üxCe* 

% ■ 
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flaaînes  » au  delà  du  Cap  juiqu'à  la  Ligne, 
2t  de  fis  mois  au  delà  de  la  Ligne  t 6c  dans 
, cous  les  autres  endroits  du  monde , iàns 
aucune  exception. 

4.  Comme  la  même  rufpcnfion  (êraob* 
Tervée  entre  les  Royaumes  de  la  Grande 
Bretagne  ôc  d*Efpagne , Sa  Majcfté  Bri- 
tannique promet  qu'aucun  de  (es  Vaifleaux 
bu  Bàtimens,  ni  aucun  de  fcsSujeu  nele- 
ront  déformais  employez  à tranfporter  ou 
convoyer  en  Portugal , en  Catalogne,  ni 
da^s  aucun  des' lieux  oè  la  guerre  fe  fait 
ptéfenremeni,  des  troupes,  chevaux,  ar- 
mes, habits  ou  munitions  de  guerre  & de 
bouche. 

5.  Toutefois  il  fera  libre  à Sa  Majefc 
Britannique  de  faire  tranfporter  d^s  troupes, 
des  munitions  6c  provifions  dans  les  Places 
de  Gibraltar  Porc-Mahon  , occupées 
.par  fes  armes  1 ÔC  dont  la  poflè/Eon  lui 
doit  demeurer  par  le  Traite  dePaixqüi  in- 
terviendra} comme  auiîî  de  retirer  d'E(^ 
pagne  lès  troupes  Angloifcs  6t  les  effets  qui 
leur  aj^rtiennent  dans  ce  Royaume. 

6.  oa  Majefié  Britannique  pourra  pa- 
reillement, fans  contrevenir  à ce  Traité, 
prêter  (es  Vaifteaux  pour  tranfporter  en 
Portugal  les  troupes  Ponogaifes  qui  font 


i6o  c/fttes,  & Mémoires 

en  Catalogne, comme  auffi  pour  tranfportcr 
en  Italie  les  troupes  Allemandes , qui  font 
dans  la  même  Principauté  de  Catalogne. 

7.  Qu’immediatemenc  après  que  le  pré-  • 
font  Traité  aura  été  déclaré  en  Efpagne»* 
le  Roi  fe  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar 
fera  levé,  &que  laGarnifon  Angloifc,  & 

• les  Marchands  qui  fë  trouveront  dans  cette 
Place,  pourront  en  toute  liberté  vivre, 
traiter  & négocier  avec  les  Hfpagnols. 

8.  Qu’enfin  les  ratifications  du  prélênt 
Traité  feront  échangées  de  parc  & d’autre 

. dans  le  terme  de  quinze  jours,,  ou  plutôt 
fi  faire  fe  peut. 

Fait  à Paris  le  19.  Août  1712.  Signépeur 
Sa  MajeJiéTres  Chrétienne.  Coi.bert  de 
Cr  oss  I . *De  la  part  de  Sa  Maj  ejié  "B  rit  au» 
nique,  Bull^ngbrock.  * 


e fuis  venu  ici  par  ordre  de  la  Reine , Sc 


j’ai  figné  une  fufpenfion  d’armes  géné- 
rale par  Mer,  & par  Terre  j j’ai  donc  or- 
dre de  vous  fîgnifier , que  c’eft  le  bon  plai- 
- fir  de  Sa  Majeftc  que  vous  la  fafllez  ob- 
ferver  très  ponétuellement  par  les  troupes 
qui  font  fous  vos  ordres.  Le  Duc  d’Ar- 


Lettre  de  Milord  Suüingbrocl^ 

à MONSIEUR,  . , . 
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gyle  (e  rendra  incelTamenc  en  Catalqgnc» 
Ôc  à fon  arrivée  vous  fçaurez  la  Deftination 
des  troupes  Angloifes.  je  fuis. 

Signé  Bullingbrock. 


. *Trorogathn  de  la  Sufpenfton  d* Armes  entre  U 
France  & l* t^ingleierre, 

COmme  un  Traité  de  Sufpcnfion  d’Ar- 
raes  t^nc  par/ferré  que  par  Mer , ou 
autres  Eaux>  a été  fait  entre  leurs  Majeftez 
Trcs-Chréiierine&  Britannique , & fignc 
^ Paris  ip.d’Aoûc  1/12.  pour  le  tenue  de 
4.  mois,  à commencer  le  ii.  dudit  mois 
.d‘Aoiit  : Et  comme  ladite  Sufpcnfion  ex» 
pirera  le  22.  jour  de  ce  prélènt  mois  de  Dé- 
cembre, nouveau  ftUe,  leurs  Majeftezle 
Roi  Très-Chrétien  y & la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  , étant  du  meme  fenti- 
ment  qu’ElIes  étoienc  alors,  Sc  ayant  les» 
memes  vû^  pour  le  bonheur  de  la  Chré- 
tienté, ont  jugé  nécefiaire  *de  prévenir 
tous  les  évenemer'î  delà  Guerre,  capables 
de  troubler  les  mefures  qui  ont  été  prifes 
pour  parvenir  au  bien  général  qu  Elles  fc 
propofent  : Et  pour  ces  raifons  & autres, 
ont  agréé  & confenti , comme  elles  agréent 


-V  . 


i6i  Aâes,  & Uémires 

& confentem  par  ccs  Prcfcntcs,  rJcipro^ 
longer  & continuer  ladite  Surpenfioa 
d’Armcs  pour  le  terme  de  4*  mois , à com« 
mencer  dudit  22.  de  ce  prefent  mois  de 
Décembre  nouveau  ftilc,  & à durer  iu(qu*au 
22.  du  mois  d’Avril  de  Tan  1713.»  nou- 
veau ftilc  , en  forte  que  ledit  Traite  de  * 
SurpcnfîondsArmcs conclu  ï*Parû  Icjour' 
fufdit,  fer§  continué  & prolongé  en  tou- 
tes manières,  fans  aucune  interruption  ou 
obftrudion  pour  le  terme  fijsraentionnéi 
comme  s’il  étoit  renouvellé  6c  inféré  ici  de 
mot  à mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  (igné  les  Pré- 
fontes , & y avons  appofé  les  Sceaux  de  nos 
Armes.  Fait  kf^erfailUSi  le  14.  Décenvbre, 
Sc  Z Londres  le  y.  Décembre  ij  12,  * 

' (L,S.)  ColBeRT  DE  Torc  Y. 

(^.S.)  BolingbRokb. 


*ProcUmatm  de  U Prorogation  ik  U SufpenfiHt 
d' Armes  entre  la^rancf  ^ l*  Angleterre, 

Deparlb*Roi.  ' 

ON  (ait  à (avoir  à tous  qu’il  appartien- 
dra, que  la  Sufpènfîon  d’ Armes  ac- 
cordée le  22.  du  mois  d’ Août  dernier,  en- 
tre 


touchant  U Paix  4*Ü  trechT. 

tre  T rès-Haut , Très-  Excellent , & T rès- 
PuiHant  Prince  , Louis  » par  la  grâce  de 
Dieu  ) Roi  de  France  & de  Navarre , nô- 
tre Souverain  Seigneur  : & Très- Haute, 
Très-Excellente,  & Très-Puiflante  Prin- 
cefle,  Anne  , Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne» leurs VafTaux,  Sujets,  Serviteurs, 
en  tous  leurs  Royaumes , Païs  » Terres 
& Seigneuries  de  leur  obeilTance  , pour 
durer  pendant  le  tems  de  4,  mois , com- 
mençant le  ti,  jour  dudit  mois  d’Août 
dernier  , Ôc  âailTant  le  22.  du  préfenc 
mois  de  Décembre  , a été  prorogée  6c 
continuée  pour  l’crpace  de  4.  autres  mois, 
commençant  ledit  jour  22.  du  préfent 
mois  de  Décembre , èc  ûniiTant'  le  22* 
Avril  prochain  1713.  Pendant  lequel 
tems  ileft  défendu  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté,  de  quelque  qualité  & condition 
qu'ils  foient  , d exercer  contre  ceux  de 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  aucun 
Aéte  d’hoftilité  par  Terre,  par  Mer,  fur 
tes  Rivières  ou  autres  Eaux , ôc  de  leur 
caufer  aucun  préjudice  ni  dommage,  à 
peine  d’ètrc  punis  fevercinent  comme  per- 
turbateurs du  repos  public.  Et  afin  que 
perfonne  n*6n  prétende  caulc  d’ignorance  , 
ordonne  Sa  Majefté  que  la  Préleote  fera 

lûë, 


i<î4  Mes ^ & Méntoïïij^ 

lûë,  publiée  & affichée  par  tout,  où  be^ 
foin  fera.  Fait  à VerfdiUes  le  1 5.  Décem- 
bre 1712.  Signée  LOUIS.  Et  plus  Bas  : 
Colbert. 


RENONCIATIONS 

Vu  Roy  d'EfpÀgne  i U Couronne  de  France» 
de  MonÇeïgneur  le  Duc  de  Berry  * & de 
Afonfeigneur  le  Duc  d* Orléans  a la  Cou-* 
tonne  d*  £ [pagne  avec  les  Lettres  l*at  entes 
. du  Roy  de  France  du  mou  de  Décembre  1 700. 

& les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
17 15.  qui  admettent  les  Renonciations  cy» 
dejfus^  & révoquent  les  Lettres  patentes 
* du  mois  dey  Décembre  1700, 

EL  REY.  LE  ROY. 

JJ  T^Or  quanto  en  O M M E le 
cinquo  de  5*  ^Novembre 
„Novkmbre  de  delapréfentcannéc 
” efte anode  mil fe-  mil  lept  cens  dou- 
„ tecintos  y doze , ze , J*a^  paffé , jur^ 

„ ante  D.  Manuel . & figné  par#devant 
„ de  Vadillo  y Ve-  D.  Manuel  Vadillo 
,,  lafco  mi  Sécréta-  y Velafco  mon  Sc- 
„rio  de  Eftado’  y cretaire  d*Etat  & ' 

,,  Notario  mayor  de  Grand  Notaire  des 
„Io#  Roy- 

if 
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3>  los  Reynos  de  Ca 
■j,  llilla  y Leon  y te- 
otorgue, 
),jure  y^  firme  el 
9>  inftrumento  pn- 
j,  blico  del  ténor  -fi- 
9^guîente  que  à la 
jyletra  es  como  fe 
«figue. 

9)  D.  Phelipc  por 
,)  la  gracia  de  Dios 
« Rey  de  Caftillrf, 
„de  Leon,  de  A- 
9,  ragon  , de  las  dos 
9»  Sizilias  de  Hieru- 
« falem,  de  Navar- 
9>ra  , de  Granada» 
,3  de  Toledo  , de 
,3  Valencia  9 de 
93GaItcia9  de  Mal- 
,3lorca,  deSevilla, 
9 9 de  Zerdena  3 dè 
5,  Cordoiia  , de 
I Corzega,  de  Mur* 
I 99  cia  3 de  Jaen,  de 
J 3,  los  Algarucs , de 
,,  Algecira , de  Gi- 
i^brakarfdclas'lfias 

i 


Royaumes  de  Ca- 
ftille  ôc  de  Lcon^ 

8c  en  préfênce  des 
Témoins  , TAélc 
public  dont  la  te- 
neur s’enfuit  mot  à • 
mot. 

•D.  Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Cafiille, 
de  Leon  3 d’Arra- 
gon  3 des  deux  Si- 
cilles,  dejcrufalèm, 
de  Navarre  j'  de  . 
Grenade  >*  de  To* 
lede  , de  Valence» 
de  Galice  » de  Ma- 
jorque 9 de  Seville, . 
de  Sardaigne  , ^ de 
Cordoüe,  de  Cor- 
Icgue , de  Murcie  9 
.de  Jaen  > des  Al* 
garves , d’Algezi-  ' 
rc  3 de  Gibraltar  , 
des^Ifles  de  Cana- 
riesdes  Indes 
Orien-7 


A 


■ iW-.r-'-' 


A^€s,  & 

^deCanaria»  de  las 
„ Indias  Orientales 
7,  y Occidentales , 
J,  Iflas  y Tierra  fir- 
j,me  del  MarOce* 
ano , Archiduque 
„ de  Audria,  Duque 
,,  de  Borgona  , de 
„ Bravante  y Milan, 
,,  Conde  de  ^b- 
,,  fpurg  , de  Flan- 
desjTirol  y Barcc- 
,,lona,  Scnor  de 
,,  Vilcaya  y de  Mo- 
,,  lioa  &c.  Por  la 
„ relacion  y Noticia 
,,  de  efté  inftrumen- 
,,to  y clcriptura 

. ri»niinriarinn  rr 


J 

y y 
|ue  quede  en 

3tua  mémo* 
^ago  nocorio 
nin^efloa  los 

IM  ««Ml  AM 


JMemotres 

Orientales  8c  Occi- 
dentales , des  Ifles 
& Terre-Ferme  de 
la  Mer  Occane^ 
4rclijduc^  d’Autri- 
che , Duc  de  Bour- 
gogne , dé  Bruant 
& de  Milan,  Com- 
te d’Abfpurg  de 
Flandres  , de  Ty* 
roi  8c  de  Barcelone^ 
%;igneuc^  de  Bif> 
caye  & de  Moli- 
na»  8cc.  Par  la  te- 
neur > 8c  Texpofé 
de  cec  Aébe  de 
Renonciation  8c  de 
Defidem^t  : Et 

afin  que  la  mémoi- 
re en  demeure  à 
jamais.  Toit  nocoi> 
re  8c  m&nifede  aux 
Rois,  Princes,  Po- 
tentats , Républi- 
ques , Communau- 
tez  , 8c  perfonnes 
particulières  qui  (ont 
8c  qui  (èronc  dans 
les 
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J particulares  que  les  fiécics  à venir, 

,,  fon  y fueren  en  los  que  l’un  des  princi- 
,,  figlos  venideros , paux  fbndemens  des 
,»que  fiendo  unos  Traitez  de  Paix  à 
„de  los  principa-  faire  entre  la  Cou- 
ples fupueftos  de  ronne  d’EPpagne  & 

5,  los  Tratados  de  celle  de  France  d’u- 
jjPazes  pendientes  ne  part  j & celle 
„ entra  la  Corona  de  d*  Angleterre  de 
„Efpana  y la  de  l’autre,  pour  la  ci- 
,,  Francia  9 con  la  menter  & la -rendre 
,,  de  Inglaterra , pa-  ferme  & permanen- 
,,ra  zimentar  lafir-  te»  & pour  parve- 
,,me  y permanen-  nir  à la  Paix  gené- 
,,te»  y procéder  a raie,  étant d’alTurer 
,,  la  general  fobre  la  pour  toujours  le 
,,  maxima  de  afegu-  bien  .univerfel  & le 
„rar  con  perpetui-  repos  de  l’Europe, 
,,  dad  cl  univerfal  & d’établir  un  équi- 
,,  bien , y quietud  libre  entre  les  Puif- 
„de  la  Europa  en  lances  j en  forte 
,,  un  cquilibrio*  de  qu’il  ne  puiflê  pas 
,,Potencias , de-  arriver,  que  plu- 
j ÿ,fuerte  que  unidas  fleurs  étant^réunics 
,, muchas  in  una>  en  une  feule,  la 
. ,,  no  dccUnale  la  va-  balance  de  l’égalité 
? ,,  lanza  dehdefeada  qu’on  veut  alfurer  , 

^ ^ igualdad , en  ven-  panchc  à l’avantage 

„taja  ■ * de 


Digltized  by  Googic 


i($8  jaes,& 
,>  taja  de  una  ^ ape- 
»i  ligro  y recelo  de 
„lasdetnas:  fepro- 
„ pufo  y infto  por  la 
„ Inglaterra  , y fe 
jjCorrfbino  por  mi 
,i  pane , y la  del 
,,  Rey  mi  abuelo, 
5,  que  para  évitât  io 
„qualquier  tiempo 
„ la  union  de  erta 
„ Monarchia , y la 
„de  Francia  y la 
„poflibiIidad  de  que 
„in  mingun  caflb 
„fubcedielfe  fe  hu- 
„ uiefen  reci procas 
„renuncias  por  mi 
„ y toda  mi  descen- 
„ dencia  a la  fubce-» 
,,  (Ion  pofible  dfc 
„la  Monarchia  de 
„ Francia  y por  la 
de  aquellos  Princi 
,,  es  y rodas  fus  li* 
,,neas  exiftentes  y 
5,futuras  a la  de 
•„efta  Monarchia, 


Mémoires 

de  Fune  de  ces 
Püiflances,  au  rif- 
que  & dommage 
des  autres, ^il  a etc 
propofé  &.  fait  in- 
llance  par  TAnglc# 
terre  J & il  a été 
convenu  de  ma 
part,  & de  cel- 
le du  Roy  mon 
Grand-Pére  , que 
pour  éviter  en  quel- 
que tems  que  ce 
foit,  l’union  de  cet- 
te Monarchie  à 
celle  de  France; 
& pour  empêcher 
qu’elle  ne  puifTe  ar- 
river en  aucun  cas, 
il  fe  fift  des  Ré- 
noriciatioHs  rccipro» 
ques  pour  moy  & 
tous  mes  Defcen- 
dans,  à la  Succef- 
fîon  de  la  Monar- 
‘ chie  de  Jrance , le 
cas  avcMnt , Et  de 
la  part  des  Princes 
de 

{ ■ - 


■ Coogk 
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5,formando  una  rc- 
lacion  decorofa 
,>de  abdication  de 
„ todos  los  dere- 
„ chos  que  pudicren 
„ azerarfe  para  fub- 
,,  cederfe  mutua** 
mente'  las  dos  ca- 
„ Tas  Reales  de  efta 
y de  aquella  Mo- 
„ narchia  feparandô 
„ con  los . medios 
,,  legales  de  mi  re- 
„ nuncia  , mi  rama 
^ del  tronco  real  de 
,,  Francia  » y todas  . 
,,  las  ramas  de  la  de 
J,  Francia  de  la  tron- 
„cal  derivacion  de 
,,  la;  Sangre  Real 
,,  lifpanola  : previ- 
,,  niendofe  afimif^ 
9>  mo  en  confe- 
,,  quencia  , de  la 
,,  maxiroa  fonda- 
,,  mental  y perpe-* 
,,  tua  del  equilibrio 
^ de  lasPotencias  de 
J,  Eu-» 


de  France  > & de 
toute  leur  Ligne  > 
préfente  Sf  à venir 
à la  Succeflion  de 
la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , fai  fan  t ré- 
ciproquement line 
Abdication  volon- 
taire de  tous  les 
droits  que  les  deux 
Mailbns  Royales 
d’Efpagne  & de 
France , pourroienc 
avoir  de  fe  fucce- 
der  mutuellement, 
réparant  par  les 
moyens  juftes  de 
ma  Renonciation , 
ma  Branche  de  la 
Tige  Royale  dc‘ 
France  ; & toutes 
les  Branches  de 
France  de  la  Tige 
du  Sang*  Royal 
d’Efpagne  , pre- 
nant auflî  des  me- 
fures  fuivant  la  ma- 
xime fondamentale 

H ’ & 
- ■ V ■ 


D 


I 70  AàtS  y & 

'^5>Europa*,  el  que 
J,  afîî  como  efte  per- 
j.luflde  y jullifica 
J)  evitar  entodos  ca- 
fos  excogitables 
9,  la  union  de  4a 
5,  Monarchia  de 
I)  Efpana  cçn  la  de 
,>  Francia  fe  pre-. 

cauciona  fe  el  in- 
j,  combeniente  de 
,,queen  falta  de  mi 
^defcendéncia  , iè 
„diefe  el  callb  de 
,»  que  efta  Monar- 
„ chia  pudiefe  recaer 
»,  en  la  cafa  de  Au> 
üria  cuyos  doigi* 
3»  nios  y adhercncias 
lyaun  (in  la  union 
5,  del  Imperiq  la  ha- 
ria  formidable  ; 
5,  motivo  que  hizo  . 
9,  plaulible  en  otros 
„tiempos  la  fepa- 
„ racion  de  los  Ella- 
j,  dos  hereditarios 
,>  de  la  Ca(à  de. 

w Au- 


Mémim 

\ 

& perpétuelle  de 
l’équilibre  des  Puif- 
^nces  de  l’Europe» 
afin  que  pendant 
qu’il  eft  étably  ôc 
juftifié  pai  cet  Adc, 
que  l’on  évite  en 
tous  les  cas  imagi- 
nables , rnnipnrde 
la  Monarchie  d’£(r 
pagne  avec  celle  de 
France,.  l’on  pré- 
vienne, l’inconvc- 
nient  qui  arriveroit, 
fi  au  défaut  de  ma 
. Defcendance , le  cas 
avenoit  que  la  Mo- 
narchie d’Efpagne 
pût  retomber  à la 
Maifon  d’Autriche, 
dont  les  Etats  £c 
leurs  dépendances, 
meme  fans  Tunion 
de  l’Empire  , Aa 
rendroient  formida- 
4?le  : motif  qur  a 
donné  ‘ lieu  avec 
raifon  en  d’autres 
temps» 


Lîiuitirc“d 
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Auftri^el  Cuer-  te  ms  , à la  fcpara- 
„ po  <3e  la  Monar-  tion  des  Etats  He'« 
„ chia  Efpanola , rediiaires  de  la  Mai' 
„ combiniendolè  y Ton  d’Autriche  , du 


„ajüttandore  a *efte 
„ fin  por  la  Ingla. 
,,  terra  con  migo , y 
,,  con  cl  Rey  mi 
),abueIo  , que  en 
,,  fàlta  mia  y de  mi 
,,  defcendepcia  eu- 
„tre  en  la  fubcefion 
„ de  efta  Monar- 
,,  chia  el  Duque  de 
„Savoya,y  fushijos 
„y  dcfcendientes 
mafculinos^  naci- 
„dos  en  confiante 
,,  legitimo  matri- 
„ monio  , y en  dc- 
„ feâ:o  de  fus  lineas 
,,marculinas  , cl 
„ Principe  Amedeo 
,,  de  Carignan  y fus 
„ de  hijos  y dcfcen- 
,,  dientes  malculi- 
,,nos  nacidos  en 
„ confiante.,  legiti- 
„n\o 


Corps  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole. 
Pour  cet  eflfet , il  a 
été  convenu  & 
accorde  par  l’An- 
gleterre avec  moy , 
& avec  le  Roy  mon 
Grand- Pc  re,  qu’à 
mon  défaut  & à 
celuy  de  mes  Def- 
cendans,  le  Duc  de 
Savoyé  feroit  appel- 
le à la  Suqpcflion  de 
cette  Monarchie , 
luy,  fesEnfans,-  6c 
Delcendans  mâles, 

, nez  en  légitime 
A^ariage  j & ^ au 
défaut  de  fcs  Ci-- 
gnes  malcul  ines,  le 
Prince.  Anicdée  de 
Carignan  & fes  En- 
fans  ôc  Defcendans 
mâles,  nez  en  légiti^ 
'Hz  me 
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,,  mo  tnatrimonio  me  Mariage.  Et 
” y endcfcâode  fus  au  défaut  de  Tes 
”lincas  cl  Princi-  Lignes,  le  Prince 
pc  Thortias  Her-  Tljomas , frère  du 
” niano  del  Principe  Prince  de  Çari- 
,,de  Caninan  fus  gnan.  Tes  £nfans 
ivhijof  y defeen*  & Delcendans  maf- 
”diemes  malcuU-  les  nez  en  légiti- 
^ ”nos  nacidos  en  'me  mariage  , qui 
’’  conftante  Icgiti-  comme  Defeendans  ' 
matrimooio  derin&ote  Cathe- 
que  por  defccd-  fine , Fille  de  Phi- 
” dientes  - de  la  in-  Hppe  Second  8c. 

• ” fante,  D>Cathali-  étant  cxprclTément  . 
r”;nâ"Hija  de  el  S.  appeliez,  ont  un 
’ „Phelipc  Segundo  Droit  clair con* 

51  y ’ lllafflamicntos  nu  , fuppofant  l*a- 
' ’^exprelTos  tienén  mitic  &.  l’alliance 
” dereçhb  daro  y perpétuelle  que  le 
. GonÔGid6^''fiijpuc-  Duc  de  Savoye  ÔC 
V'^  fta  la  amiftad  y Tes  Delc^dans  dot- 
" 51  perpétua  afianza,  vent  rechercher  £c 
* « que  fe  deve  foie-  entretenir  avec  cct- 
' - ” citar  y confeguir  te  Couronne.  Et  l’on 
” Del  Duque  de  Sa-  doit  croire  qu”avcc  • 
'”voya>  y fu  def-  cette  cfpcrancc  per* 
ceode'nciaconefta  petuelle  èc  conti* 

» corona  , deviens  puelle  1 il  fera  le 
• ij  dole  « • »,  cen*? 


» 


( 
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yy  dofe  creer , que 
con  efta  cfpcranza 
perpétua  y incefi- 
ble , fea  cl  fiel  in- 
variable  de  la  Va- 
’’  lanza  * en  que 
amiftofamente  fe 
9>  equilibren  todas 
» las  Potencias  fàti- 
,,  gadas  del  fudory 
incertidumbre  de 
las  Vatallas  , no 
quedando  algun 
^'arbitrio  a ningu- 
na  de  las  paries 
para  alterar  cfte 
9»  equilibrio  fédéral» 
„ por  via ‘de  ningun 
contrato  de  Re- 
nuncia  niretroce* 
’fion  , pues  com- 
’^bence  la  razon  de 
fu  permanencia  la 
^’que  motiva  elad« 
mittir  le  » forman- 
99  dofe  una  conftitu- 
,3  don  fündamental 
,y  que  réglé  con  ley 
y,  inab 


centre  invariable  de 
la  balance  , qui  af- 
lure  volontairement 
l’e'quilibre  entre  rou- 
tes les  Puifl'ances 
fatiguées  de  la  guer- 
re , & de  l’incerti- 
tude de  fes  évene- 
* 

mens  j & il  ne  fera 
au  pouvoir  d’aucu- 
nes des  Parties  d’al- 
terer  cet  équilibre 
par  aucun  contrat 
de  Rénonciation  ny 
de  Rétrocefijon  5 
puifque  la  même 
raifon  qui  porte  àé- 
tablir  cet  équilibre» 
doit  le  rendre  per- 
manent, formant  u- 
ne  confiituiion  fon- 
damentale qui  régie 
par  une  Loy  inalté- 
rable la  Sucedfion 
pour  l’avenir. 

J’ay  refolu  en 
confcquence  de'ce 
qui  eft  cy-deflus  ex- 
. ' ’pofé 
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inaltérable  la  fub- 
jjCefîôn  en  lo  por 
venir,  hc  delive- 
rado  en  confe- 
quencia  3e  lo  refc- 
rido,y  porel  amor 
**  a los  Efpàfioles  y 
>>conocimienio  de 
>>Io  qijs  al  fuyo  dé 
i vo,  y las  repctidas 
- experiencias  de  fu 
fideliJad  , ,y  .por* 
retribuyr  a la  Di- 
vina  Providencia 
con  la  refigna- 
”cion  a fu  diftinô 
»5  el  gran  venefi- 
3j  cio  de  baver  me 
„ colocado,  y main- 
jjtenidoenel  trono 
: de  tan  îll  U (1res  y' 
**  vcnemeritos  vafal- 
los",  el  abdiear  por 
’*raj,  y todos  mis 
3>  dcfcendichtes  el 
3)  derccho  de  fubce- 
,,der  en  la  Corona 
de  Francia»  defe- 
.»»‘ani 


pofë  par  J’âmoür' 
que  jay  pour  les 
Èfpagnols  ,*  par  la 
connoilTance  que 
j'ay  de  ce  que  je 
dois  au  leur , par  les" 
fréquentes  expé- 
riences que  j*ay.  fai- 
tes de  leur  fidelité, 
& pour  rendre  gra- 
^ ce  à la  divine  Pro- 
vidence, avec  une 
entière  refignation 
à fes  volontez  de  la 
grande  faveur  qu’el- 
le m’a  faite,  en  me 
plaçant  Ôc  en  me 
maintenant  fur  le 
Trofnc,  & en  m’élé- 
vagt  fur  tant  d’Il- 
luftres  Sujets , ‘qui 
m’ont  fi  bien  fervy, . 
d’abJiquer  pour 
Moy  ôc  pour  tous 
mes  Defeendans  -le 
(froit  de  fucceder  à 
la  Couronne  ' de 
France,  déûrantdc 
.vivre 
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’j,  andü  no  apartarmc 
3^  de  vivif  y naorir 
^ con  mis  amadojy 
^ fiel  es  Efpanoles , 
dejando  a toda  nÿ 
dcfcendcncia  el 
^5  vinculo  infepata- 
3>ble  de  fu  fidelidad 
5,y  amorjy  para  que 
,jella  delivcracion 
tenga  el  devido 
efefto,  y cefe  el 
^^que  fehàconfide- 
•’^ràdo  uno  de  los 
principal  es  moti- 
55VOS  de  la  guera, 
que  hafia  aqut  hà 
3,  affligido  a la  Euro- 
^^pa.  Demiproprio 
motu  , libre  ex- 
pontanea , ygrata 
volùntad  , yo  D. 
Phelipe  por,  la 
’>  gracia  de  Dios 
5»Rey  de  Caftilla, 
)>  de  Leon , de  Ara- 
3,  gon  , de'  las  dos 
,,Sizilias,  de  Hieru- 


«TUtrecht.  17^ 

vivre  & de  mourir 
avec  mes  aimez  6c 
fidcles  Espagnols, 
laiflant  à toute  ma 
Dcfcendancc  îe  lieu 
infeparable  de  leur 
fidelité  & de  leur  a- 
moufj  afin  que  cet- 
te deliberation  ait 
l’cfFct  qu’elle  doit 
avoir,  & pour  fai- 
re cefl'er  ce  qui' a 
-e'té  confideré  com- 
me un  des  princi- 
paux motifs  de  la 
guerre  qui  a jülqua 
préfent  affligé  l’Eu- 
rope , de  mon  pro- 
pre mouvement  /de 
ma  libre,  franche 
& pure  volonté, 
Moy,DonPhiilppe, 
par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Ca- 
fiille  , de  Leon, 
d’Aragon , des  deux 
Sicilles,  de  jerufa- 
1cm  , de  Mavarre, 
-H  4 de 
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„ralem,  de  Navar- 
ra,  de  Granada,  de 
^ Toledo,de  Valen- 
^ cia,  de  Gallicia,  de 
Mallorca  , de  Se- 
villa,  deZerdena, 
3>de  Cordoiia  , de 
O Corfega,  de  Mur- 
3>cia,  dejaen,  dclos 
„ AIgarves,deAIge- 
cira , de  Gibraltar, 
^ de  las  Iflas  de  Ca- 
^’naria,  delasindas 
Orientales  y Occi- 
dentales  , Iflas  y 
tierra  firme  del 
» Mar  Occano  > Ar- 
ochiduque  de  Au* 
,,  firia  > Duque  de 
„ *de  Bra« 

vante  y Milan, 
’*  Condc  de  Abfl- 
purg  , de  FJan- 
’^des,  TirolyBar- 
zelona.  Senor  de 
>3Vizcaya  y Moli- 
5,  na&c.  Porelpre- 
3,  feme  infirumen- 


r 

\ 


de  Grenade  , de 
Tollede,  de  Valen- 
ce, de  Galice  , de 
Majorque  , de  Sc- 
^le,  de  Sardaigne, 
oe  Cordoiie  , de 
Corfegue , de  Mur- 
cie , de  Jaen  , dei 
Algarves  , d’AIge- 
zire,  de  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  Cana- 
ries , des  Indes 
Orientales  & Occi- 
dentales , des  Iflcs 
& terre  ferme  de  la 
Mer  Oceane,  Ar- 
chiduc d*Autrîche, 
Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  6c  de 
Milan  , Comte 
d’Abspourg  , de 
Flandres,  de  Tyrol, 
& de  Barcelone  i 
Seigneur  de  Bifcaye 
6c  de  Molina,  6cc. 
Je  renonce  par  le 
prefent  Aâe  pour 
toujours  , 6c  àja- 
■y  mais,. 

< 
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,>  to  pro  mi  mifmo  $ mais , pour  Moy- 
„ por  mis  herede-*  , même  , & pour 
^^ros  y fubccibrcs,  mes  Heritiers  ôc 
renuncio,  abanda-  Succeficurs,  à tQutes 
^aa,  y me  defido  prétentions,  droits 
’^para  fîempre  ja-  & titres  que  Moy, 
mas  de  todas  pre-  ou  quelques  autres 
«tenfionesderechos,  de  mes  Deicendans 
» ytitulos  que  yoo  que  ce  foit»  ayent 
,,  qualquiera  dcfcen-  des  à préfent , ou  ^ 
jjdiente  mio.,  aya*  puiiTe^voir  en  quel- 
defde  ahora,o  pue-  que  tems  que.  ce 
da  baver  en  quai-  puifîe  eflre  à lave- 
quior  tiempo  que  nir’,  à la  Succeflion* 
’*fubcedaen lofutu-  delà  Couronne  de 
9^  ro  a la  fubcefion  de  France , Je  les  aban- 
9>  la  Corona  de  Fran-  donne  & m*en  défî- 
cia,  y me  declaro  y lie  pour  moy  êc 
hcpor  exclüido , y pour  eux , & je  me 
J,  apartado  ,y  o y mis  déclare  & me  tiens 
hijos  herederos  y pour  exclu  & lèparc, 
defcendientcs  per-  Moy  & mesEnfans , 
petuanaente  por-  Heritiers  & Def- 
”excluidos  einabi-.  ccndans  perpetuel- 
'9  litados  ablbluta-  lement  poqr  exclus , 

>»  mente  y fin  lirai-  de  inhabiles  abfolu-  ; 
>9  tacion , diferencia  ment  & (ans  limita- 
j,y  difiiocion  de  tion,  différence  ny . / 
„per«  H 5 àiz 


■> 


I 


DIgitized  by  Googk 


> 


178  A^ef  & Armoires, 


«iperfonàs  grades» 
fexos,  y tiempos 
,)  de  la  accion  y dc- 
,)  rccho  de  fubcéder 
,,en  la  Corona  de 
Francia,  yquiero 
„yconfiento  por  mi 
},y  los  dichos  mis 
,,dercendientes  que 
.„defde  ahora  para 
„ entortees , fe-tenga 
,,por  paflado  tians- 
j,ferido  en  aqiiel  que 
por  eftar  yo  y elles 
„excluidos  inabili- 
,,  tados  y incapaces 
„ fe  hallare  figuicme 
,,  en  grade , e ' im . 
„ médiate  al  Rey 
,,  pre  cuya  muene 
jjvacare,  y fe  hu- 
,,  viere  de  regular  y 
diferir  la  fubceflîon 
,,  de  la  dicha  Corona 
„ dçFran(?iacnqual- 
* „ quier  tiempo  y 
,,cafla,  paraque  la 
hayay  tengaenmo' 
,.lc- 


drftinftîon  de  per-' 
fonne,  dé  dégre, 
fexe,  & tems  de 
Taftion , & du  droit 
de  fucceder  à la 
Couronne  de  Fran- 
ce. Et  Je  veux  Sc 
confent  pour  Moy 
& mefd.  Defcen- 
dans,  que  dès  à- 
prefentS  comme 
alors , Moy  6c  mes 
Defeendans  étant 
exclus,  inhabiles 
incapables  , , Ton 
regarde  ce  Droit 
comme  pafic  6c 
• transféré  à celuy  qui 
fe  trouvera  fuivreen  v 
degré Immédiat, 
au  Roy , par  la  mort 
duquel  la  vacance 
arrivera,  & auquel 
Succefleur  Immé- 
diat on  deffcrcra  la 
Succcflîbn  de  lad.’*. 
Couronne  de  Fran-  ; 
ce,  en  quelque  tems 
ÔC 
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,,legitimoy  Venda- 
jjdero  fubcefor,  afî 
„ como  fi  yo  y mis 
,)  defcendientcs  no 
,f  huiefamos  nacido, 
5,  ni  fuefemos  en  el 
>»mundo,  porquc 
,,  por  taies  hemos  de 
>,  fer  tenidos  y repu-1 
),tados,  para  que 
„ en  ini  perfona  y la 
,,de  cllos  nofepue- 
,,da  confiderar  ni 
„ bazar  fundamento 
5,  de  reprefentacion 
,,  aâiva  pafliva  , 
„principio  o conti* 
,,  nuacion  de  linea 
„ efc6tiva  contem- 
„ ptiva  de  fubftancia 
„fangre  o calidad, 
,,  ni  derivar  la  def- 
„ cendenciao  com- 
i)  putacion  de  grades 
J,  de  lasperfonas  del 
„ Rey  Chriltiaoifllf- 
„ momi  Senory  mi 
jjabuelo,  • ni  dcl 
9)Sen- 


ôf  en  quelque  cas 
que  ce  loit  , afin 
qu’il  l’ait  6c  la 
poflede  comme  lé- 
gitime-6c  véritable 
SuccelTeur>de  même 
que  fi  Moy  & mes 
Defeendans  n’euf- 
fioHS  pas  été  nez , 
ny  ne  fulîions  pas 
au  monde , parce 
que  ^ nous  devons 
être  tenus  6créputez 
pour'  tels  , afin 
qu’en  ma  Perfonne, 
ny  en'  celle  de  mes 
Defeendans,'  on 'ne 
puifie  conlidérer* 
ny  faire  fondement 
de  rcprcTenration 
aéfive  ou  paffive, 
commencement  ou 
continuation  de  Li- 
gne effcâive  ou 
contemplative  de 
fubfiance  de  fang 
ou  de  qualité , ny 
dériver  *la  defeen- 
- H 6 dâii*. 
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>)Sennor  Delphia  dance,  ou  compter 
]>  mi  PadrC)  ni  de  los  les  dégrez  des 
jigloriofos  Reyes  Perfonnes  du  Roy 
. >,  lüs  progenitores , Très.  - Chrétien  , 


cefion  ni  preocu-  mon  Père , ny  des 
par  el  grado  de  glorieux  Roys  leurs 
>,proximidad  y ex-  Ancêtres,  ny  par 
>,  cluir  le  de  el  a la  aucun  autre  effet , 
»,  perfona  que  como  entrer  en  la  Succef* 
> dichoes,  fêallare  fion,  ny  prendre  le 
iifiguienteengrado.  degré  de  proximité 
},Yo  quiero  con-  & en  exclure  la 
,,  fiento  por  mi  mif-  Perlonnc , qui  com- 
,,  mo  y por  mis  def-  me  il  eft  dit , fuivra 
„ cendientes  que  en  dégré.  Je  veux 
„ desde  ahora  como  & confêns  pour 
,»  entonces,  feami-  Moy-mênxc  &pour 
,,  rado  y confiderado  mes  Defeendans, 
J»  elle  derechojconio  que  dès-à  préfent, 
,»  pafâdo  y traffadado  comme  alors , ce 
, „ al  Duque  de  Berry  Droit  foit  regardé 
»,  mi  hermano , y a U confîdéré, comme 
„fus  hijos  y defee-  paffé  & transféré 
,,dientesmafculinos  au  Duc  de  Berry 
^nacidos  ^n  con-  mon  Frère,  & àfes 


„ Han; 
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^ 9)  (lante  legitimo 
_ I,  matrimonio,  y en 
>1  defeâo  de  fus  li- 
Si  neas  mafculinas  al 
9)  Duque  de  Orléans 
„ mitio,y  afushijos 
SJ  J defcendientcs 
9)  mafculinosnacidos 
„ en  conftantc  Icgi- 
. . „ timo  matrimonio , 

,9  y en  defe6lo  de  fus 
jjlineasal  Duquedc 
91  Bourbon  mi  primo 
9>  y a fus  hijos  y dcf- 
9>  cendientes  mafcu- 
9,  linos  nacidos  en 
conftante  legitimo 
9,  matrimonio*,  yafi 
- „fubcefivamente  a 
,,  todos  los  principes 
,,de  la  fangre  de 
9,  Francia  fus  hijos  y 
ft  defcendicntes  ma(^ 
„ culinos  para  fiem- 
9,prejamas>  fegun 
„ la  colocacion  y la 
,)Orden  conque  el- 
^ los  fuerso  Uamados 


Enfans  & Defccn- 
dans  mâles  nez  en 
légitimé  Mariagcj 
Et  au  défaut  de  fcs 
Lignes  mafculines9 
au  Duc  d’Orléans 
mon  Oncle  & à fes  ' 
Enfans  &*  Defceu- 
dans  mâles , nez  en 
légitime  Mariage , 

Seau  deffaut  deiês 
Lignes  9 à tnon 
Coufin  le  Duc  de 
Bourbon , - & â fes 
Enfans  & Defcen-* 
dans  mâles,'  nez  en 
légitime  Mariage, 

Sc  ain(i  fucceffive* 
ment  à tous  les 
Princes  du  Sang  de 
France,  leurs  Enfans 
6e  defeendans  mâ- 
les pour  toûjours, 

6c  à jamais,  félonie* 
rang  & l'Ordre  dans 
lequel  ils  feront  ap- 
peliez à la  Couron- 
ne » par  le  droit  de 
H 7 ' leur  ï 
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„alaCorona  porcl 
jjderccho'de  fu  na- 
„«itnientis  y por'^ 
,,  confequencia  a a- 
„quel  de  los  dichos 
,5  Principes  , que 
„ (fiendo  j:omo  di- 
,,  cho  CS  yo  y todos 
„ mis  dichos dcfcen- 
,,  dientes  excluidos, 
„inabilitadoseinca“ 
„paces)  fe  pudiere 
jjhallar  masccrcano 
„.en  grado  imme- 
,,’diato  dcfpues  de 
,,'aquel  Rey  por  la 
,,  muerte  del  quai 
,,  fubcediere  la  va* 
J,  canicdelaCorona 
5, de  Francia,  y a- 
,,  quicn  deviere  per- 
„ tenecer  la  Subce- 
fion  en  qualquicra 
,,  tiempo  y en  qual- 
„ quiera  cafTo  que 
j,pueda  fer,  para  que  . 
»,  cl  la  pofea  como 
«fubcefor.  legitimb 
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leur  nailTance.  Et  ' 
par  confequent  à » 
celui  defd.  Princes , • 
qui  comme  il  eft  dit,  w 
Moy  & tous  Kiefd. 
Defeendans  étant 
exclus,  inhabiles  ÔC" 
incapables,fe  pourra» 
trouver  le  plus  pro-* 
che  en  degré  imme-  • 
diat  du  Roy , par 
la  mort  duquel 
arrivera  la  vacance 
de  la  Couronne  de 
France,  & à qui 
devra  appartenir  la 
Succeflion , en  quel-^ 
que  temps  & en  ' 
quelque  cas  que  ce  « 
puilTc  être,  afin  qu’il 
la  poflede  comme 
véritable  5c  légitime 
Succefleur  de  la 
meme  manière  que 
fi  Moy  ôc  mes  / 
Defeendans  nous 
n’étiom'  pèint  nez. 

Et  pour  plus  grande 
fia- 

• 
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3i  y verdadero  de  la^ 
>»  mifma  manera  que 
>,  fiyo,  y mis  dcfccn- 
'>»  dicntes  noÜiuiera* 
j’mosnacido.  Yert 
confideracion  de 
” la  mayor  firmcza 
’’ del  A6to  de  Abdi- 
cacion  de  todos  los 
,i\dcrechos  y titolos 
»>che  me*  afiftiati 
*»ami  y O todos  mis 
” hijs  y defeendien* 

’’  ter  para  la  Subce- 
„ fion  de  la  referida 
, *»Corona  de  Frao- 
>»cia,  me  apartoy. 
*’defifto  expecial- 
” mente  del  que  pu- 
,’do  fobrevcniralos 
dercchos  de  natu- 
ralcza  por  las  Lct- 
^^tras  Patentes  , 6 
*|inftrumento  por  el 
,,-quâl  d' Rey  rai  , 
„abuelo;  me  con  ’ 
»(êrvb,  referyô;  y 
bâviiicocl  derecho  ' 
• „ de 


ftabilité  dé  T 
d’abdication  de  tous 
les  droits  & titres 
qui  m’appartiennent 
& à tous  mes  Enfans 
& . Defeendans  , à 
la  Succeflîon  de 
lad.  Couronne  de 
France  ; Je  me  dc- 
poüillc  & mcKlélîfte 
rpécialement  des  ^ 
droits  qui  pour* 
roient  m’apar  tenir 
par  les  Lettres  Pa- 
tentes  ou  Aéèes  par 
lefquels  lel^oy  mon 
Grand  - Péic  , tne 
confervç,  mé  refer- 
vc  & habilite  le, 
droit  de  Succeffion 
à la  Couronne  de 
France,  lerquellcs 
' Lettres  Patentes 
furent  données  à 
Verfailles , au  mois  ‘ 
de  Décembre,  de. 
Tannée:  mil 
cens, 

r ..,  . ap- 
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» de  Subixfîlon  a la 
« Corona  de  Fran- 
»*cia,  cuyo  inftru* 
'*  mento  fuc  defp- 
’’  chado  en  Verfalles 
„cn  cl  mes  dé  Di- 
» ziembre  dcl  ano 
' *»de  mil  y ferccien- 
**tos,  y pafado,apro- 
vado  y regiftrado 
^porel  Parlaroento, 

JJ  y quiero  que  -no 
me  pueda  fervir  de 
” fundamento  para 
**  los  cfeftos  en  el 
„prevenidos,  y le 
' J)  rcfuto  y renuncio, 

♦J  y le  doy  pçr  nulle, 
^*irrito,  y de  nin- 
l’gun  valor  y por 
„cancelado,  y co^ 
9>tno  û tal  inftru- 
>•  mento  no  fc  hu- 
*’viefc  executado, 
l’y  prometo  y me 
^oblige  en  fee  de 
9,  palabra  real , que 
s,  en  quantefuere  de 
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approuvées  cnregr 
ftrees  au  Parlement* 

Je  veux  qu’elles  ne 
me  puiflènt  fervir  de 
fondement  pour  les 
effets  qui  y fontt 
préveus.  Je  lesre* 
jette  & y renonce  ' 

& les  regarde  com« 
menulles,  d’aucune 
valeur  comme  . 
cancellées  & comme 
ft  jamais  elles  n’a- 
voient  été  données  j 
Je  promets  & m’o« 
blige  en  foy  ôc  ^ 

parole  de  Rôy , que 
de  ma  part  & de 
celle  de  mefd.  En-  I 

fans  & Defeen- 
dans,  nez  6t  ànaî« 
tre,  je  procureray  * 
l’obfervation  & lac- 
complifferoent  de  . 
cet  Aéte  (ans  per- 
mettre ny  confentir 
qu’il  y foit  contre*» 
venu , direâemenr. 

CO  " 
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>, mi  parte,  ydelos 
y,  dichos  mis  hijos  y 
9i  defcendiences  que 
„fony  feranprocu* 
9,  rarè  la  oblervancia 
>,y  complimiento 
9,  de  cftaeicriptura, 
9,  fin  permiiirni  con- 
„remir  que  fe  vaya 
„ O venga  contra 
3,  ello  directe,  o 
„ indire<51e  en  todo 
» O en  parte  y me 
„ defîftoy  aparto  de  ^ 
3»  todos  y qual^- 
,3  quiera  rcmeoBs 
y.favidos  O ignora- 
9)  dos  ordinarios  o 
9,  extraordinarios  y 
9,  que  por  derecho 
9,  commun  o Privi- 
9,  legio  expecial  nos 
>9  puedan  pertenecer 
99a  mi  y a mis  hijos. 
91  y defeendientes 
9,  para  redamar  de- 
99  cir  y alegar  contra 
9)Io  fufo  dicho,  y 
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en  tout  9 ou  en  par 
lie,  & je  me  défi- 
ftc&  fepare  de  tous 
& chacuns  les  moy- 
ens connus  ^ in- 
connus , ordinaires 
ou  extraordinaires  9 
& qui  de  droit 
commun  ou  par 
Privilège  fpécial , 
peuvent  nous  ap*- 
partenir,  a Moy 
& à mes  Enfans  6c 
Defeendans  9 pour 
reclamer,  dire  & 
alléguer  contre  ce 
qui  efl  cy-  deflus 
dit,  Je  renonce  à 
tôus  lefd.  moyens 
£c  ipecialement  à 
celui  de  la  le  lion 
évidente , énorme 
êc  très  énorme  que 
l’on  pourroit  trou- 
ver dans  le  défifte- 
ment  & dans  la  re- 
nonciation du  droit, 
de  pouvoir  en  au- 
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todos  ellos  ' los 
,’*renuncio,  y ex- 
il pecialemciue  el  de 
,,  la  lezion  évidente 
?,  énorme  y enoF- 
»>  miflima  que  fc 
” pueda  cônfiderar 
Il  haver  intervenido 
^|en  la  defiftcncia 
5,  y rcnunciacion  dcl 
5,  derecho  de  poder 
>,en  algun  tiempo 
9,  fubceder  en  la  re- 
„ferida  Corona,  y 
>,quiero  queningu- 
9,  no  de  los  referidos 
>,reme.^ios,ni  otros 
,)  de  qualquier  nom- 
))  bre  y minifterib 
3,  imporiancia.  y ca- 
»»  lidaud  que  Ican  nos . 

valgan  , ni  nos 
Il  puedan  valer,  y fi 
jjdebecho,  oncon 
,)  algun  color  qui  fie-’ 
„ remos  ocupar  el 
),dicho  Reyno  por 
,,fuerza  de  armas 
cha- 


cun temps  fucceder 
à lad.  Couronne: 
Et  je  veux  qu’au- 
cun defd.  moyens , 
ny  autres  de  quel- 
que nom  ) mini- 
fterç  9 importance 
ou  qualité  qulls 
loicnt,  ne  nous  fer- 
vent, nenouspuif- 
fent  valoir , & fi  de 
fait  ou  fous  quelque 
prétexte,  nous  vou- 
lions nous  emparer 
du^.  Royaume  par 
larorcc  des  Armes , 
f{iifant  ou  excitant 
une  guerre  ofïènfive 
ou  delFenfive,  Je 
veux  dès  à préfenr, 
xomme  alors , qu’el- 
le foit  tenue,  ju- 
gée & déclarée 
pour  illicite,  inju- 
fte,  mal  éntreprife  9 
& pour  violence, 
invafion  & ufurpa- 
tion  faite  contre  la 
rai- 
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J»  haciendo  ô mo- 
> viendo  guerre  o 
fenfiva  defenfiva 
^jdefde  aliora  para 
„ emonces  fe  tenga 
>*  jufgue  y déclaré 
» porilicica,  injiifta 
” y mal  atenrada,  y 
por  violencia,  im- 
„ ballon  y ufurpa- 
»}Cion,  hecba  con- 
»'tra  razon  y con- 
’*ciencia,  ylpor  el 
contrario  fe  jufgue 
„*ycalifique  por  ju-. 
J,  fta,  licita  y per- 
mitida  la  que  fe  hi-« 
" ciere  , o moviere 
”polel  que  por  mi 
.^exclufion  y de  los 
,,  dichos  mishijosy 
V defccndientes  de- 
’’  viere  fubceder  en 
’’la  dicha  Corona 
, J de  Francia  al  quai 
fus  fubdicos  y na- 
»,  turales  le  hayan  de 
I)  acogcr  y obedccer, 
„ha- 


raifon  & contre  la 
confcience.  Ft  qu’- 
au contraire  l’on  ju- 
ge’& qualifie  pour 
juftê,  licite  & per- 
mife  celle  qui  fera 
faite  ou  excitée  par 
celuyqui  au  moyen 
de  mon  exclu  lion 
& de  celle  de  mefd.- 
Enfans  ôc  Defcen- 
dans,  dqjjra  fucce- 
der  à lad.  Couron- 
ne de  France  : Q^e 
fes  Sujets  & Natu- 
rels ayent  à le  rece- 
voir > à luy  obeïr> 
à luy  prêter  le  Ser- 
ment & hommage 
de  fidélité,  com- 
me à leur  Roy  & 
Seigneur  légitime, 
6c  à le  fervir.  Et 
ce  Défîftcment  6c 
Renonciation  pour 
Moy  6c  mefd.  En- 
fans  6c  Defeendans , 
doit  être  ferme, 
'fta- 
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9>  hacer  y preftar  cl  fiable,  'valide  & 

^’juramento  y omc-  irrévocable  ^ perpc» 

’’  nage  de  fidelidad , tuellement  ÔC  «à  ja« 

„ y fervirle  le  coma  mais.  Et  je  dis  & 

„ à fu  Rey  y Senor  promets  que  je  n*ay 
3>  legitimo.  Y cftc  point  fait  & que  je 
”de(lfiimiento  y ne  fêray  point  au 
*’ rcnumciacion  per  contraire  de  prote» 

” my  y los  dichos  ftation  ou  de  recla* 

Il  mis  hijos  y def-  mation  en  public  ou  . 
jicendicnfes  hà  de  en  fecret  qui  puilTe 
» fer  firm^  cftable  empêcher  ou  dimi- 
»>  valida  e irrcvoca*  nuer  la  force  de  ce 
” ble  perpetuamen-  qui  cfi  contenu  en 
” te  para  fiempre  cet  Adc.  ’ Et  que  fi 
«jamas.  Y digo  y j'en  foifois,  encore 
9>prometo  que  no  que  ce  fût  a^ec 
>’hé  hecho  ni  harè  ferment  » elle  ne  ' 
protextacion  o re-  vaudra, ny  ne  pourra  ^ 
|,*cIamacion  en  pu-  avoir  de  forces- Et 
„ blico  O en  fecreto  pour  plus  grande 
Mcn  contrario  que  fiabilité  & iêureté 
»pueda  impedir  o de  ce  qui  efi  conte- 
*’  difminuir  la  fuer-  tenu  en  cette  Rc-' 

” 2a  de  lo  contenido  nonciation  , & de 
„ en  efta  eferiptura , ce  qui  cfi  fiatué  & 

„ y que  fi  la  hicierc  promis  de  ma. part  » 
„aunque  fea  jura-  J’engage  de^-  nou-' 
^>da,  veau 
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i,da  ,•  no  valga  ni  veau  ma  foy  Sc 
,^pucda  tenc?  fucr-  parole  Royale  , 6c 
za;  y para  mayor  je  jure  folemnelle- 
^ firmeza  y feguri-  ment  par  les  Evan- 
** dad  de. lo  conte-  giles  contenues  ea 
' ’>nido  en  cfta  re-  ^cc  MilTcI  , fur 
^’nuncia  ,"y  de  b lequel  je  pôle  la  . • 

_ »>dichoypromctido  main  droite  'que 
jj  ppr  mi  parte  çn  j’obierveray , main- 
y^clla  , empeno  de  tiendray  ,5caccom-^ 
.j,nuevo  mi  fee  y pliray  le'  préfent  ' * 
palabra  real  , y Ecrit  &.  Ade  de 
, juro (blemnemcn-  Renonciation,  tant 

**  te  por  los  Evan-  pour  moy  que  pour  . ' ^ 

•’golios  contenidos  tous  mes  Succef.  *' 
» en  efte  Miflal  fo-  feurs , ' Heritiers  ftc 
»breque  pongo  la  Defeendans  dans  ^ 
ijmano  derecha,  toutes  les  claufes  qui 
„que  yo  obfcrva-  y font  contenues, 

^^rè  mantendrè  y lelon  le  iens  & la 
oofflplirè  edeaâo  conÜruâion  leplus 
y inftrumento  de  naturel  t le  plus 
*’Rcnunciaciontan-  littéral  & le  plus  ' 

^’to  por  mi  como  cvidentjQuc  je  n*ay 
■ »portodosmisfub«  point  demandé,  ny 
jacefores  hcrederos  . ne  . demanderay  ' 

^ j,y  delcendiçntesen'  point  d’être  relevé 
„ tddas  los  claufulas  de  ce  ferment  > Ôc 

„cn  ■ , que  / 
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-„en  cl  comenidas  que  fi  quelques  Per- 
■ fegun  cl  fennido  fonne^articuliere  le  • 
**y  conftruccion  demandoitj  ou  que 
” mas  naiural  literal  fi  ectee  dirpciife 
y évidente , y que  ra’ctoit  donnée  motu 
^*de  elle  juramen-  pro/>n«>  Je  ne  m’en 
»>  CO  no  hè  pedido  feryiray , ny  ne  m’en  . 

3»  ni  pedirè  relaxa-  prevaudray  y mais 
,,  cion,  yque  fi  fc  plûtôt  en,  cas.  Je 
5^pidiereporalguna  Tais  un  autre  1er- 
perfona  particu-  ment,  tel  qu’il  foie,  , 
”lar,  o fe  concc-  & demeure  entier, 
’^dierc  motu  pra-  -honobftant  toutes 
priono  ufarè,  ni  difpenfes  qui  m’au- 
5»rne  valdrè  de  clla , roient  été  accordées. 

5>  antes  para  en  cafib  & jcpaire  cet  Aâe 
jyque  (e  me  concc-  devant  le  prefenc 
•„da,  hagootro  Secrétaire  ôcNotai- 
juramento  para*  de  ce  Royaume, 

” que  fiempre  aya.y  & Je  le  figne  & 
^’quede  uno  fobre  ordonne,  qu  il  loit 
' ” codas  las  relaxa-  * fccllé  de  mon  fcel 
ciones  que  me  Royal  , étant  té- 
'’ïfuefen  concedi-  moins  requis  & ap- 
5»das,  yotorgoefte  peliez  le  Cardinal 
5>efcriptura  ante  cl  Don  Francilco  de  . , 
3,prefente  ‘ Secre-  Judice,  Inquifiteur 
„ tario . ïUtario  de  général, ôc  Aroheyé- 
‘ • „eac.  , que 
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3,  elle  mi  Reyno , y 
. jjlofirmè  y maodè 
Sellar  con  mi  Yeal 
^ Sello , fîendo  tefti- 
' ’’  gos  prevenidos  y 
’’  IlamadosclCarde- 
>>  nal  D.Francifcode 
ïjjudiçe  Inquifidor 
9»  General  yx  Arzo- 
„ bifpo  di  Montreal 
, de  mi  Confcjo  de 
Eflado.  D.  Jolèph 
Frz.  de  Velafco,  y 
’’  Tobar  Co«defta- 
» ble  deCallilla.Du- 
99  qucdeFriaSjGen- 
»>  cilhombre  de  mi 
99  Camara  mîMayot- 
5 domo  mayor,Co- 
^^pero  Mayor  , y 
Cazador  mayor  D. 

' Juan  Claros  Alon* 
’’  zo  Ferez  de  Giif- 
manelBueno  Du- 
»»  qiie  de  Médina  Si- 
99  donia  -Cavallero 
,,  delOrdendeSanc- 
,,tiSpriitus  fti  Ca- 
valle- 


'’Utrbcht.  19  l 
que  de  Montreal  , 
de  mon  Confeil 
d'Etat»  Don Jofeph 
Fri  *de  Velafco  , y 
Tobar  Conncftablc 
de  Caflillc  iDuc  de 
Friasj  Gentilhomme 
de  ma  Chambre  j 
mon  - Majordome 
Major,  Grand  Som- 
melier ôcGrand  Ve- 
neur, Don  Juan 
Claros  Alonfo  Fe- 
rez de  Guzman  el 
Bueno  Duc  de  Mé- 
dina» fîdonia , Che- 
valier de  rOrdre  du 
S.  Efprit  , mon  - 
Grand  . Écuyer, 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  & de 
mon  Confeil  d'Etat,  ~ 
Don  Francifeo  An- 
dres  de  Venavides 
Comte  de  Sant  jfte- 
van,  de  mon  Con- 
feil d'Eftat  '& 

' Majordome  Major 

dé’ 


ipj  jiSesl  & 

5,  vallerizo  mayor , 
Gentil hombre  de 
miCamaray  demi 
”Confejo  de  Efta« 
’^do  D.  Francifco 
Andrcs  deVenavi- 
*>  des  Conde  deSant 
>>Hlevant  de  mi 
9»  Confêjo  de  Eftado 
,,y  Mayordomoma- 
j J yor  de  laReyna.D. 
Carlos  Homodei 
LalTo  de  la  Vcga 
Marques  deAlmo- 
oacir  y Conde  de 
Cafa  Palma  GeO' 
»»iilhombre  de  mi 
»camâra,  deCon- 
„fejo  de  Eftado  y 
j^Cavalerizo  mayor 
de  la  Reyna.  D. 
Reftayno  Cantcl- 
mo  Duque  de  Po- 
poli  Cavallero  de 
la  Orden  deSanâ:i 
jjSpiritus  Gentil- 
,) hombre  demi Ca- 
,>  mara  y Capitan  de 
),mis 
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de  la  Reine,  Don 
Carlos  Homodei 
Laftb  de  la  Vcga 
Marquis  d’Almona* 
cir  & Comte  de 
Cafapalma  Gentil- 
homme . de  . ma 
Chambre»  démon 
Coofèil  d*Etac  êc 
Grand  Ecuyer  de 
la  Reyne*;  Don. 
Reftaino  Coofelmo 
Duc  de  Popoli 
Chcvldier  de  l'Or- 
dre du  S«  Ëfprit, 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  & 
Capitaine  de  mes 
Gardes  du  Corps  ^ 
Italiens,  Don  Fer- 
nando d'Aragon  y 
Moncada  Duc  de 
Montale  Marquis 
de  Los  Velez  Com- 
mandeur de  Silla  y 
Benazul  dans  l'Or- 
dre de  Monteftà' 
Gentifhomme  de 
ma 
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9)  mis  Guardias  de 
»’  Corps  Icalianas  D. 
’’  Fernando  de  Ara- 
’*gon  ,y  Moncada 
Duque  de  Mon- 
>,  talto,  Marques  de 
»'  los  Vêles  Com- 

* *»mendador  de  Silla 

Bcnazul  en  la 
,*  Orden  de  Momef- 

• >,  fa  Gentilhombre 
» de  mi  Camara  y 
’’  de  mi  Confejo  de 
”Eftado.  D.  An- 

tonio  Sevaftian 
J,  de  jToledo  Mar- 
>}ques  de'Mancera, 
” Gentilhombre  de 
” mi  Camara , de  mi 
J,*  Confejo  de  Efla- 
„do,  y Prefidente 
»,del  de  Italia.  D. 
»»Juan  Domingo  de 
>»  Haro  y Gufman 
Comendador  ma- 
*^yoren  la  Orden  de 
Santiago  de  mi 
3»  Conjefb  de  Eftado 
Tom,  IL  „ D. 


ma  Chambre  & de 
mon  Confeil  d’Etat3 
Don  Antonio  Se- 
vaftian  de  Toledo 
Marquis  de  Mance  • 
ra  Gentilhomme  de 
ma  Chambre  1 de 
mon  Confeil  d’Etat 
& Prefident  du 
Confeil  d*Italie, 
Don  J uanDomingo 
de  Haro  y Guzman 
Grand  Comman  • 
deur  de  l’Ordre  dt* 
S.  Jacques  de  mon 
Confeil  d'Etat , Don 
Juachin  Ponce  de 
Leon  , Duc  d’Ar-. 
cos^,  Gentilhomme 
de  ma  Chambre, 
Grand  Comman- 
deur de  l’Ordre  de 
Calatrava  de  mon 
Confeil  d’Etat  j 
Don  Domingo 

de  JüJice , Duc 
de  J îvenazo  de 
mon  Confeil  d’Etat} 
I Don 
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))  D.JuachimPonze 
» de  LeonDuque  de 
” Arcos  9 Gcntil- 
hombre  de  mi  Ca- 
,,  maraComendador 
î»  mayor  en  laOrdcn 
de  Calatrava  de  mi 
”Confejo-dc  Efta- 
II  do.  D.  Domingo 
„de  Judize  Duque 
n de  Jovenazo  de  mi 
’î  Confejo  de  Efta- 
do.  D.  Manuel 
||Coloma  Marques 
I,  de  CaoalesGentil- 
91  hombre  de  mi- 
9>Camara  9 de  mi 
**  Con{èjo  de  Eftado 
”y  Capican  General 
Il  de  la  Artillcria  de 
9>  Efpaha.  D.  Jolëph 
» de  Solis  Duque  de 
Montellano  demi 
**  Confejo  de  Etta- 
||  do.  D.  Rodrigo 
,,  Manuel  Manri* 
,,que  de  LaraConde 
„ deFrigiliana  Gen- 


Dod  Manuel  Col« 
loma  9 Marquis  de 
Canalcs  9 Gentil* 
homme  de  ma 
Chambre 9 démon 
Confeil  d’Etat,  6c 
Capitaine  General 
de  l’Artillerie  d’Ef-  4 
pagne  s Don  Jofeph 
de  Solis,  Duc  de 
Montellano  de  mon 
Confeil  d*£tat  •, 
Don  Rodrigo  Ma- 
nuel Manrique  de 
Lara,  Comte  de  Fri- 
giliana  Gentilhom- 
me de  ma  Cham- 
bre de  mon  Confeil 
d*Etat  6c  Préfident 
du  Confeil  des  In- 
des; Don  IGdro  de 
laCueva,  Marquis  de 
Bcdmar  Chevalier 
de  rOrdre  du  S« 
Efprit , Gentil- 
homme de  ma 
Chambre  de  mon  > 
Conlêil  d’Eut  Pré- 
iidenc 


r 

> 
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touchant  lâPMx' 
))tîlhombre  de  mi 
M'Camarâ  de  mi 
>,  Coniejo  de  Eûado 
„ yPreiideote  dd  de 
»,  Indias*  D.lfidro 
,>de  laCuevaMar- 
9,  ques  de  Bedmar 
»,  Cavallero  de  iaOr- 
„ den  de  Saoti  Spi- 
,,ricus  Gentithom- 
9,  bre  de  mi  Camara, 
99  de  mi  Confcjo  de 
9,Eflado,  Prefiden- 
9,iedeIdeOrdcnc«, 
J9  y primer  Miniih'o 
n la  Guerra,  D, 
»9Francifoo  Ron- 
9,  quillo  Brizenno 
9>Conde9  de  Gra^. 
9»medo  Govemado 
99  de  mi  Conlèjo  de 
„ Caftilla.  D.  Loi* 
99rcnzo  Armangud 
99  0bifpode  Giron- 
ft  da,  de  mi  Confejo 
,9  y Camara  de  Ca« 
9,  àilJa  y Governa- 
9,  dor  dcl  de  bacien- 
t,da.  D«  Carlos  de 
9,Bor« 
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fident  du  Confeil 
des  Ordres  & pre* 
mier  Miniftre  de  la 
guerre;  Don  Fran-* 
eifeo  Ronquillo  Bri- 
fenne , Comte  de 
Gramedo,  Gouver»» 
neur  de  mon  Con- 
«feil  de  Caftillc  j 
DonLorenzo,  Ar- 
mangual , Evêque 
deGirone,  de  mon 
Coofcil  & Cham» 
bre  de  Gaftille  ôc 
Gouverneur  du 
Confeil  de  Finance  j 
Don  Carlos  Borja  y 
CcntcUas, Patriarche 
des  Indes  de  mon 
Confeil  des  Ordres, 
mon  Grand  Aumô- 
nier & Vicaire  Gé- 
néral de  mes  Ar- 
mées J Don  Martin 
de  Guzman  » Mar- 
quis de  Monte  A- 
Icgrc , Gentilhom- 
me de  raaChambre 
& Capitaine  de  ma 
1 2 Gai- 
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»j’3orja  y Centellas 
. >>Patriarcbaf  ' ddas 
»,Iodias  ode-  ,iiii 
^/tConfejo  . delas, 
.>>ordenes,  mi  Ca- 
),pelian  y Limof- 
„nero  mayor,  y 
, Vicarip^  Gooertl 
.9)  de  mis  exercitos. 
9>  D.  - Martin  de 
9>  Gufman  Marques 
)yde  Monte  alegre 
„ Gentilhombre  de 
»>miÇmnara,y  Ca- 
pitance  mi  Guar- 
,}  dia  de  Alavard^ 
9»ros.  D Pedro  de 
4i.Xpledo  Sarmicnto 
I)  Çonde  > de  Gon* 
. - c4)li 
ip  C^rwy;^4|D«ia 
’j,de, 

^Fraocifco  Rodrt- 
i,guez  de  Menda- 
),roz-queta  Comi- 
^fario  General  .de 
>,  Cruzada  , , y - A. 
>9ÿMclcbiorde  Abel- 


. Garde  des  Halfe^ 

« bardiers  ; i Don  Pe« 
ijdio  de  Tolcdo  Sy- 
‘ miento  > . Comte  de 
^Gondomac)  de  mon 
Confeil-  & Chain* 

’ bredeCaftillet  pdo 
-Francifco 
'gœz  de'  MendaroC» 
•quetâ  y CommiiTaire 
.gcnéra^de  la  Creu- 
zade,  & Don.MeI- 
chiorde  Abeilaneda 
.Marquis  de  ;Valdcr 
‘Canas  de  mon  Coo- 
.ièil  de  Guerre  Ôc  Di- 
'feâeur  général  de 
/PIniàhtcric  d'Ë^)a* 
,gne;MOYdcROY:. 
f>^i,DonManue}  de 
tVadillo' y iVckfco 
.Gbcvàlier.dé  lX)rdre 
I de.S.JacquesjCom- 
■ màiideur  de  P.ozuelo 
;de  celui  deCalatrâva» 
Secrétaire  d’£tac  de 
^ Majeâéj  Notaire 

& Ëaifain'  Publie 
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laneda  Marques  de  • en  fes  Royaufncs  6c 
))  Valdecanas  de  mi  Scigneuricsj  qui  ay 
„ Confejo  de  Guer-  été  préfent  à la  ftipu- 
,»ray  DireélorGc-  lation&àtoutcequi 
^)neral  de  la  Infan-  cft  cy*dcflus  conte- 
,>teria  de  Efpana.  nu , Je  le  certifie , 8c 
jjYo  el  Rey.  Yo  en  témoignage  de  * 

’ ,,  p.  Manuel  de  Va-  vérité , je  l’ay  figné 
dillo  y Velafco  de  mon  nom , à Ma-  - 
5,Cavallero  de  la  drid  le  cinquième 
5>  Orden  de  Santià-  Novembre  mil  fept 
9, go 9 Comendador  cens  douze;  Don 
,,  de  Bozuelo  en  la  Manuel  Vadillo  y 
J,  de  Calatrava  Se-  Velafco, 

J, cretario de Ertado  Cest  Pour- 
))  de  fil  Magcftad  o y'  par  la  con- 
9,  Notario  y Ecri-  fidération  des  con- 
,,vano  Publico  en  venances  dont  il  eft 
„ fus  Reynos  y Se-  fait  mention  dans 
„honos,  que  pre-  lcd.  Aéteicy inféré, 

„ fente  fui  al  otor-  & afin  qu’il  paroiffe 
„gamicnto  y todo  authentiquement  i 
„lo  demas  de  fufo  toutes  les- Parties  où 
3,  contenido  doy  fée  il  conviendra , 6c  qui 
9>  de  cllo.  - Y en  te-  . prétendent  fe  pré- 
, 99  llimonio  de  Ver--  valoir  de  ce  qui  y r 
„ dad  lo  fignè  y Gr»i  eft  ' contenu , aulîî- 
9>niede  mi  nombre > bien  que  pour  tous  , 
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,,en  Madrÿ  à cin-  les  effets  qui  doi- 
vent avoir  lieu  en 
droit  & qui  peuvent 
déiiver  de  fa  (lipu- 
latioo  fous  les  clau* 
Tes , conditions  ôc 
fuppofitions  qui  y 
font  contenues , J'ay 
ordonné  l’expedi- 
tion  de  la  Préfente 
fignée  de  ma  main  , 
fcelléedu  Sçeau  de 
mes  Armes  Royal- 
les  6c  contreûgnée 
de  mon  Secrétaire 
d’Etat  ôc  Grand 
Notaire  de  ces  Roy- 
aumes. A Buenre- 
tiro»  le  fept  No- 
vembre mil  fept 
cens  douze.  Signé  y 
MOY , LE  ROY , 
Et  plus  bas,  Manuel 
Vadillo  ;Y  Vb- 

LASCO. 


^^co  deNoviembre 
de  mil  fetecientos 
,,ydoze.  D.  Ma- 
,»nucl  de  Vadillo  y 
jjValcfco.  Portan- 
,,  to  para  el  refguar- 
„do  de  los  combe- 
,,  nios  fédérales  de 
„que  fe  hacemen- 
,,  cion  en  el  dicho 
„inihuraento  aqui 
j,inferto,  y para 
,,  que  confie  au- 
,,  thcnticamente  a 
„todas  las  partes 
j^donde  cembenga 
„ y prctendanvalerfc 
„de  fu  conienido, 

„y  para  todos  los 
„effe£tos  que  bu- 
„ viere  lugar  en  dc- 
,,recho  y puedan 
,,deHvarfe  de  fu 
„ otorgamiento  dc- 
„ vajo  de  las  claufu* 

„ las  condizionesy  fupuefios  en  elconteni* 
y,  dos,  da  mande  defpacbar  la  prefente  firma- 

« ••  da 
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„dami  mano,  Sellada  con  cl  (èllodcmis 

wRcâlcsdrmasyrcfrendadademiinfTafcri- 
” ptoSccreiario  de  Eftado  y Notariomayor 
” de  Eftos  Rcynos.  En  Bucn  Retire  a Gete 
” de  Noviembre  de  mil  fctecientos  y doze, 
Yo  El  Rey.  (L.S.C  Manuel  de  V a- 

DILLO  Y VeLASCO. 
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Couftine  d'Effagne, 

H A R L E s 9 Fils  de  France  ) Duc  de 


Berry,  d’Alençon , & d’Angoulefme , 
Vicomte  de  Vernon  , Andcly  & Gilbrs , 
Seigneur  des  Chaftellcnies  de  Coignac  6c 
MerpinS)  A tous  les  RoU,  Princes 9 
Républiques , Communautez,  & à tous- 
autres  Corps  & Particuliers,  préfens  6c 
avenir,  Sç avoir  faisons.  Toutes 
les  PuiiTances  de  l’Europe  (è  trouvant  pres- 
que ruinées  à l’occafion  des  prclcntcsGuer-  • 
res,  qui  ont  porté  la  déiblation  dans  les  ' 
Frontières)  6c  plufieurs  autres  parties  des 
plus  riches  Monarchies  6c  autres  Etats,  on 
cft  convenu  dans  les  Congrez  6c  Traitez 
de  Paix  qui  fc  négocient  avec  la  Grandc- 


Df  Uonfeigneur  U Duc  de  Berrj  à la 
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Bretagne,  d*établir  un  équilibré. & def 
limites  politiquesentre les  Royaumes  dont 
les  interefts  ont  été , & Te  trouvent  encore 
le  tride  fujec  d'une  fangiante  difpute^  6c 
de  tenir  pour  maxime  fondamentale  de  la 
confervation  de  celte  Paix , que  l’on  doit 
pourvoir  à ce  que  les  forces'de  ces  R,oyau- 
mes  ne  foient  point  à craindre , & nç  puif* 
(ènt  caufer  aucune  jaloufîe  ^ ce  que  Ton  a : 
crû  ne  pouvoir  établir  plus  .folidement^j-' 
qu’en  les  empêchant  de  s’e'tendre,  6c  en 
gardant  une  certaine  proportion  ; afin  que 
les  plusfoiblcs  étant  unis,  puiflent  fc  dé-, 
fendre  contre  de  plus  puilTans , 6c  fe  foûce- 
Ofr,  refpcfUvemcht  contre  leurs  e'gaux.  . 

Pour  CET  effet» le  Roy  Nôtres 
Tres-Honore  Seigneur  6c  Ayeul,  6c  IcV 
Roy  d’Efpagne  T N ôtre  Très- Cher  Ffcrc , 
font  convenus  6c  demeurez  d'accord  avec 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il  iêra:^' 
fi^it  des  Renonciations  réciproques  par  tous 
les  Princes  préfens  6c futurs  delà  Couronne  v 
de  France  6c  de  celle  d’Erpagnes  A tous 
droits  qui  peuvent  appartenir  à, chacun^ 
d!eM  fur  la  Succeffion  de  Tun  çu  l’autre  t 
Heaume»  en  établiiT^jC  iin  Droit  habi* 
tua  à h Succeffion  de  la  Couronne  d’Ëfpa*^. 
gne  dans  la  Ligne  qui  fera  habilitée  .6c  dé-  J 

cia- 
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clarée  immédiate  à celle  du  Roy  Philippe* 

V.  nôtre  Frère  par  les  Etats  d’Efpagne. 
qui  ont  dû  s’afTembler  pour  cctie  fin , en  y 
faifant  une  balance  immuable  pour  main- 
tenir l’équilibre  qu’on  veut  mettre  dans 
l’Europe  J ,&  pafiant  à particularifêr  tous 
les  cas  prévus  de  l’union , pour  fervir  d’ex- 
emple de  tous  ceux  qui  peuvent  ferencon* 
irer , il  a été  aulfi  convenu  & accordé  entre 
le  Roy  T rcs-Chrêtien, nôtre  T rès- Honore 
Seigneur  & Ayeul , le  Roy  Philippe  V. 
nôtre  Frère,  & la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , que  ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pour  luy  & pour  tous  lès  Defcen* 
dans  à l’eTperancc  de  fucceder  àla  Couron- 
ne de  France  *5  Que  de  nôtre  côté  Nous 
renoncerons  aufli  pour  Nous  6c  pour  nos 
Defeendans  à la  Couronne  d’Efpagne  j 
Que  le  Duc  d’OrIcans,  nôtre  Très-Cher 
Oncle  fera  la  meme  chofe,  de  forte  que 
toutes  les  Lignes  de  France  & d’Efpagne 
■ refpcdivement,  & relativement,  feront 
exclues  pour  toujours  & en  toutes  maniè- 
res de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de 
France  pourroient  avoir  à la  Couronne  ^ 
d’Efpagne,  & les  Lignes  d’Efpagne  à la 
Couronne  de  France  j Et  enfin  que  l'on  > 
empêchera  9 que  (bus  prétexte  defditesRe- 

I J non- 
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nonciations,  ni  fous  quelqa*autre  prétexte 
que  ce^foic , la  Maifon  d’Autriche  n’exerce 
les  Prétentions  qu’elle  pourroit  avoir  à la 
Succedîon  de  la  Mqparchie  d’&fpagne$ 
d’autant  qu’en  uniflânt  cette  Monarchie 
aux  Pays  & Etats  héréditaires  de  cette  Mai- 
Ton»  elle  feroit  formidable,  même  fans 
Tunion  de  l’Empire  i aux  autres  PuiHances 
qui  font  entre-deux  » & fe  trouveroîcnc 
comme  envclopécs , ce  qui  détruiroit  l’éga- 
lité qu’on  établit  aujourd’huy  pour  aiTûrer 
6c  affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la 
Chrétienté  > ÔC  ôter  toutes  jaloufîes  aux 
PuifTances  du  Nord  ÔC  de  l’Occident , qui 
cft  la  fin  qu’on  fc  propofe  par  cet  équilibre 
politique,  en  éloignant  & excluant  ainfi 
toutes  ces  branches, ôc  appellant  à laCouron- 
ne  d’Efpagne  au  défaut  des  Lignes  du  Roy 
Philippe  V.  nôtre  Frère  & de  tous  Tes  En- 
fans  ôc  Defeendans,  la  Maifon  du  Duc  de 
Savoyc  qui  defeend  de  l’Infante  Catherine 
Fille  de  Philippe  II.  Ayant  été  confideré 
qu’en  faifant  ainfi  fuccéder  immédiatement 
ladite  Maifon  de  Savoyci  on  peut  établir 
comme  dans  fon  centre  cette  égalité  & cec 
équilibre  entre  ces  troisPuiflances,fans  quoy 
on  ne  pourroit  éteindre  le  feu  de  la  Guerre 
qui  cfl  allumé  > 6c  capable  de  tout  ruiner. 

Voir- 
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Vo  U L A NS  donc  concourir  par  nôtre 
Dcûftement  & par  l’Abdication  de  tous  nos 
Droits»  pour  Nous,  nos  Succedeurs  & 
Defcendans,  à établir  le  repos  univerfel, 
& afturer  la  Paix  de  l’Europe,  parce  que 
Nous  croyons  que  ce  moyen  eftleplusfûr 
& le  plus  précis  dans  les  terribles  circon-* 
(tances  de  cetems;  Nous  avons  refolu  de 
renoncer  à refperance  de  fucceder  à la 
Couronne  d’Efpagne  » & à tous  les  droits 
qui  nous  y appartiennent  & peuvent  appar- 
tenir par  quelque  titre  ou  moien  que  ce 
foie  > Et  afin  que  cette  réfolution  ait  tout 
fon  effet,  & aufli  au  moien  de  ce  que  le 
Roy  Philippe  V.  nôtre  Frère,  a de  fa 
part  fait  fa  Rénonciation  à la  Couronne 
de  France  le  cinquième  du  préfent  mois 
de  Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  6c 
franche  Volonté , & lans  que  nous  y foyons 
induits  par  aucune  crainte  refpeétuculc  » 
ni  par  aucun  autre  égard , que  ceux  ci- 
deffüs  expofez  j Nous  Nous  déclarons  6c 
tenons  dès  maintenant  ^ Nous,  nosEnfiins 
& Defcendans,  pour  exclus  & inhabiles 
abfolument  à jamais,  fans  limitation  ni 
diltinâion  de  perfonnes , de  dégrez , ni  de 
fexe}  de  toute  aétion  6c  de  tout  droit  à la 
Succclfion  de  la  Couronne  d’Efpagt^ej 

1 6 Nous 

'I 

? 


r _ ‘ized 


i04  ^Æes  J ù Mémoires 

Nous  voulons  & confentons  9 pour  Nous* 
nofdits  Enfans  Defcenidans , que  dès 
maintenant  & pour  toûjours,  on  nous  tien- 
ne, Nous  & Eux,  CQ  conféquence  des 
Préfentes,  pour  exclus  & inhabiles,  de 
même  que  tous  les  autres  Defcendans  de 
la  Maifon  d’Autriche , qui  comme  il  a été 
rapporté  & fuppofé , doivent  auffi  être 
exclus  en  quelque  degré  que  nous  nous 
trouvions  les  uns  & les  autres,  & que  la 
Succeflion  nous  arrive  » nôtre  Ligne  j celle 
de  tous  nos  Defcendans  ÔC  toutes  les  autres 
de  la  Maifon  d’Autriche , comme  il  a érc 
dit , devant  en  être  ièparées  & exclues  : 
Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d’Efpa- 
gnefoit  cenfc  dévolu  & transféré  à qui  la 
bucceflion  doit  en  tel  cas  être  dévolue  & 
transférée  en  quelque  tems  que  ce  foit } En- 
forte  que  nous  l’ayons  & tenions  pour  lé- 
gitime & véritable  fuccelTcur , parce  que 
par  les  mêmes  raifons  & motifs  j & en  con- 
féquence* des  Préfentes,  Nous,  ni  nos 
Defcendans  ne  devons  plus  être  confidérez , 
comme  ayant  aucun  fondement  de  repré- 
femation  aâive  ou  pafHve , ou  faifant  une 
continuation  de  Ligne  effeâive  ou  conten- 
ti.eufe  de  fubdance,  fang  ou  qualité,  ni 
même  tirer  droit  de  nôtre  ^efccodance» 
i;  ni 
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ni  compter  nos  dégrcz  des  Perfonnes  de  la 
Reine  Marie  Therefc  d’Autriche , nôtre 
Très-Honorce  Dame  & Ayeulc9  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche  nôtre  Très- Ho- 
norée Dame  êc  Bifayeule  > ni  des  glorieux 
Rois  leurs  ancêtres  J Au  contraire.  Nous 
ratifions  les  claufes  de  leurs  Teftamens  & 
les  Renonciations  faites  par  lefdites  Dames 
nos  Ayeules  & Bifayeules  j N o u s renon- 
çons pareillement  au  droit  qui  nous  peut 
appartenir  Ôc  à nos  Enfans  5c  Delcendans, 
en  vertu  duTeftament  du  Roy  Charles  II, 
qui  nonobftantce  qui  eft  rapporté  ci-def- 
fus,  nous  appelle  à la  Succeflion  de  la 
Couronne  d’Efpagne,  la  Ligne  de  Phi- 
lippe V*  venant  à manquer  v Nous  nous 
défilions  donc  de  ce  droit , 5c  y renonçons, 
pour  Nous,  nos  Enfans  5c  Defeenaans, 
Promettons  6c  Nous  obligeons  pour  Nous 
& nofdits  Enfans  6c  Defeendans,  de  Nous 
employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  préfent  Aôfce,  fans  permettre 
ni  fouffrir  que  direôtcment  ni  indireéle- 
ment  on  revienne  contre,  foit  en  tout, 
foit  en  partie , 6c  Nous  nous  défilions  de 
tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires, 
qui  de  droit  commun  ou  par  quelque  pri- 
vilège fpécial  pourroient  nous  appartenir, 
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à Nous,  nos  En  fans  & Defcendans,  auf- 
qucls  moyens  Nous  renonçons  aufli  abfo- 
lumcnt , & en  particulier  à celui  de  Tevi- 
dente  ) énorme  & très*  énorme  Iczion  qui  ^ 
(c  peut  trouver  en  ladite  Rénonciation  à la 
Succeflîon  de  la  Couronne  d’Efpagnc  j Et 
Voulons  qu’aucun  defdits  moyens  n’ait, 
ni  ne  puifle  avoir  d’effet  ; Et  que  fi  (bus  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur,  Nous 
voulions  nous  emparer  dudit  Royaume  à 
force  d’ Armes,  la  Guerre  que  Nous  fe- 
rions ou  exciterions,  foit  tenue  pour  in- 
jufte,  illicite,  & indûment  entreprife, 

& qu’auconiraire  la  Guerre  que  nous  fe- 
roir  celuy  qui  en  vertu  de  cette  Rénoncia- 
tion auroit  droit  de  (ucceder  à la  Couronne 
d’Efpagnc,  foit  tenue  pour  permife  & jufte, 

& que  tous  les  Sujets  & Peuples  d’Efpa- 
gne  le  réconnoiffent  J luy  obeiffent,  le 
défendent,  luy  làffent  hommage  & luy 
prêtent  ferment  de  fidelité , comme  à leur 
Roy  6c  légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  tout  ce 
que  Nous  difons  6c  promettons  pour 
Nous,  6c  au  Nom  de  nos  Enfàns  6c 
Defcendans,  Nous  jurons  folemncllement 
fiir  les  Evangiles  contenus  au  Miffel,  fur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que 

Nous 
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Nous  le  garderons , maintiendrons  & ac- 
complirons en  tout  & pour  tout;  Que 
Nous  ne  demandeions  jamais  de  Nous  en 
faire  rélever  ; & que  fi  quelqu’un  le  de- 
mande pour  Nous,  ou  qu’il  nous  foi t ac- 
cordé, motupropriot  Nous  ne  nous  eii  fer* 
virons,  ni  prévaudrons;  Bien  plus,  en 
cas  qu’on  Nous  l’accordât,  Nous  faifons 
d’abondant  cet  autre  ferment , que  celuy- 
cy  fubfiftera  & demeurera  toûjours  quel- 
ques difpenfes  qu’on  puifle  nous  accorder  ; 
Nous  jurons  & promettons  aufii  que 
Nous  n’avons  fait  ni  ferons , ni  en  Public, 
ni  en  fecret  aucune  proteftaiion  ni  récla- 
mation'contraires,  quipuifient  empêcher 
ce  qui  eft  contenu  en  ces  Prélèntes , ou 
en  diminuer  la  force;  Et  que  fi  Nous  en 
faifions,  de  quelques  fermens  qu’elles  fiifl'enc 
accompagnées , elles  ne  pourront  avoir  ni 
force  ni  vertu,  ni  produire  aucun  efièc. 

E N foy  de  quoy,  & pour  rendre  ces 
Préfentes  authentiques,  elles  ont  étépafi^ 
fées  pardevant  Mef,  Alexandre  le  Févre, 
& Antoine  le  Moyne , Conlcillers  du  Roy, 
Notaires  Gardes-nottes  de  Sa  Majefté, 
&Gardes-Sçcl  auChaftelet  de  Paris  fout- 
fignez,  lefquels  onc  du  tout  délivré  le 
j>réfent  A£te» 


Et 
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Et  pour  faire  publier  &.cnregiftrer 
CCS  Préfentes  par  tout  où  befoin  fera, 
Monfeigneur  le  Duc  deBerry  a conftitué  Tes 
Procureurs  généraux  6c  fpéciaux  les  Por- 
teurs des  expéditions  par  Duplkat4d*'\ccU 
les , aufquels  Mondit  Seigneur  en  a don- 
né pouvoir  6c  mandement  fpe'cial  par 
cefditcs  Prefentes.  A Marly  le  vingt-qua- 
tricmè  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
douze,  avant  midi  & a figne  le  préfent 
Duflicdta  Sc  un  autre , 6c  leur  Minute 
demeurée  audit  le  Moyne  Notaire.  Signe 
. Charles , le  Févre  & le  Moyncj  Et  à coté, 
fodlé  ledit  jour.  - 

Enfuite  cil  écrit:  Nous  Hierôme  Dar- 
gouges.  Chevalier  Seigneur  de  Fleury, 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils , Maî- 
tre des  Réquelles  honoraire  de  fon  Hôtel, 
Lieutenant  Civil  delà  Ville  > Prévofté  6c 
Vicomté  de  Paris  J certifions  à tous  qu’il 
appartiendra*  que  Maîtres  Alexandre  le 
Févtc  6c  Antoine  le  Moyne  qui  ont  fîgné 
r Aéle  des  autres  parcs , font  Confêiliers  du 
Roy,  Notaire  Gardes-nottes  de  Sa  Majellé 
6c  Gardes-Sçel au  Chailclet  de  Paris,  6c 
que  foy  doit  être  ajoutée  tant  en  Juge-i 
ment  que  dehors  aux  Aélea  par  eux  reçus  $ 
£n  foy  de  quoy  Nous  avons  figne  ces  Pré-, 
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(entes»  icelles  fait  conereligner  par  nôtre 
Secrétaire»  Ôcappofer  le  cachet  de  nos  ar- 
mes. A Paris  ce  vingt-quatrième  Novem- 
bre mil  (êpt  cens  douze.  Signé  D A R- 
GOUGES}  ôc  plus  bas,  Par  Mondic 
Seineur  Barbey.  Et  fceilé. 


RENONCIATION 

De  Aion[eigneur  le  Duc  d'Orléans  à la 
Couronne  d' Efpagne, 

Philippe,  Petit-Fils  de 

France  , 0uc  D'Orléans  , de 
Valois,  de  Chartres  et  de  Nemours: 

A, tous  Rois,  Princes,  Républiques»  Po- 
tentats , Communautez  » & à toutes  per-  ' 
(bnnes,  tantpréfentes,  que  futures}  Fai-. 
SONS  SÇAV01R  par  ces  Préfentes , que  la 
crainte  de  Tunion  des  Couronnes  de  France  ^ 
& d’Efpagne,  ayant  edé  le  principal  mo- 
tif de  la  préfente  guerre  ; & les  autres  Puif- 
fances  de  l’Europe  ayant  toûjoursapréhen- 
dé  que  ces  deux  Couronnes  ne  folTcnt  fur 
une  même  telle,  on  a pofé  pour  fonde-  ■ 
ment  de  1|  Paix  que  l’on  traite  prefente* 
ment,  & qu’on efpere cimenter  de  plus  en 
plus  » pour  le  repos  de  tant  d’Etats  . qui  fc 

font 
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rontfacnfieZ)  comme  autant  de  viftimcs  J 
pour  s’oppofer  au  péril  dont  ils  fe  croyoient 
menacez  > qu'il  fklloit  établir  une  efpece 
d’cgalitîé  6c  d’cquilibrc  entre  les  Princes 
qui  ctoient  en  difpute , & fcparer  pour 
toujours,  d*une  maniéré  irrévocable,  les 
droits  qu’ils  prétendent  avoir»  & qu’ils  def»' 
fèndoient  » les  armes  à la  main , avec  ua 
carnage  réciproouc , de  part  & d’autre. 

Que  dans  la  vue  .d’établir  cette  égalité^: 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  a propofé  , 

& fur  CCS  inftances  il  a efte  convenu  par 
le  Roy  noftrt  très*honoré  Seigneur  & On- 
de, éc  par  le  Roy  Catholique  noftre  très- 
cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque"^ 
temps  que  ce  (bit , l'union  des  Couron-- 
nés  de  France  6c  d’Efpagne , il  iêroit  fait 
des  Renonciations  réciproques  $ fçtvoir  par  ' 
le  Roy  Catholique  Philippe  V.  noftre  Ne-' 
vcu  ,i  pom  luy'&  pour  tous  les  Defccrt-  ■- 
dans  à la^Sueccflion  de  la  Couronne  de' 
France , comme  audi  par  le  Duc  de  Berry 
nôtre  très-cher  Neveu , & par  Nous , pour 
nous  Ôc  pour  tous  nos  Defeendans  à la 
Couronne  d'Ëfpagne  i à condition  auÜi 
que  la  Maifon  d’Autriche  » ny  aucun  de^^ 
fes  Defeendans  « ne  pourront  iucceder  i 
ia  Couronne  d’Ëfpagne»  parce  ^ cette ^ 
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Mai(bn  même  , fans  l'uoion  de  l'Empire 
feroit  formidable,  Q.  elle  ajoûtoicunc  nou- 
velle puilTance  à Tes  anciens  Domaines  > êc 
parconféquent  cet  équilibre  qu*on  veut 
établir  pour  le  bien  de  tous  les  Princes  & 
Eftats  de  l’Europe  , celTeroit.  Or  il  eft 
certain  que  fans  cet  équilibre , les  Edats 
fbuffrent  du  poids  de  leur  propre  grandeur  ; 
ou  que  l’envie  engage  leurs  voifins  à faire 
des  alliances  pour  les.  attaquer  Sc  pour  les 
réduire  au  point , que  ces  grandes  Puiflan»- 
CCS  infpirent  moins  de  crainte , & nepuif- 
fent  afpircr  à la  Monarchie  univerfelle. 

Pour  arriver  à la  fin  qu’on  fc  propolc  ; 
& au  moyen  de  ce  que  Sa  Majeftc  Catho* 
lique  a de  fa  part  èàt  fa  Renonciation  Je 
cinquième  du  prélcnt  mois  : NOUS 

confentons  qu’au  défaut  de  Philippe  V.' 
nôtre  Neveu  & de  fes  Defeendans , la  Cou* 
ronne  d’Efpagne  palTe  à la  Maifon  du  Duc 
de  Savoye  , dont  les  droits  font  clairs  6c 
connus  i d'autant  qu’il  defeend  de^l’lnfante 
Catherine  fille  de  Philippe  II.  6c  qu’il  eft 
appellé  par  les  autres  Rois  fes  Succelfeurs  ; 
de  forte  que  fon  droit  à la  fuccefiion  d*£f> 
pagne  eft  inconteftable. 

Et  défirant  de  nôtre  cofté  concourir  à 
la  glorieufe  fin  qu'on  fepropofcy  de  réta- 
blir 
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blir  la  tranquilité  publique , êc  prévenir 
craintes  que  pourroient  caufer  les  droits  de 
nôtre  naifTance,  ou  tous  autres  qui  pour- 
roient nous  appartenir  : NOUS  avons^ 
relblu  de  fâircceDénftecnent,  cette 
dication  6c  cette  Renonciation  de  tous  not 
droits , pour  nous  6c  au  nom  de  tous  nos 
SuccefTeurs  6c  Defccndans.  Et  pour  Tac*  *■ 
complilTement  de  cette  rc(blutioi>f  que  nous 
avons  prjfc  de  nôtre  pure , libre  6c  franche^ 
volonté , Nous  nous  déclarons  6c  nouste-^  • 
nons  dès  à'préiênt»  Nous,  nosenfans6c 
Defccndans  i pour  exclus  6c  inhabiles  > ab*^t 
folument  6c  à jamais,  6c  fans  limitations^ 
nidiftinôtion  de  perfonnes,  de  dégrez  6c  ' 
de  fexe,  de  toute  aâion  6c  de  tout  droit  4 
à la  SuccclHotî  de  la  Couronne  d*Efpagne*^i: 
NOUS  voulons  6c  confenions  pour Qourv  ' 
6c  nosdelcendans,  que.  des  mainceoihîJS^v 
pour  toûjourê)»  on  Nous  tienne  ^ NonstSc ' ^ 
les  nôtres^  pour  exclus  , inhabiles  6c  inca-  '> 
pftbles,  en  quelque  dégré  que  nous  nous  » 
trduvions,  6c  de  quelque  manière  que  la  > 
Sucqéilion  puiife  arriver  à nôtre  ligne,  6c  a' 
à toutes  les  autres , foit  de  la  Mailbn 
France  , foie  de  celle  d'Autriche  6c- 
tous  les  Defeendans  de  Tune  6e<de  laiit&^ 
Mailbo,  qui,  comme  ireft dit  6t.liippev>d 
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fc , doivent  auffi  fe  tenir  pour  retranchées 
& exclues  & que  pour  cette  railbn,  la 
Succedion  de  ladite  Couronne  d’Efpagne 
foit  cenfce  dévolue  & transférée  à celuy  à 
qui  la  Succelîîoti  d’Efpagne  doit  être  trans- 
férée, en  tel  cas , 6c  en  quelque  temps  que 
ce  foit , en  forte  que  nous  l’ayons  6c  te- 
nions pour  légitime  6c  véritable  fuccefTeur, 
. parce  que  ny  Nous;  ny  nos  Defeendans  ne 
. devons  plus  ctre  conûderez  comme  ayant 
aucun  fondement  de  repréfentation  aélivc, 
oupadîve,  ou  failânt  une  continuation  de 
ligne  effeétive  ou  contentieufe  defubdan- 
' d*ng  ou  qualité,  ny  tirer  droit  de  nô- 
tre delcendance,  ou  décompter  les  dégrc 2 

^ U Anne  d* Autriche  nôtre  très- 

honorée  Dame  & Ayeulc  ,j  nÿ  des  glorieux 
Rois  (es  Anceftres  : Au  côntraire  , nous 
•ratifions  la  Renonciation  que  ladite  Dame 
Reine  Anne  a faite,  6c  toutes  lesclaufes 
•que  les  Rois  Philippe  III,  6c  Philippe  IV. 
ont  infcrces  dans  lèursTeftaments:  Nous 
renonçons  pareillement  à tout  le  droit  qui 
tioiis  peut  appartenir  6c  à nos  Enfans  ÔC 
Defeendans , en  vertu  de  la  Déclaration 
faite  à Madrid  le  vingt-neuvième  Oéto- 
l>re  mil  fept  cens  trois  , par  Philippe  V. 
^oy;des  Efpagncsnôtrc  Neveu}  6cquel- 
‘ que 
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que  droit  qui  nous  puiflc  appartenir  pour 
Nous  & nos  Defeendans,  Nous  nous  en 
défilions  & y renonçons  pourNous  6c  pour 
Eux:  Promettons  ôc  Nous  obligeons  pour 
Nous,  nofdits  Enfens  & DcTccndam pre- 
fens  & avenir , de  nous  employer  de  tout 
nÔTC  pouvoir  pour  foire  obfcrver  oC  ac- 
complir ces  Prefentes , fons  permettre  ny 
fouffrir  que  dircacmeot,  on  revienne  con- 
tre , foit  en  tout , foit  en  partie.  Et  nous 
nous  défilions  de  tous  moyens  ordinaires 
ou  extraordinaires , qui  de  droit  commun, 
ou  par  quelque  privilège  fpecial , pc^rroit 
nous  appartenir,  à Nous,  nos  Enfens  « 
Delccndans , aufquels  moyens  Nous  re- 
nonçons  abfolument , & en  pmiculicr  à • 
celuy  de  la  lezion  évidente  , énorme  oC 
très  énorme  qui  fe  peut  trouver  en 
nonciation  à la  SuccelEon  de  ladite  Cou- 
ronne d'Efpagnc  i & voulons  qu’aucuiK 
defdits  moyens  ne  nous  fervent,  ny  pmi- 
fent  nous  valoir}  & qOe  fi  fous  ce  prétex- 
te ou  fous  toute  autre  couleur , nous  vou- 
lions nous  emparer  dudit  Royaume  d’E^ 
pagne  à force  d'armes,  la  guerre  que  nous 
ferions  ou  exciterions,  foit  tenue  pour  in- 
iulle,  illicite  &indûcraententreprife;  & 
qu’au  contraire,  celle  que  nousfiaroit  cc^ 

^ luy. 
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luy  qui,  en  vertu  <ie  cette  Renonciation , 
suroic  droit  de  (ucceder  à la  Couronne 
d’Efpagne,foit  tenue  pour  permife  & jufte , 
£c  que  tous  les  Sujets  & Peuples  d*Efpagnc 
lercconnoilTent.  'luy  obcïlTent,  le  deffen- 
dent,  luy  fàlTent  hommage  ôc  luy  prêtent 
ferment  de  fidelité,  comme  à leur  Roy,5c 
légitime  Seigneur. 

El  pour  plus  grande  alTûrance  & fûre- 
te  de  tout  ce  que  nous  difons  & promet- 
tons pour  Nous  6c  au  nom  de  nos  Suc- 
cefleurs  6c  Delcendans,  Nous  jurons  Ib- 
lemnellement  furies  (àints  Evangiles  con- 
tenus en  ce  Miflel,  fur  lequel  nous  met- 
tons la  main  droite,  que  nous  le  garderons, 
iBaintiendrons  6c  accomplirons  en  tout  6c 
pour  tout , 6c  que  nous  ne  demanderons 
jamais  de  nous  en  faire  relever  : Et  que 
fi  quelque  perlônne  le  demande  , ou  qu*il 
nous  foit  accorde , proprio  motu , Nous  ne 
nous  en  (ervirons , ny  prévaudrons.  Bien 
plus,  en  cas  qu’on  Nous  l’accordât , nous . 
faifons  un  autre  ferment , que  celuy-  cy  fub- 
fiftera  6c  demeurera  toûjours  , quelque 
difpenfe  qu’on  puilfe  nous  accorder.  Nous 
jurons  6c  promettons  encore  , que  nous 
n’avons  fait  ni  ferons  , ni  en  public  , ni 
en  fccret , aucune  proieiUtion  ny  réclama- 
tion 
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tion  contraire  quipuifle  empêcher  ce  qur 
eft  contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  dimi- 
nuer la  force  \ ôc  que  (i  nous  eh  faisons;! 
de  quelque  ferment  qu’elles  fuflènt  accom^ 
pagnêes , elles  ne  pourroient  avoir  ni  for- 
ce ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  - Et 
pour  plus  grande  fureté  nous  avons  pafTé 
& pafTons  le  préfent  Aéfce  de  Renonciation}'' 
d'Âbdicaiion  ôc  de  Dêfiftement,  pardevant 
Maiflres  Antoine  le  Moyne  6c  Alexandre 
le  Févre  Confeillers  du  Roy  , Notaires 
Garde- Nôtres  & Garde-Scels  au  Châtelet 
de  Paris , (buflignez  en  nôtre  Palais  Royale 
à Paris  Paii  mil  fèpt  cens  douze , le  dix- 
licûvicm’e  Novembre  avant  midy.  Et  pour 
faire  infinuer  & enregiftrer  ces  préfentes 
par  tout  où  il  appartiendra  > Nous  avoni 
conftiiué  pour  nôtre  Procureur  le  porteur} 
& avons  (igné  ces  Préfentes  & leur  Minu-' 
te  deméurle  en  la  pofTefîîon  dudit  le  Févre- 
jNckâiréi,iSîgrie2  Philippe  d’Okleans,' 
le  ^loync  & leFévrej  ÔC  à côté  fcelle  Ic^ 
ditjour.î'-^*^'”  . ■'  •• 

Nous  Hierofme d’Argouges , Chëî»’ 
valier  Seigneur  de  Fleury  > Confeil» 
1er  du  Roy  en  Tes  Conféils  , Maiftre  des 
Requefles  honoraire  defonHôtcl}  Lieu- 

tes 
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tenant  Civil  de  là  Ville,  Prévôté  & Vi- 
comté de  Paris , certifions  à tous  qu’il  ap- 
partiendra, que  Maiftres  Antoine  le  Mpync 
& Alexandre  le  Févre  qui  ont  figné  l’ Aélc 
de  Rénonciation  de  l’autre  part , font  Con- 
feillers  du  Roy,  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  & que  foi  doit  être  ajoâtée,  tant 
en  jugement  que  dehors,  aux  Ades  par 
eux  reçûs.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figné  ces  Préfeates,  icelles  fait  contrefî- 
gner  par  nôtre  Secrétaire,  & appolèr  le 
cachet  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt- 
un  Novembre  mil  fept  cens  douze;  Signé 
d’Argouges , ÔC  plus  bas  par  mondit  Sei- 
gneur Barbey,  Ôcfçéllé. 


. Lettres  Tatentes^  duXOr,  données 
à V’ n failles  au  mois  de  ^Décembre , 
1700. 

LOUIS  PAR  lagrace  de 
Dieu,  Roy  db  France  et, 
x>b  Navarre:  a tous  préfens  & à 
venir.  Salut;  Les  profpcritcB  dont 
il  api û à Dieu  de  Nous  combler  pendant 
le  cours  de  nôtre  Règne,  font  pour  Nous 
autant  de  mocifi  de  Nous  appliquer  non 
Tm,  lU  ^ K feu- 
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feulement  pour  le  tems  préfent,  mais 
encore  pour  l’avenir,  au  bonheur  & à la 
tranquilitc  des  peuples  dont  fa  divine  Pro- 
vidence Nous  a confié  le  gouvernement. 

Scs  jugemens  impénétrables,  Nous  laif-  ^ 
fenc  feulement  voir  que  nous  ne  devons 
établir  nôtre  confiance,  ny  dans  nos  for- 
ces, ny  dans  Ictenduë  de  nos  Etats,  ny 
dans  une  nombreufe  pofterité  ^ & que  ces 
avantages  que  nous  recevons  uniquement 
de  fa  bonté , n’ont  de  folidiié  que  celle 
qu’il  luy  plaift  de  leur  donner.  Comme  il 
veut  cependant  que  les  Rois  qu’il  choiût 
pour  conduire  fes  peuples,  prévoyent  de' 
loin  les  évenemehs  capables  de  produire  les 
défordres  & les  guerres  les  plus  fanglan- 
tes;  qu’ils  fe  fervent  pour  y remedier, 
des  lumières  que  fa  divine  fageffe  répand 
fur  eux  i NousaccomptilTons  fes  delfeins , 
lorsqu’au  milieu  des  réjoiiilTances  univer- 
felles  de  nôtre  Royaume , N^ous  envifâ- 
geons  comme  une  chofe  poffible , un  uifte 
avenir,  que  nous  prions  Dieu  de  détour- 
ner à jamais.  En  même  tems  que  Nous 
acceptons  le  Te fiament  du  feu  Roy  d’Ef- 
pagne,  que  nôtre  très-cher  & très-amé 
Fils  le  Dauphin  rénonce  à fes  droits  légi- 
’ times  fur  cette  Couronne  en  faveur  de  fon 

Te- 
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fécond  Fils  lê  Duc  d’Anjou , nôtre  très- 
cher  6c  très-ara^  Petit-Fils , inftitué  par  le  ^ 
feu  Roy  d’Efpagne  fon  Héritier  univerfel  5 
Que  ce  Prince  connu  préfentement  fous' 
le  nom  de  Philippe  V,  Roy  d’Efpagne , 
cft  preft  d’entrer  dans  fon  Royaume*  6c  , 
de  répondre  aux  voeux  empreflez  de  fes 
nouveaux  Sujets.  • Ce  grand  événement  ne 
nous  empêche  pas  dé  porter  nos  vues  au 
de-Jà  du  teins  préfent  J Et  lorfque  nôtre 
' Succeffion  paroîc  la  mieux  établie,  Nous 
jugeons  qu’il  eft  également  ôc  du  devoir 
de  Roy  & de  celui  de  père,  de  déclarer 
pour  l’avenir  nôtre  volonté,  conforme 
aux  fentimens  que  ces  deux  qualitez  Nous 
infpirent.  Ainfî  perfuadez  que  le  Hoy 
d’Efpagne  nôtre  Petit-Fils  confervera  toû« 
jours  pour  Nous,  pour  (à  Maifon,  pour 
le  Royaume  où  il  eft  né,  la  même  len* 
drelfe  & les  mêmes  fentimetts  > dont  il  nous  ' 
adonné  tant  de  marques;  que  fon  exem- 
ple unifiant  fes  nouveaux  Sujets  aux  nô- 
tres, va  former  entr’eux  une  amitié  perpe*? 
tuelle , 6c  la  correfpondance  la  plus  par-  . ^ 
‘ ftite  i Nous  croirions  aufli  lui  faire  une  in- 
jufticc,  donc=  nous  fommes  incapables, 
ôccauferunpréjudice  irréparable  à nôtie 
Royaume,  fi  nous  regardions  déformais  / 

K 2 , com- 


Diÿitlzc-d  by  Googk 


« • 
210  ■ A^esy  & Mémoires  / 

comme  étranger , un  Prince*<juc  nous  ac*^  « 
cordons  aux  demandes  un^pimesde  lana-' 
tion  Efpagnole.  Poürces  causis&C 
autres  grandes  conGdératio^s^  à ce  Nous 
inouvans,  de  nôtre  grâce  fpéciale,  pleine’ 

' puiflance  & autorité  Royale , Nous  avons  ^ 
dit , déclaré  & ordonné , {c  par  ces  Pré- 
fêntes  (ignées  de  nôtre  main  > di(bn$>  dé- 
clarons & ordonnons)  Voulons  &Nous 
plaît)  que  Nôtre  Très-Cher  & Très- Amé 
" Petit-FilsîeRoy  d'Efpagne  conferve  tou- 
jours Jes  droits  de  fa  nailTance  i de  la  même  ' 
manière  que  s'il  fàifoit  fa  réfidcnceaduelle^ 
dans  nôtre  Royaume  j' ainfi  Nôtre  Très- 
Cher  & Très.  Amé  Fils  unique  le  Dauphin 
étant  lévray  ôc  légitime  Succelîcur  & Hé-^ 
ritier  de  notre  Couronne  ÔC  de  nos  ËtàtS| 

''  & après  lui  Nôtre  Très-Cher  & Très- 

Amé  Petit-  Fils  le  Duc  de  Bourgogne , s'il 
arrive,  ce  qu’à  Dieu  ne  plailc,  que  nô- 
tre dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  vicn* 

' ne  à mourir  fans  Enfans  mâles , ou  que 
ceux  qu'il  aurôit  en  bon'Sc  loyal  marine 
' décèdent  avant  luy,  ou  bien  que.lefdita^ 
Enfans  mâles  ^e  lailfent  après  eux  aucuns* 
enfans  mâles  nez  en  légitime  mariage..  En. 
ce  cas  nôtre  Hit  Petit-Fils  le  Roy  d'Éfpa* 

' \ gne , ufant  des  droits  de  fa  nailfancc',  foir 
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le  vray  & légitime  Succedèur  de  nôtre 
' Couronne  & de  nos  Etats,  nopobftanc 
qu’il  (ut  alors  abfent  6c  rendant  hors  de 
^ nôtre  Royaume;  & immédiatement  après 
' Ton  décès,  Tes  Hoirs  mâles  procréez  en 
' loyal  maria^  , viendront  à ladite  Succef- 
üon , nonoodant  qu’ils  (oient  nez  6c  qu’ils 
''  habitent  hors  de  nôtre  dit  Royaume  : Vou- 
lant que  pour  les  caufcs  rufdites , nôtre  dit 
Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  ny  fes  Enfans 
mâles,  ne  (oient  cenfez  oc  réputez  moins 
habiles  6c  capables  de  venir  à ladite  Suc- 
ceffîoo , ny  aux  autres  qui  leur  pourroient 
' échoir  dans  nôtre  dit  Royaume.  Eiiten- 
dons  au  contraire  que  tous  droits  6c  autres 
cho(ès  généralement  quelconques , qui  leur 
pourroient  à préfcnt  & à l’avenir  coropeter 
êc  appartenir , foient  ôc  demeurent  confer-* 
' ^ vées  faines  6c  entières,  comme  s’ils  ré(î- 
doient  6c  habitbient  continuellement  dans 
nôtre  Royaume  jufques  à leur  trépas , 6c 
, que  leurs  Hoirs  fiilTent  Originaires  6c  Re- 
gnicoles,  les  ayant  à cete(Fet  en  tant  que 
' befoin  eft  ou  (croit,  habilité  6c  difpenfé, ha- 
bilitons 6c  difpen(bns  par  cefdites  ' pré- 
fentes.  Si  donnons  en  Mandement  à 
^ no^Amez6c  Féaux  Confcillers,  les  Gens 
- tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  6c  Cham- 
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bre  de  nos  Comptes  à Paris , Prcfidens.  & 
Trcforiers  Generaux  de  France  au  Bureaux. 
. de  nos  Finances  étably  audit  lieu»  & 
tous  autres  nos  Officiers  & Jufticiers  qu’il  - 
appartiendra,  que  ces  Préllntes  ils  Gaffent 
Regiftrer»  &du  contenu  en  icelles  jouir 
& ulcr  Nôtre  dit  Petit  Fils  le  Roy  d’Efpa*. 
gne,  fes  Enfans  & Defcendans  mâles  en 
loyal  mariage , pleinement  6c  paifîble« 
ment)  nonobdam  toutes  chofes  à ce  con- 
traire, aufquelles  de  nos  mêmes  grâces  6c 
autorité  que  deffiis,  nous  avons  dérogé  6ç 
dérogeons.  Car  tel  est  notre  plai-; 
SIR;  6c  âfÎDque  ce  Toit  chofe  ferme  6c  * 
ftable  à toûjôurs  Nous  avons  fait  mettre" 
notre  fçel  à cefdites  Préfentes.  Donne’  à ‘ 
Vcrfaillcsau  mois  de  Décembre»  Tan  de 
■ grâce  mil  feptcens)  6c  de  nôtre  Regoeler' 

. cinquante- huitième.  Signé,  LOUIS* 
fur  le  rcply:  Par  le  Roy,  PHELY^jpjfo 
Et  à côté, ^i/4  ‘Phelypeaux.  Et'^îlé, 
du  grand  Sçeau  » en  cire  verte  lùr  lacs  de^ 
ioye  roîjge  ÔC  verte.  ‘ . ' C 

Regiflrees , ouy  & ce  requérant  le  Procurestr% 
Général  du  Roy , pour  être  exécutées  félon  leur  ^ 
forme  é'Jeneurr  fuivant  VArrefl  de  ce  jour^  > 
Taris  en  Parlement  y le  premier  Février  mil 
>feptcens-un;  Signée  DONGOIS^  ' . 
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'Siegtflrées  enla  Chamhre  des  Comptes  y Ouy 
& ce  requérant  le  procureur  Général  du'Roy  > 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  > 
les  Bureaux  ajfemblez.  y le  .1701.  " 

Signé,  Ri  CH  ER. 


LETtRES  PATENTES 

Du  Roy  y qui  admettent  les  Renonciations 
du  Roy  d'Efpagney  de  Àionfeigneur  le 
Duc  de  Berry , & de  Monfeignenr  le 
. ‘/Duc  d^ Orléans;  & qui  fuppriment  les 
Lettres  Patentes  du  moU  de  Décembre 
1 700. , données  a Vyr failles  au  mois  de 

Marsi'^fll^ 

Regiftrées  en  Parlement  le  1 5.  Mars  1*713. 

LOUIS  PAR  LA.  GRACE  DE  DiEUj 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
A tous  préfens  & à venir , ,S  a l u t.  Dans 
les  différentes  révolutions  dune  Guer/c, 
où  Nous  nVons  combattu,  que  pour  foû- 
teni'r  la  jufticè<3es  droits  du, Roy  noftro 
très-cher  6c  très  amé  Frère  8c  Petit-Fils 
fur  la  Monarchie  d’Efpagnc , Nous  n’avbns 
jamais  ceflfé  de  délirer  la  Pain.  Lcsfucccs 
les  plus  heureux  ne  nous  ont  point  éblouis  j 
6c  les  événemens  contraires  donc  la  main 
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de  Dieu  s*eft  ièrvie  pour  nous  éprouver, 
plutôt  que  pour  nous  {A-drcy  ont  trouvé . 
ce  délîr  en  nous  , & ne  Ty  ont  pas  fait  * " 
naître:  mais  les  temps  marquez  par  la  Pro- 
vidence divine  pour  le  repos  de  l'Europe, 
n’étoient  pas  encore  arrivez:  La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne 
6c  «elle  d'Efpagne  portée  par  un  même 
Princci  faifoit  toujours  une  égale  impref- 
fiofî  fur  les  PuifTaoces  qui  s*étoient  unies 
contre  Nous  s & cette  crainte  qui  avoit  ét  é 
la  principale  caufe  de  la  Guerre,  fèmhloic  . 
mettre  au(fi  un  obdacle  infurmontable  à ' 
la  Paix.  Enfin  après  plufieurs  négociations 
inutiles  , Dieu  touché  des  maux  ôc  des 
gémifTemens  de  tant  de  Peuples , a daigné 
ouvrit  on  chemin  plus  (ûr  pour«parvenir  à ^ 
une  Paix  fi  difficile  j mais  les  mêmes  al* 
larmes  fubfifiant  toujours,  la  première 6c 
la  principale  condition  qui  Nousj|,i^é 
propoféè  par  nôtre  très-chére  6c  trèsfiif&iée 
Sœua  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ' 
comme  le  fondement  efienciel  6c  nécefiaire  . 
des  Traitez } a été  que  le  Roy  d'Efpagne 
noftre  ditFrére  & Petit-Fils,  conlcrvant 
la  Monarchie  d'Efpagne  6c  des  Indes , rc-, 
nonçat  pour  luy  & pour  fes  defeendans  à 
perpétuité,  aux  droits  que  fa  oailfaoce  pou* 

voit 


r:;ri;;;rr:d  by  GoogI 


ttucbdfitld  Paix  éfU  T REC  ht, 

jamais  donner  à luy  & à eux  fur  nôtre 
CouronnciQue  réciproquement  nôtre  trcs- 
. cherôc  très-amé  Petit  fils  le  Duc  de  Ber- 
ry & nôtre  très-cher  & très  amc  Neveu  le 
Duc  d’Orléans , renonçaflent  auffi  pour  eux 
' 6c  pour  leurs  defcendans  tnades  & femelles 
à perpétuité,  à leurs  droits  fur  la  Monarchie 
d’Efpagne  & des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur 
Nous  a fait  repréfenter  que  (ans  une  ailû* 
rance  formelle  & pofitivc  fur  ce  point , 
qiii  feul  pouvoir  cire  le  lien  dé  la  Paix» 
l’Europe  né  feroit  jamais  en  repos,  toutes 
les  PuilTances  qui  la  partagent  étant  éga« 
lement  perfuadées  qu'il  étoit  de  leur  inte- 
ret général  & de  leur  fûreté  commune  de 
continuer  une  Guerre  dont  perfonne  ne 
pouvoir  prévoir  la  fin,  plûtôt  que  d’être 
expofées  à voir  le  même  Prince  devenir  un 
jour  le  maître  de  deux  Monarchies  auili 
puilTantes  que  celles  de  France  5c  d’*Erpa- 
gne/*  ' Mais  comme  cette  Princefle,  donc 
nous  ne  pouvons  affez  louer  le  zele  infati- 
gable pour  le  rétablifièment  de  la  tranquil- 
lité générale,  fentit  toute  la  répugnance 
que  nous  avions  à confentir  qu'un  .de  nos 
Knfims»  fi  digne  de  recueillir  la  fucceffion 
de  nos  Pères,  en  fût  nécelTairement  ex- 
clu, files  malheurs  dontKl  a plû  à Dieu 
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de  nous  affliger  dans  nôtre  fatniîlc  » nous 
enlevoient  encore  dans  h Perfonne  duDaiii* 
phin  , nôtre  très-cher  ÔC  très *atné  arriéré-, 
Petit-Fils , le  feul  rcftte  des  Princes  que  riô- 
tre  Royaume  a fi jufteraent  pleurez  avec*  ; 
nous;  Elle  cntra^  dans  nôtre  peine;  .&  a- 
près  avoir  cherché  de'  concert  des  moyens 
plus  doux  pour  afTûrer  la  Paix , Nous  con- 
vinfmes  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propolër 
au  Roy  d’Efpagne.d*autres  Etats, inférieurs 
, à la  vérité  à ceux  qu’il  pofTéde  » mais  donc 
la  confidération  s’accrpitroit  d’aqt^nt  plus 
fous  fon  régné,  que  confervant  fes  droits 
en  ce  cas  I iluniroit  à nôtre  Couronne  une 
partie  de  ces  mêmes  Etats , s’il  parvenoit 
un  jour  à nôtre  fucceffion.  Nous  em- 
ployâmes donc  les  railbns  les  plus  fortes 
pour  luy  perfuader  d’accepter  cette  alter- 
native ; Nous  luy  fîmes  connoître  que  le  ^ 
devoii*dç  fâ  naiflànce  étoit  le  premier ^u’il 
dût  confaker;  qu’il  fe  devoir  à faMa^ri 
8c  à iâ  Patrie  ,•  avant  que  d’être  redevable- 
àJ'Érpagne  ;,que  s’il  manquoit  à fespre-- 
miers  engagemens  » il  regrettaoit  peut- 
être  un  jour  inutilement ’d’ayoic  abandon-  , 
né  des  droits  qu’il  n»  feroit  plus  èn  état  de 
foûtenir.  Nous  ajoutâmes  à ces  raifons  les 
motifs  perfoandsiid’aaiitié  8c  de  ceodrefie  • 

' . que. 
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que  nous  crûmes  capables  de  le  toucher» 
le  plaiiir  que  nous  aurions  de  lê  voir  de 
temps  en  temps  auprès  de  Nous  > & ^de 
pafler  avec  luy  une  partie  de  nos  jours, 
comme  nous  pouvions  nous  le  promettre 
du  voifimge  des  Etats  qu’on  luy  ofîroit  ; 
la  (âtisfa<^n  dè  l’inflruiré  nous-mcmes  de 
' l’état  de  nos  affaires , & de  nous  repofer 
fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  fi  Dieu 
nous  confervoit  le  Dauphin,  nous  pour- 
rions donner  à nôtre  Royaume  , en  la 
pcrfonne  du  Roy  nô.cre  Frère  & Petit-Fils, 
un  Régent  j^Û^uic  dans  l’art  de  regnerj 
& que  fi  cet  enfant  fi  précieux  à Nous  6c 
à nos  Sujets  > nous  éioit  encore  enlevé, 
nous  aurions  au  moins  la  cohfolation  de 
hiffer  à nos  Peuples  , un  Roy  vertueux» 
propre  à les  gouverner , & qui  réuniroit 
encore  à nôtre  Couronne  des  Etats  très- 
conûdérables.  Nos  infiances  reït crées  avec 
toute  la  force  & toute  la  tendrefl'e  nécef- 
iâire  pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi 
juftement  les  cfibrts  que  nous  avons  faits 
pour  le  conferver  à la  France  » n’ont  pro- 
duit que  des  refus  réitérez  de  fa  part , d’a- 
bandonner jamais  des  Sujets  braves  Ôc  fi- 
dèles, dont  le  zele  pour  luy  s’étoit  dittin- 
fkgué  daus  les  conjonfturcs  où  fon  Trône 
' . K 6.  ' *avoil 
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avoir  paru  le  plus  ébranle  5 en  forte  que 
perfiilant«vec  une  fermeté  invincible  dans 
fa  première  refoluiion  , foûtenant  même 
quelle  ctoit  plus  glorieufe  & plus  avania- 
geufe  à nôtre  Maifon  & à nôtre  Royau- 
me , que  celle  que  nous  le  priions  de 
prendre,  iladcclaré  dans  rAlfémblée  des 
Etats  du  Royaume  d'Efpagne , convoquée 
pour  cet  effet  à Madrid , que  pour  parve- 
nir à la  Paix  générale,  6c  alTûrer  la  iran- 
quilité  de  l’Europe  par  l’équilibre  des* 
Puifïiinces  , il  renonçoit  de  Ton  propie 
mouvement  , de  fa  voloni^  libre  & fans 
aucune  contrainte,  pourluy,  pou’*feshé 
ritiers  & Suçceffcurs  pour.toûjours  6c  à 
jamais  t à toutes  prétentions  , droits  6c 
titres,  que  luy  ou  aucun  de  Tes  defeendans 
ayent  dès  à prefent  ou  puiflent  avoir  en 
quelque  temps  que  ce  foit  à l’avenir  à la 
fucceffion  de  nôtre  Couronne  5 qu’il  s’en 
tenoit  pour  exclu , luy , fes  Enfans , Hé- 
ritiers 6c  defeendans  à perpétuité  \ qu’il 
confentoit  pourluy  6c  pour  eux  que  dès 
à préfent  comme  alors , fon  droit  6c  celuy 
de  fes  defeendans  paffaft  6c  fuft  transféré  à 
celuy  des  Princes  que  la  L(^y  de  fuccefîion 
6c  l’ordre  de  la  naiffance  appelle  ou  appel* 
lcra  à hériter  de  nôtre  Couronne , au  défaut 
• de 
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de  nôtre  dit  Frère  & Petit-Fils  le  Roy 
d’Ffpagneôc  de  (es  defcendans,  ainfi<^u’il  ^ * 

cft  plus  amplement  fpècifiè  par  l’Aéte  de 
renonciation  admis  par  les  Etats  de  foD 
Royaume  : Et  gn  confèqucnce  il  a déclaré 
' qu’il  fe  defiftoit  fpécialement  du  droit  qui 
V a pû  être  ajouté  à celuy  de  fa  naifTancc, 

- par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1700.  par  Icfquelles  nous  avons  dé- 
claré que  nôtre  volonté  eftoit  que  le  Roy 
d*Èrpagnc  & Tes  defeendans  conrervaflent 
loûjours  les  droits  de  leür  naiffance  ou  de 
leur  origine , de  la  meme  manière  que  s’ils 

faifoient  leur  réfîdenceaâuellc  dans  nôtre  ^ 

• • 

Royaume  , & de  l’enrcgirtrement  quia- 
été  fait  de nofdites Lettres  Patentes,  tant 
dans  nôtre  Cour  de  Parlement  que  dans 
nôtre  Chambre  des  Comptes  à Paris. 

N ous  Tentons  comme  Roy  & comme  Père, 
combien  il  euft  été  à defirer  que  la  Paix 
générale  euft  pû  le  .conclure  fans  uncrc- 
Donciaiioa  qui  faflTc  un  fi  grand  changement 
dans  nôtre  Maifun  Royale  Ôc  dans  l’ordre  ' 

ancien  de  (ucceder  à nôtre  Couronne } ^ . 

mais  nous  Tentons  encore  plus  combien  il^  . 
cft  de  nôtre  devoir  d’aflurer  promptement^  • 
à nos  Sujets  une  Paix  qui  leur  eft  fi  né- 
ccfiàire.  Nous  n’oublierons  jamais  les> 

- K 7.  et 
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efforts  qu’ils  ont  faits  pour  Nous  dans' 1« 
longue  durée  d’une  Guerre  que  nous  n’au- 
.rions  pû  foutenir,  fi  leur  zele  n’avoit  eu 
encore  plus  d’ctenduc  que  leurs  forces. 
Le  falui  d’un  peuple  fi  fidek  eft  pour  Nous 
uneLoy  ^ûprême^  qûî  doit  l’emporter  fur 
toute  aucre^confidération.  C’eft  à cette 
Loy  que  Nous  facrifions  aujourd’huy  le 
droit  d’un  Petit-Fils  qui  nous  eft  fi  cher  j . 
& par  leprix  que  la  Paix  générale  coûte- 
ra à nôtre  tendreffe  , Nous  aurons  au 
moins  la  confolaiion  de  témoigner'  à nos 
Sujets»  qu’aux  dépens  de  nôtre  Sang  mê- 
me » ils  tiendront  toujours  le  premier  rang 
• dans  nôtre  cœur.  POUR  CES  CAU- 
SES êc  autres  grandes  confidérations  à ce  ■ 
Nous  mouvans,  apres  avoir  vû  en  nôtre 
ConfeiHedit  Aâe  de  renonciarion  du  Roy 
d’Efpagne  nôtre  très-cher  & très  amé  Frè- 
re Petit-Fils  du  cinqNovembrc  dernicrj 
comme  auifi  les  Aftes  de  renonciation  que 
nôtrèdit  Petit-Fils  le  Duc  Berry  & nôtre  ’ 
dit  Neveu  le  Duc  d'Orlean%ont  faits  ré- 
ciproquement de  leurs  droits  à la  Couronoc 
Hp4*li^p3gne  , tant  pour  eux  que  pour  leurs 
defeendans  mafles  & femelles  » en  confe- 
quence  de  la  renonciation  de  nôtre  dit  Frè- 
re Ôc  Petit-Fils  le  Roy  d'Efpagnc , le  tout 
’ ~ . cy. 
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cy-attaché  avec  copie  collationnée  defdi- 
tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
1700.  fous  le  Contrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie: Deooftre  grâce  fpéciale,  pleine 
puilTance  5c autorité  Royale»  Nous  avons 
dit,  ftatuéôc  ordonné , & par  ces  Pré  fen- 
tes fignées  de  noftre  main,  difons,  Hatu- 
ons&  ordonnons,  voulons  & Nous  plaift,'# 
que  ledit  Aâ:e  de  rénonciations  de  noftredit 
Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc  6c 
ceux  de  noftredit  Petit-Fils  le  Duc  de  Ber- 
ry, & de  noftredit  Neveu  le  Duc  d’Or- 
léans, que  nou»avonsadmis&  admettons, 
(oient  cnregiftrez  dans  toutes  nos  Cours 
de  Parlemens^ôc  Chambres  de  nos  Com- 
ptes de  noftre  Royiaume  & autres  lieux  où 
befoin  fera , pour  ccre  executez  félon  leur 
forme  & teneur  j 6c  en  conféqucncc  vou- 
lons 6c  entendons  que  nofdites  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Décembre  1 700.  foient 
& demeurent  nulles  6c  comme  non  ave- 
nues; qu’elles  nous  foient  rapportées;  6c 
qu’à  la  marge  des  Regiftrgs  de  noftreditè 
Cour  de  Parlement  6c  de  noftreditè  Cham- 
bre des  Comptes,  oùcft  l’enregiftrement 
defdiiÿs  Lettres  Patentes,  T Extrait  des  Pré- 
fentes  y foit  mis  6c  inftré,  pour  mieux  - 
marquer  nos  intemioDs  fui  la  révocation 
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& nullité  defditcs  Lettres.  Voulons  qûé 
conformement  audit  Aéle  de  renonciation 
de  nôtre  dit  Frère  ôc  Petit-Fils  leRoy  d*Ef- 
pagné , il  foit  déformais  regardé  5c  confia 
déré  comme  exclu  de  nôtre  fucceflion;' 
que  fes  héritiers,  fuccefTeurs  & defeendans  * 
en  (oient  audi  exclus  à perpétuité  & regar- 
• dei  comme  inhabiles  à la  recueillir.  En- 
tendons  qu’à  leur  defaut , tous  droits  qui 
pourroient  en  quelque  temps  que  ce  foie 
leur  cqmpeter  & appartenir  fur  nôtredite 
'Couronne  & fucceflion  de  nos  Etats»  foiene 
& demeurent  transferez  à^ôtré  trcs^cher 
& ircs-amé  Petits-Fils  le  Duc  de  Berry  & 
fes  Enfans  6c  defeendans  mades  » néz  en  . 
loyal  mariage , & fucceffivement  à leur  dé- 
faut à ceux  des  Princes  de  nôtre  Mai(bn‘ 
Royale  & leurs  defeendans  , qui  par  le' 
droit  de  leur  nai(&ncè  ’&  par  l’ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  nôtre  Monar-  > 
chie,  devront  (uccederà  nôtre  Couronne. 

Si  DONNONS  EN  MANDE-^ 

M E N T à noa  amcz  ôc  féaux  Confeilleis  . 
lés' Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
à Paris  » que  ces  Préfentes  avec  les  Aétes*'-  . 
deVenonciation  'Étits  par  nôtre  dit  Frère 
& Petit- Fils  le  Roy  d’Efpagne  , par  nô- 
tre dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry , & par 

nô- 
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•fioilre  die  Neveu  le  Duc  d*Orléans , ils  a» 
yent  à faire  lire,  publier  & régiflrer^  tc 
le  couteau  en  iceux  garder,  Æfèrver  6c 
faire  executer  félon  leur  forme  & teneur  , 
pleinement,  paifiblcment  & perpétueüe» 

. » ment  , ceflànt  & failânt’ccflcr  tous  trou- 
bles ôc  empeehemens,  nonobflaot  toute  t 
LoiX)  Statuts,  Us, Coûtâmes,  Arrefts, 
Réglement  Ôc  autres  choies  à ce  contrai- 
res , aufquels  6c  aux  dcrogatoirës  de  déro-  , 
gatoirès  ycontenuës.  Nous  avons  dérogé 
- ôc  dérogeons  par  ces  Préfentes  pour  ce 
r^rd  ieulement  ôc  (ans  tirer  à conféquen- 
cev  CAR  TEL  EST  NOSTRE 
. PLAISIR.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  _ 
ferme  ôc  fiable  àtoûjours.  Nous  a? onsfaic 
mettre  nofire  Sçel  à cefdites  Préfentes. 
Donné  à Verfaillesaumoisde  Mars,  Pan 
de  grâce  mil  fept  cens  treize , ôc  de  nofire 
Régné  le  (bixante-dixiéme.Signé, LOUIS* 

Et  plus  bas  : Par  le  Roy,  Phblypeaux. 
Vilà,  Phelypeaux.  Etfçellé  dugrand 
Sçeau  en  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge 
ôc  verte. 
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ExtYÂit  du  Regijire  des  réfolations  de  L.  L» 

H*  H,  P.  F,  les  Seigneurs  Etats  Génê» 
faux  des  Provinces  Vnies  j Sabbatbi  le  lo 
Décembre  ijii, 

Le  Sieur  de  Broekhuy(err»  & autres  Dé- 
putez de  L.  L.  H.  H.  P.  P. aux  affaires, 
étrangères  en  conféquence,  & pourfaiis- 
fairc  à leur  rcfolution  CommifTairiale  du  7 
du  mois  courant  ayant  été  en  Conférence 
avec  le  Sr.  Comte  de  Strafford  Arabr.  & 
Plénipotentiaire  de  Sa  Ma  jeflé  la  Reyne  de 
la  Grande*  Bretagne,  ont  rapporté  que  le||^ 

Sr.  Comte  Straflfbrd  avoit  dans  la  ditte 
Conférence  témoigné  d’abord  d’une  ma*»  . 
niére  très-obligeante  aux  SSrs.  Députez 
qu’il  n’av oit  jamais  été  plus  aifede  fe  trou- 
ver icy  & de  voir  les  SSrs.  Députez  de  LL*- 
H.  H.  P.  P.  que  piéfentemcnt,  puisqu’il 
ne  fbuhaitroit  rien  tant  que  de  voir  revi- 
vre Tancienne  amitié,  & la  bonne  corref-  • 
pondance  entre  Sa  Majeflé  êcl’Edat,  6c 
que  lüy  Sr.  Comte  Strafod  fe  flattoit  que 
comme  lès  ordres  ,6c  les  inftruâions  * donc 
il  eftoît  chargé  iendoient  à procurer  une  ' 
bonne  Paix  à toute  l’Europe , & une  ferme 
feureté , & une  augmentation  à l’Eftatr  il 
feroic  auflTi  par  là  affermie  une  bonne  > fer* 

me, 
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me , ôc  durable  amitié , Sc  Correfpondance 
entre  Sa  Majefté  » fes  fuccefl'eurs , & cet 
Eftat.  Qu*il  y avoit  adjoûte,  qu*il  ne 
pouvoir  pas  s’empêcher  de  dire  que  comme 
il  avoir  fouhairré , qup  l’envie  de  la  Guerre  9 
& les  infereil  particuliers  de  quelques  per- 
fonnes  n’euHent  jamais  donné  occalîon  au. 
refroidiflèment  d'amitié  qui  auroit  pu  être 
fatal  à cet  Etat,  êc  qui  le  pourroit  être  enco- 
re en  cas  qu'on  n’acceptât  pas  les  dernleres 
offres  faites  par  SaMajeffé  pour  rétablir  une 
union  parfaite  avec  cet  Effat  9 les  réffcxions 
fur  le  palTé  pourroient  (èrvir  pour  prévenir 
les  iecommoditez  pour  l’avenir  $ Car  le  re- 
fus d’agréer  rarmiftice  félon  la  propofftion 
de  Sa  Majefté  ayant  déja.tourné  presque  à 
la  ruine  del’Eftat9^  & luy  ayant  déjà  coûté 
fî  cher,  il  y en  auroit  encore  à craindre 
d’avantage  en  cas  que  LL.  H.  H.  P.  P.  . 
réfuraffènt  prélêntement  de  prendre  la  ré- 
Tolutioo  de  figner  la  Paix  enlèmble  avec 
Sa  Majefté  que  luy  Comte  StrafFord  avoin 
de  plus  propofé  d’avoir  ordre  de  Sa  Majefté  ' 
de  répondre  à la  dernière  propofftion , < ou 
ouverture  faite  par  LL.  H.  H.  P.  P,  au  , ~ 
fujet  de  la  Paix  que  15  dite  propofftion  con- 
tient un  point  contraire  aux  engagements' 
bù  Sa  Majefté  étoit  déjà  entrée  auparavant 
, . . com- 
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comme  LL.  H.  H.  P.  P.  en  on  déjà  été 
informées,  fçavoir  que  la  Sicile  doit  de- 
meurer au  Sr.  Duc  de  Savoye,  qu’il  fc 
rencontroit  dans  quelques  autres  points  des  , 
obdacl^  pour  le  prél^nt  infurmontables , , 

qui  auroient  pu  être  furmontez  » fi  on  ne 
s’étoit  pas  fi  fort  oppofé  aux  mefures  de  . 
Sa  Majefté  ôc  fi  on  n’avoit  pas  forcé  Sa  . , 
Majefté  de  faire  un  Armiftice  apart  \ qu’il 
n’y  avait  perlbnnc»  qui  ne  fut  convaincu'ci 
que  les  irrefolutions  de  l’Eftat  ont  été  fui- 
vics  de  très-funefies  accidens,  dc  qu’ainfi 
Sa  Majefté  verroit  volontiers  que  l’Eftat 
vint  enfin  à fe  fixer  à des  propofit ions  ^ qui  - 
fuftent  raifonnables  en  elles-mêmes,  & de 
telle  nature  qu’on  les  pût  obtenir  de  la 
France  dans  la  fituation  fâcheufe,  ou  fe 
trouvent  les  affairesjque  ce  qui  eft  icy  deifus  - 
cft  la  réponfequeSa  Majefté  avoit  trouve 
bon  de  donner  à la  pfopofiiion  ou  ouver- 
ture faite  par  LL.  H.  H.  P.  P.  en  dernier  ' 
lieu;  Sa  Majefté  avoit  donné  à luy  Sr. 
Comte  StrafFord  permiffion  de  déclarer  en 
outre  qu’il  fçavoit  certainement  que  Sa* 
Majefté  étoit  réfoluc  d’infifter, , & même  , 
d’obtenir  de  la  France  la  Cefiîon  de  Tour- 
nay  pour  renforcer  la  Barrière  de  l’Eftat, 
par  une  Place  d’aufij  grande  conféqucnce, . 

que 
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que  celle  là.  Mais  que.  luy  Comte  Straf- 
fordfçachant,  que  c’étoic  le  ferme  fenti- 
ment  de  Sa  Majefté  $ fçavoit  audi  que  Ja 
conduite  de  Sa  Majellé  dépendroic  à cec  ~ ^ 
egard  entièrement  de  celle  de  l'Eftatr  & 
âque  fi  elle  faifibit  une  démarche  fi  confi* 
dcrablcen  faveur  de  TEfiac , qu'elle  atten- 
doit  auffi  queTEfiarde  foncôré  concour- 
reroit  auffi-ièt  avec  fa  Majefté  à la  con- 
clufion  de  la  Paix  (ans  chercher  de  nou- 
velles obje^rions , Ôc  fans  faire  d’autre  de- 
mandes, ^cela  aufii  promptement  que 
. TEttat  voudra  fe  déclarer  d’une  inanicrc 
authentique,  de  forte  que  Sa  Majefté  puifle  ~ 
faire  fond  la  deifus  % qu’alors  Sa  Majefté 
fera  déclarer  en  plein  Cpngrcz  que  TArti- 
clc  delaCeflion  de  Tournay  fera  parmy  les  ' , , 
Conditions  de  Paix  une  condition  fine  qua  ' ' 
non\  qu’il  avoit  de  plus  à faire  fçavoir  à 
. LL.  H.  H.  P*  P. , que  Sa  Majefté  le  Roy 
deFrance  failbie  de  très  fbrtes  inftances  en 
faveur  de  fon  Allié l'Eleâeur  de  Bavière,  6c 
que  le  moins  que  Sa  Majefté  prétendoit  de-  . 
mander  pour  luy , étoit  que  l’Eleâeur  de* 
meureroic  en  pofTeflioh  de  Luxembourg , 

Namur,  6cCharleroy»  fujets  néant  moins 
aux  termes  de  la  Barrière  pour  l'Etat  jufqu’à  - 

ce  que  ledit  Eleébeur  .fut  rétabli  dans  fon 
e * , ' Elefto- 
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Eleétorat  de  Bavière  à Texclufion  du  Haut- 
Palatinat  > 6c  mis  dans  le  rang  & dignité  de 
Eleétcur.  . / * 

Qu  outre  celà  le  Roy  de  France  remon- 
tre qu’il  foit  donné  audit  Sr.  Eleâeur  le 
Royaume  de  Sardaigne  afin  d’éteindre  pati 
le  titre*  de  Roy  la  honte»5c  ladégradation  de  , 
rang  d’Eleélcur,  que  Sa  Majefté  jugcoit 
que  ces  points  pourroient  être  accordez , 6c 
que  par  là  la  polTefiiondeTournay  pourroit 
être  aiTûrce  à TEfiat  > 6c  une  Paix  ^ite , qui 
iêrafeure,. 6c durable*  > 

Qu’il  avoit  encore  à propoiêr  à LL.H.H. 

P.  P.  au  nom  de  Sa  Majefié  combien  Elle 
' fouhaicroit  non  feulement  de  rétablir  ,mais 
auflî  d’entretenir  4^ne  parfaite  union  entre  ; 
Sa  Majefté  6c  l’Eftat,  6c  que  Sa  Majefté 
efperoit , 6c  croyoit  fermement  que  LL. 

H.  H.  P.P.  feroientencclàdu  même  fen- 
timent  avec  Sa  Majefté  qu'ainfi  il  eftoic 
befoin  d’abolir  (ans  perte- de  temps  tout  cc 
qui  peut  paroître  être  gagné  par  l’Eftat  \ 

; (bit  au  préjudice  immédiat,  ou  au  danger 
poür  l’avenir  pour  les  interefts , 6c  Royau- 
me de  Sa  Ma;efté;  qu'il  avoit.  ordre  d’in- 
former LL.  H.  H.  P.  P.  à cette  occaûon , 
qu'il  avoit  apporté  un  Projeél:  d’un  noa« 
veau  Traité  pour  la  Guarantiede  la  Suc>> 

. cef- 
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ccffion  y & de  la  Barrière , & qu’il  devoir 
infîller,  que  ceTraité  fût  conclu  avant  la 
Conclufîon  de  la  Paix  i , qu*il  montferoic 
enfuite  aux  Députez  de  LL.  H.  H.  P.  P. 
dans  l’Examen  de  chaque  Article  en  parti- 
culier dudit  Projet , qu’oti  avoit  laiitTe  dans 
ce  plan  plulieurs  chofes  ( tant  étoit  gran- 
de la  Difpofition  de  Sa  Majeftc  de  faire 
plaifîrà  TEiïat,  Ôcde  vivre  avec  luy  dans 
l’Union  la  plus  étroite)  qui  eftoient  re- 
gardées en  Angleterre  comme  défavan- 
tageufes  aux  fujets  de  Sa  Majellé,  & qu  on 
ne  pourroit  certainement  point  foûtenir  ny 
au  pied  de  la  lettre,  ny  félon  le  but  de 
la  grande  Alliance , & qui  n’étoient' point 
conformes  à aucun  principe  y fur  lequel  la 
Confédération  prélënte  avoit  été  formée , 
ôc.fur  lequel  on  avoit  comaiencé  la  pré- 
fente  Guerre } qu’il  montreroit  de  plus  que 
les changemens , additions,  & omiflions 
ne  font  autres  que  ceux  qui  (ont  néceffai- 
res  pour  rcéUfier  les  méprifes,  pour  ex- 
pliquer ce  qui  a été  laifTc  douteux  pour  être 
réglé  dans  une  autre  convention , laquellê 
convention  n avoit  jamais  été  faite , éc  en- 
fin pour,  ôter  quelques  empêchemens  por- 
tez par  là  au  Commerce  de  la  Grande-Brt-  . 
Mgue,  ÔCpour  remédier  encore  à des  plus 

' grands 
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grands  maux  » qu’on  n'avoit  que  trop  de 
raiTon  d’appréhender  i outre  que  la  Gua> 
rantie  réciproque  de  la  Su cceflioU)  ôc  de 
la  Barrière  étant  ainfî  expliquée»  & cor- 
rigée fera  non  feulement  une  feureté  ad-  , 
ditionelle  aux  deux  Nations^  ScferaSnce- 
rement  execotée  dans  quelque  temps , que  - 
ce  foit  ôc  que  le  cas  pourroic  venir  à exidert 
mais  unira  audi  plus  que  jamais  les  deux 
Nations  par  des  liens  d*amitié,  d’affec- 

tion } au  lieu  que  de  l’autre  côté  l’Eftat  he 
pourroic  attendre  qu'une  execution  lente 
d’un  Traité,  qui  félon  le  fêntimenc  de  la 
Nation  étoic  déclaré  désbonorable  ^ ÔC 
préjudiciable  pour  elle  j que  de  vouloir  tenir 
ladite  Nation  dans  une  Obligation  de  la" 
N aturc  que  celle-cy,  n’auroic  d’autre  effèâ 
que  de  fomemer  la  jaloufie  9 Si  la  méfin-  ^ 
celligence*  qui  poffiblement  dans  un  temps, 
ou  autre  viendroient  à éclater  en  une  ruptu- 
re ouverte  que  les  Conditions  du  nou- 
veau Projeél  convicndroicnc  entre  autres 
dans  le  4.  Article.du  Traité  de  Barrière  que 
S$  Majefté  étoit  d’accord  , que  l’E^c 
pourroic  mettre , tenir  > augmenter . Ôc 
diminuer  comme  il  lottrouveroic  4 propos 
fes  Garnifons  dans  les  Places  fui  vantes 
fçavoir  Fumes»  le  Fort  de  Knock  » Ipres, 

Mc- 

' ^ * 

' ''  . 

* . * 


Digitized  by  Google 


toHchant  la  Pnix  ^^’Ùfrecht. 

Menin,  la  Ville le  Fortfic  Tournay, 
Mons,  Charleroy,-  la  Ville, •&  IcCha-* 
teau  de  Dam  , le  Fort  de  Gand , la  J?erle, 
Philippe , & Damme  ique  le  FortSt.Du-» 
nas  attaché  aux  Fortifications  tk  TEclufc 
paflcreit  en  propriété  à TEllat,  & que  le  . 
FbrtRodehaùfenendeçàdeGand  fera  rafc. 

Qu'il  eft  dit  dans  le  9 Article  que  tous 
les  revenus  des  Places  cedées  par  la  France, 
Ôc  qui  n’ont  pas  appartenu  à la  Couronne 
d'Efpagne  du  temps  de  la  irfort  de  Char- 
les lî.  Roi  d'Efpagne,  refterontà  l'Eftat 
pour  le  maintien  de  la  Barrière,  excepté 
ce  qui  eft  néceflaire  au  'Gouvernement 
civil  des  dittes -Places , Villes, 6c  Châtel- 
lenies; comme  auffi  un  million  de  florins 
annuellement  des  revenus  les  plus  clairs 
du  refte  des  Pais- bas; que  pour  cequirc- 
gardoit  Bonn  ,^uy  , & Liege,  cela  fe  de», 
voit  régleravecle’Miniftre  del’Emper.SC 
de  l'Empire,  mais  que  le  fentiment  de;  la 
Reine  eftoit  que  la  première  eût  Garnifoa 
Impériale  , & les  deux  autres  ,‘  Garnifon  * 
de  PEftat. 

Que  la  Reine  enfin,  non  obftânt  tous  les  ‘ 
retardemens  ôc  les  remifes  apportées  par 
rEftat,avojtneantmoins  furpendules  Né- 
gociations î que  S.  Majefté  croioic  les 

rçm.JI,  • • L 
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* * , 
ayoir  retardées  aflez  Iong-tems5&  peut- 

être  trop  long-temps  félon  la  bonne  Politi- 
.•  . que;  qu^ainfi  les  offres,  que  S.  Majefté 
* ''  venoTt  de  faire  par  luy  Sr.  Comte  Strafford, 

en  qualité  de  f on  AmbafTadeur,  & Pléni- 
potentiaire, étoient  fon  que 

c'étoitladerniére^fois , qu'Elle  s’adrefïoit 
à LL.HH.PP.cn  cas  qu'Elles  for4naffent 
de  nouvelles  remifes  ; & qu^Elles  ne  re- 
pondiflent  point  à*  la  bonne  intention  de 
Sa  Majefté  pour  les  propres  interefts  de 
. ■ LEftat, 

Que  S.  Majefté  avolt  cependant  chargé 
> ^'1  uy,  Sr,  Comte  Strafford,  de  montrerla  par-  , 

' faite  confiance  que  Sa  Majefté  vouloir  avoir 
en  LL. 'H H.  PP^.  ; qijc  Sa  M^^jefté  fe 
trouvoit  obligée  *non  feulement  félon  la 
. t . # bonne  politique  , mais'auffi'^en  confidéra- 
• ; . tion  des  grands  fervices',*que  le  Duc  de 
Savoye  a rendu  à lacaufe  commune,  & du 
péril  qu^il  a cfluié  par  fa  confiance,  à cet 
égard,  d’avoir  foin  non  feulement  de  fa 
fcurcté,  mais  aufïi  de  luy  faire  avoirpour  = | 

*.  dedommagement  la  Sicile,  & les  Païs  en  < 

■ deçà  des  Alpes  néceflaires  pour  mettre  à \ 

’ couvert  Exiles,, & Feneftrelles  , &pour  ’ 

couvrir  le  Piémont.  <•  . • | 

V ' Que  fa  Succçfïion  après  le  ïCoy  Philippe  i 

‘ ' I 
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ctoit  reconnue  par.  les  Rénonciations  ÿ 
que  Sa  Majefté  jrcquéroit  la  concurrence 
de  PEftat  à tout  ce  qui  eft  promis  à S, 
A.  R.,  & que  Sa  Majefté  demandoiten 
même  temps,  que  l'Eftat  fe  joignît  à Elle 
pour  obliger  l'Empereur  à une  neutralité 
pour  l'Italie  5 & que  Sa  Majefté  étoit  re- 
foluë  d’cn'faire.une  condition  par  raport 
au  tranfport  des  dittestTroupes^  ce  que 
Sa  Majefté  feroit,  puifque  fans  cettç  Neu- 
tralité, l’Empereur  inquieteroit  toute  l'Ita« 
lie,&:  particuliérement  le  Duc  de  Savoy  e, 
un  Miniftre  de  l'Empire  en  ayant  dcjamc** 
nacé  un  Miniftre  du  Duc  de  Savoye,  8c 
que  cela  engageroit  certainement  la  Rey- 
ne  6c  l’Eftat  dans  des  troubles, & dans  la 
Ouerre  d'Italie.  • . 

Que  ledit  Sr. Comte Strafford  avoit  en«* 
fuite  lu  aux  Députez  de  L'L  tï-H.  PP. 
une  réponfc  donnée  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté au  dernier  Mémoire  du  Miniftre  de 
l’Empereur  à Lqndres,  par  laquelle  le  fen-' 

* timent  de  Sa  Majefté  exprimé  icy,  fetrou« 
voit  confirmé.  ..  " ; 

Que  ledit  Sr.  Comte  Stfaïfordavoitde-f 
plus  propofé , que  Sa  Majefté  ayant  appris 
d'ailleurt  les  préfens  désordres  dans  les 
pays-bas , avoir  fait  repafler  leÇornte 

L i ' _ 
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d’Orrery  pour  y]  remédier,  pour  concerter 
là  deflus  aveePEft at , & pour  veiller  en  tout 
à Ton  intérêt , même  pour  reprendre  la  Ré-^ 
gio  commune  avec  les  Députez  del’Eftat, 

& de  la  garder  jufqu^à  ce  que  la  Reynefoit 
•convenue  avec  LL*  HH.  PP.  des  condi- 
tions auxquelles  on  la  tranfportera  à l’Em- 
pereur j advertiffant  neantmoins  en  même 
teraps,queleCorated’Orrery  avoitordre  de 
ne  rien  faire  en  cecy,que  felon  qu’il  trouve- 
roit  de  la  difpofition  icy  de  (è  joindre  4 
la  Reine. 

Qu'enfih  ledit  Comte  StrafFord  avoit  ré- 
capitulé brièvement  Eeflentiel  de  fon  dif- 
cours  fçavoir,de  demander  une  prompte’ré- 
iolütion,  (i  l’Eftat  ctoit  porté;  ou  non  de 
ligner  la  Paix  immédiatement , & fans  plu« 
(de  délay;^  & que  St *Majefté  feroit  obli- 
gée de  ligner  la  Paix  fans  l’Eftat,  s'il  atten- 
doit  plus  long-tenaps,  que  deux,  ou  trois 
lemaines;  que  Sa  Majefté  étant  alfeurée 
que  l'Eftat  ne  tardera  pa%  de  figner  laPaix 
‘ avec  Elle  , promettra  de  procurer  àPEftat  * 
Tournay , laquelle  avec  bien  d'autres  Pla-  - 
CCS  ne  feront  ‘pbintàefpercr  de  laFrance,en 
cas  que  la.  Reynç.  ligne  la  Paix  feparé- 
4nen.t  f qqe  le  plÜi  de  la  Paix  étôit  à peu 
près  celuy  qpi  eft  compris  dans  la  Har^-. 

, gnc 
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gae  de  la  Reync , adjoiitant  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  jugé  nécefiajre  pour  plus  gran- 
de fcurcté  de  la  Barrière , que  liEftat  auroi^ 
Garnifon  à Mons, comme  dans  les  autres' 
Places  de  la  Barrière. 

Que  Sa  Majcfté  avoit  taché  dedifpoler 
la  France. à céder  Condc,  mais  que  fesefr 
forts  ont  cfté  infructueux. 

. Qii’à  Pégard  de  l’Empire  il  n’yÆuroit 
aucun  changement  dans  ce  qùieftoitcorn- 
pris  dans  la  Harangue  de  la  Reyne,  ny  à , 
l^égard  de  P£mpereur,’fi  non  queSardai-, 
•gne  doit*  être  donnée  à'PEleCteur  de  Ba- 
vière; que  le  Duc  de  Savoyé  doit  avoir  la 
Sicile , ÿc  que  Sa  Majefté  requiert  la  con- 
currence de  PEftat  en  tout  ce  qui  regar- 
de^ P Electeur  de  Bavière  ,**  & d^ obliger 
1 Empereur  à confentir  à la  Neutralité  pour 
PItalie,&- de  retirer  fes  Trouppes  deCa-^ 
talognc.  ‘ • 

. Qu'il  demandoit  déplus , que  les  Pléni- 
potentiaires de  PEftat  à Utrecht,  fuffent 
pourvus  de  pleins  pouvoirs  pour  pouvoir 
d'abord  conclure  le  nouveauTraitédeBar- 
riére5  & que  Sa  Majefté  demandoit  fur  - 
tout,  une  prompte,  & pofitive  réfolutlon, 
& réponfe  de  L E.  P.  P.  pour  pou^ir 
terminer  cette  grande  Négociation  , 
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pour  procurer  une  bonne,  & fcnnePaix^ 
& pour  renouvellcr  une,  éternelle'amitié, 
• & Union  entre  les  Royaumes  de  Sa  Ma- 
l'eftc  & de  cet  Eftat. 

Qiie  ledit  Sr.  Comte  StrafTord  avoîtèn- 
fuite  délivré  au  Sr.  Greffier  Fagcl, -Copie 
du  Projet  du  nouveau  Traité dè  Garantie 
pour  la  Succeffion  , & la  Barrière  alléguée 
' ’d^ns  fti  proppfition  & adjoûtant,  quequoy 
cju’il  fût  chargé  de  la  communiquer  enfem- 
blc'àvec  rEvêque  de  Byftol  aux  Srs.  Plé- 
nipotentidires  de  LL.  HH.  PP.  à^Utrccht, 
qu’iMe  youlçit  pourtant  faire  icy,  parce 
qu'on  gagneroit  parla  du  temps,  &,que 
LL.  HH.  PP.  pourroient  d’autant  plus- 
tôt  inftruire  la  defius;  & Icsdits  Srs.  Dépu- 
tez ont  ptéfenté  ledit  Project,  tel  qu’il  efl 
inféré  cy  deflous.  . 

Qiie  pour 'ce  qui  regarde  les  Articles  ré- 
parez, ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dit 
âîi  dit  Sr.  Greffier  Fagcl,  qu’on  aiiroit  en- 
ticrcmcntôîé  le  'premier,  parce  qu'il  pa* 
roiflôit  par  la  Déclaration  que  LL.  H H. 
PP.  avoient  faite  du  temps  que  le  Roy  de 
Pruffe  étoit  en  Hollande,  qu’Elles  s’en  é- 
tôient  défftées  ; que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  fécond,  la  Re*yne  vouloir  qu'il  paf- 
- Fat  tel  qu’il  eft.  ' 

' , ’c  Sur 
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• Sur  quoy  ayant  efté  délibéré,  il  a cfté 
trouvé  bon  & arreftc,  qu'ilicra  envoyé 
Copie  dudit  Project,  aux  Srs.  Eftats  des  re- 
fpedives. Provinces, & qu'ils  ieront  priez 
de  délibérer  la  deflus  tout  au  plutôt  , & 
de  qualifier,  & authorifer  leurs  Députez,, 
de  refoudre  la  defilis  decorrunum  concert,' 
& deliberation  avec*  les  Srs.  Députez  des 
rcfpcéUves  Provinces,  comme  ilfçrâtÆii-*^’ 
vé  être  du  fervtcc  deVEtat^  • ' 

Fiat  Infcrtio.  ‘ v , ‘ • 

* * \ ' 

, ' , * 'Plus -Bas. 

' uicconiè  avec  lesfUfdits  Régljires. 


. ui  la  Reine  de  ta  Grande  - Bretagne^ 

, Jidadame  y, 

-N 

Si  nous  avons  pris  quelque  temps  pour  dé- 
libérer fur  les  propofitions  que  leComte 
de  Strafford,  vôtre  ÂmbafPxdcur  Extraor- 
dinaire &•  Plénipotentiaire  jious  a faites, 
apres  fou  retour'  icy  , nous  elpcroiis  que  U 
conltitutipn  de  nôtre  GoûvcrnemcntaulTi 
bîen*quc  l’importance  des  affaires  dont  il 
s’agit  nous  fervira  d’exculc,^  que 
de  retardement  qui  pouroitetre 
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nos  Deliberations, fera  abondamment  com« 
penféparla  droiture  de  nosfemiments,  &, 
par  la  Réfolution  que  nous  venons  de  pren-, 
dre , de  nous  attacher  plus  fortement  que 
jamais  à voftreMajefté.  . . ' 

Avant  toutes  chofes  nous  nous  trouvons 
obligez  de  remercier  voftreMajefté  des  ou- 
vertures qu’Elle  nous  a fait  donner  par  le 
•ditComtedcStraffordjôC  des  alTûranccs'non 
moins  obligeantes  que  fortes , <ju*il  y a a- 
)oûtées,tant  du  défir  de  votreMajeftéde  pro- 
curer une  bonne  Paix  pour  toute  l’Europe, 
comme  auflî  pour  lafeureté  &c  mêfme  pour 
l’augmentation  de  nôtre  Etat,  quedefon 
^ intention  d’établir  urie  bonne,  ferme,  & 
durable  Amitié,  & Corrcfpondance pour 
Blleji .&.fes.Succcfieurs  aveenôtre Répu- 
blique. - Ces  alTurances  nous  ont  efté  en- 
tièrement agréables  jpüifque  nousnefou- 
baittoiis  que  la  Paix,  telle  que  toutcEEu- 
ropc  en  puifTe  joiiir  par  le  retablinement 
éW  l’aflûrance  de  fon  repos , que  dans  cette 
Paix  nous  n’a^^ons  pour  noftre  Eftat  en 
viië  que  la  Confervation  de  nos  droits,  & 
nôtre  fureté,  & point  d’autre  augmenta- 
tion , & agrandiflément  qu^  celui  quinous 
cft  néceflair^ pour  cette  confervation  ^ & 
fureté.^ 
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. Et  puifque  fur  tout , nous  n* avons  rien  * 
fi  fortement  à cœur , comme  nous  l’avons  ! • 
témoigné  cy  devant  à Votre  Majefté  &lc 
répétons  encore,  que  de  ferrer  plus  forte-*'  , 

. ment  qu^il'fera  poffible, les  noeuds  de  bonne 
amitié , & d’union  entre  vôtre  Majefté,  fes  , 

*. , Succefleurs  , & nôtre  République,  pour 
les  rendréindifolubles,&:  perpétuels,  nous 
avons  crû  n’en  pouvoir  donner  aucune 
preuve  plus  éclatante  , ni  plus  efientielle 
qu’en  déclarant,ainfi  que  nous  leDéclàrons 
^réfentements  que  nous  fommes  refolusde 
■,  noiis  joindre  à voftre  Majefté  pour  entrer  ♦ 
dans  les  mefures,  qu’Elle  aprifes  ppürla' 
Paix, & la  conclure,  Scfignerconjointc- 
ment, en  mefrae  temps  avec  Elle, comme 
aufli  de  prendre  avec  vôtre  Majefté  de  nou- 
veaux engagements  fur  la  Succeflàon  & k - ‘ 

. Eacriere»  d’en  fi»ire  un  Nouveau  Traite 
& de  la  conclure  & ligner  mcfm%  avant  la 
Paix. 

N oiis  ne  doutons  point  qu'aprés  cectfc  - • 
déclaration folemnclle*,. Vôtre  Majefté  ne 
foit  convaincue  delà  (încerité  de  nosfenti- 


mens^tant  à l’egard  de  la  Paix , qu’à  l’égard 
des  liaifons.qui  nous  peuvent  unir  plus 4,. 
fortement  à Elle.  Cependant  nous  Efpc-,-  _ 


ïons,  Madame, fluc  vous  voudrez  permettre 

. ■'  ■ • • hr. . 
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. que  nous  ayons  formé  quelques  conditions 
de  la  Paix  à faire,  que  nous* croyons* nc- 
celTaires  , les  unes  pour  fervir  d’éclaircifle- 
■ nient,  & les  autres  pour  la^foliditc  de  la 
Paix  , & de  nôtre  fureté  ; nous  ayons  chargé* 

* nos  Plénipotentiaires  d'Utrecht  de  com- 
muniquer nos  cpnfidérations  & ‘ rcmar- » ■ 
quesà  ceux  de  vôtre  Majefté.,  d’en  confé* 
rcr  avec  eux,  & de  les  ajufter  tant  qu’ils 
pourontjmais  comme  il  fe  pourroit,  queles 
plénipotentiaires  de  volfre  Majcfté ne  fuf- 
^ fent  pas  afTez  inftruits  ny  autorifez  à termw 
ncr  de  là  manière  que  noiislc  fouhaiterions, 
tous  les  points  fur  It^fqucls  nous avdns for- 
me nos  refnarques,  & que  nous  croyons 
néccflaircs,  & que  ccpendant«nous  avons 
envie  de  ménager  le  temps  autant  qu’il  cft  ' 
pofflWe^&  que  nous  voulons  agi r en  tou- 
tes manières  ouvertement  envers  vôtrcMa-  ‘ 
jeffé  , ri^us  avons  cru  ne  fSbuvo'ir'  mieux 
faire,  que  d’envoyer  nos  confidératioiis,  fur 
tous  CCS  fujets  au  Sr.  Bôrfelcn  , nôtre  En- 
"voyc  Extraordinaire  pour  qu’il  ait  l’hon- 
ne,ur  d’en  faire  patt  à vôtre  Majefl:é,ou  aux 
CommifTaircs,  qu’il  lui  plaira  d’ordonner, 

& afin  qiie  vôtre  MajcAé  puifle  être  perfu:^» 

■ déc , que  nôtre  intention  n’eft  nullement 
de  différer,  bien  moins  -d’i^rrêtcr  la  con- 
• • . ' du?*- 
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. cîufion  tic  h Paix  cnîformancdcs  àifficul^' 
tc2  , ik  afin  tjuc  nous  falTiofls  voir  en  mémC 
temps  Ja  gr^ntle  & cfitiére  .confiance  quC  v. 
nous  mettons  en  voftre  Majefté , nous  fou-  . . 

mettons  nos  lentiments  dans  ces  affaire» 

f 

qiielques'importantcs  & de  quelque  conié'"  ♦ 
qucncc,  qu'celles  foient  à ceux  de  vôtre  Ma-  , 

;dté,mcttant  nos  interets  entre  fes  mains  & 
priant  très-humblement  vollre.M  ijeitc  de 
♦vouloir  examiner  nos  confidc.  ations,  & re-^ 
marques,  & d'envoicr  le  plus  promptement 
qu'jl  fera  polllble  la  delliis  les  ordres,  & 
fes  Inftrudions  à Tes  Plénipotentiaires  à 
, Utrecht, pour  autant  qu'’ils  ne pogrroient 
n^cflre  pas  encore  inltruits  fur  quelÇjues  uns 
des  points  , & articles,  qui  font  Us  fujets  ‘ , 
de  nos  remarques,^  6c  puilque  nous  nous 
confions  entièrement  en  la  grande  lagefle 
de  vôtre  Majcfté,  en  (on  zelc  pour  le  bien  ‘ • ' ' 

public,  & en  Ion  affection  pour  nous,' 

& pour  nôtre  République,  nous  nous  con- 
formerons au  lentiment  de  vôtre  Majefté 
fur  ces  points , fi  tôt  que  (es  Plcnipotentiai-  ^ 
res  les  auront  déclarez  aux  nôtres.  . . • ‘ 

• Auprès  cette  marque  de  confiance, nousnc  ' 
pouvons^aas  douter,  que  vôtre.Majcfté, ne 

vueillc  prendre  nos  interets  à cœur , nous 

çroions^u'ilferoitluperflude  renouvcllcr 

• ^ à YOWÇ  , - 
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t6tre:M^jefté  les  aiTûranccs  de  nôtre  détî^ 
ârdant  pour  la  Paix,  de  nos  véritables  inten*. 

^ lions  de  nous  joindre  àElle,&  d^ntrçr  dansr 
fes  mefures,  & de  notre  ferme  réfolutibn  de, 
nous  unir  à Votre  Majefté  par  un  attache- 
, ment  inaltérable , puifcjue  notre  defir  eft  de 
faire  connoître  le  tout  par  leseffeds. 

Ce’pendant  nous  prions  Dieu , Madame,, 
de  répandre. fes  BénédiéHons  fur  les  mefu- 
res c^ue  V ôtre  -Majefté  a prifes , & fur  celles  ^ 

quc-nous  voulons  prendre  avec  Elle  ,&  de  . 

combler  fon  Régné  de  Bonheor , & de 
Oloire  en  confervantfaPerronne  facrec  Ion-, 
gués  anpées  en  fanté,-  & profperite.  A Is  . 
•'  Haye  le*23.  Décembre  1712.  . . 


Keponfe  de  la  Reine  Britannique. . 

Hauts  O"*  Pmjfahts  Seigneurs , nos  bons  AmiSy 
Alliex,  & Confèdérez.. 

* • r»* 

Par  les  marques  réelles  folides  qu© 

nous  avons  données  de  nôtre  Amitié 
pour  vôtre  Etat,  par  les  efforts  conjoints  que 
nous  n'avons  ceflé  de  faire  pour  traverfer* 
ics  intrigues  de  ceux,  qui  portc^  par  leurs 
paffions  &.  par  leurs  interets,  ont  tâché  de 
ifQUS  déûinir  d’avec  nous,  & enfin  par  cette  ’ 

• ■ ■ dou*.  - . 


Digitized  by  Google 


- 7 • . 1-^  ' ^ 

♦ ^ 

' toachamlaPaix  «i^Utrecht.  ' r^>-. 
éoulèur, dont  nous  avons  été  faifie quand- 
quelque  atteinte  a paru  être  donnée  à la- 
bonne  Harmonie  quifubfiftoit  entre  pou» 
&v^re  République  , il  vous  fera  facile  dc;.  , 
juger  de  la  joie  que  vôtre  lettre  du  23.  du. 
mois  paflc  nous^a  fait  rcfcntir.' 

Notre  Conduite  a-toujours  roulé  furie- 
mefme  principe  d'un  défir  finceVede  con- 
ferver  l'équilibre  dans  l’Europe  & de  pro-^ 
curer  non  feulement  la  fureté , mais  l’aug- 
mentation de  vôtre  Etat, 'c’a  été  le  Prin-- • 
cipal  motif  qui-  nous  a porté  à foûtenir  une^ 
guerre . au  fil  longue.  & aulTi.onéreufe  que 
celle , dont  nous  efperons  d'être  à la  reilic 
de  fortirjlorfquf  parles  évenemens  que  la 
fage  difpofition  de  la  Providence  divine 
fait  naître,  il  nôus  a paru  plus  que  jamais  nc- 
ceflaires  d’écouter  les  ouvertures  faites  de 
la  part‘;de  la  France,  pour  parvenir  jaune 
paix  générale,  le  meme  déurnous  a porté 
avant  toutes  cliofcs  à vous  donner  com^- 
municati#n  de.  nôtre  deffein  ,v  & à tacher  - 
de  ferrer  dan  * une  crife  fi  imj)ortante,les 
noeuds  de  »ôtre  union , s'il  etoit  pollible 
plus  étroitement  que  jamais.  Les  alfeu-. 
rances  donc  que  vous  venez  de  recevoir  du 
Comte  de- Strafford,  &’qui  vous  ontité 
fi.agréaliks,  ne  font  que  la  répetion’dè  - 

. L 7 . ■ . . 
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celles  que  ce  meme  Miniftre  vou$  a don»* 
nées  en  tant  d'autres ’occafions -de  nôtre 
part , ce  font  des  aflûrancesqui  ne  vousçmc- 
jamais  trompé  & qui  ne  vou%tromperont 
jamais , puis  qu'elles  partent  du  cœur  d’uné 
véritable  amie,  qui  fait  conlifter  les  pro- 
pres- interets*  & ceux'  de  U Réligion  eu 
foûtenanties  vôtres,  & qui  elt  egalement 
incapable  de  vous  inviter  à la  Paix,  ou  de 
vous  animer  à la  guerre  dans  aucun  autre 
•efprit.  Vôtre  fclolution  de  prendre  avec 
, nous  de  nouveaux  engagements  lurlaSiic- 
ceffion  & la  Barrière  , d'en  faire  un  noif- 
Vcau-Traitc  , & de  le  coi>clure  & ligner 
avant  la  Paix  , ne  peut  manquer  de  produi- 
re les  meilleurs  effefts  & quand  tout  lujct 
de  dilpute  fut  les  interets  rtciprôques  des 
' deux  Nations  fera  une  fois  levé,  nous  fe- 
rons alors  en  état  de  concirt  avec  vous  de 
veillera  ceux  dp  nos  Alliez  & de  traiter 
plus  utilement  avec  les  Puillances^,  contre 
lesquelles  nous  avons  fait  la  gifl^rrc.  La 
failon  de  l'année  & la  con)onrture  pré- 
fente  des  affaires  ( les  difficglt'cÉ  de  laquelle 
doivent  dire  attribuées  à l’inadion  dans  la- 

• f 

quelle  oneft  refte  au  CcJngrçs  d’U crédit, 
pendant  qtlc  les  Armées  ont  agi  en  Campa- 
gne ) nc^donne  que  très  peu  de  temps  pour 
. ÎCî? 


y _ 
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touchant  la  Paixd^trccht, 
îcs  reglements  de  ces  points,  qui  doivent 
être  ajuftcz  avant  la  conclulîon  de  la  Paix,, 
c'efl:  pourquoi 'nos  Mjpiftrés  ont' été  in-* 
ftruis  de  vous  offrir  fimplement  le  projet 
d'un  nouveaux raitc, lequel  ne  contient  que 
des’Articlcstrès  foiivant  dilCutez  & furles- 
quels  l^s  fentirrents  départi  d'aiitre font 
uès  bien  comme  nous  crûmes  qu’il  pouroit 
être  accepté  ife  aprouvé  fans  aucune  con-* 
teftation  C'eft  aiifïi  par  la  même  raifon 
que  dans  la  réponle  que  nos  Miniftresont 
ordre  de  donner  aux  remarques  furie pro« 
jet  du  Traité  de  la  Succcflion  Ôi  de  la- 
Barrière,  nous  avons  trouvé  à propos  de  ' 
renvoyer  à un  autre  convention  touts  les- 
points  qui  nous  paroiffent  d'une  trop  lon- 
gue difcuflion  pour  être  inféré  dans  ccl-  • 
le*cv.  ' .. 

C\  ft  de  quof  nous  cfpcrons  que  voui 
ferez  contents, puis  que  nous  ne  doutons  pas.  *■ 
que  vous  ne  foiez  ünccrcment  refolus  d'en- 
tretenir d’orclnavant  une  intelligence,  A- 
mitié  & Union  parfaite  avec  nous,  vous.’ 
ne  devez  point  doûtcf  que  nous  n'appor-  • 
tions'tous  nos  foins'pour  fairc^erminer  cc 
qui  regarde  vôtre  Barrière  de  la  manière 
la  plus  jufte&  la  plus  convenable  à vos  in^ 
terets,  . - ; 

La  ' 

• • • • ' 
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La  .déclaration  que  v.ous  venez  de  fairô 
que  vonsétes  refpliis  de  vous  joindre  à nous, 

' ^ d'entrer  dans  les  mefurcs  que  nous  avons 
• ^prifes.  pour  la  Pa*,’  & de  la  conclurre  & 
ligner  conjointement, en  même  temps  avec 
nous , pour  dédommager  la  caufe  commu- 
ne en  quelque  façon  des  malheurs  qui  font 
déjà  proyeniis  de  la  défunion  des  A*lliéz  & 
là  garantir  de  ceux  qu'il  y.  avoit  lieu  de 
craînde  à‘la  venir. 

De  votre  côté  nous  vous  prions  d'être 
fermement  perluadez  que  nous  neperdrons 
, ' jamais  de  veue  l’exemple  & la  lage  con- 
. duite  dé.  cette  Grande  Reine  nôtre  pré- 
dece{Teurc,qui  a tant  contribué  aiiToûticn 
de  vôtre  République,  dans  le  temps  que 
vos  braves  Ancêtres  en  ont  jetté  les  pre- 
miers fondements;  Et  que  nous  les  trou- 
( vons  cornme  une  des  plus  grandes  .gloires 
..  de  nôtre  Régné,  que  nous  avons  non- feu-  “ 
lément  unité , mais  furpalTé  tout  ce  que  cet- 
'te  Princefle  a tait  pour  l'établifTement  de 
vôtre  pouvoir.  ' ^ • 

• ^ C'eft  aullî  ce  que  nous  continuerons  à 
*•  faire  ; nou^prendrons  vos  interets  à cœur, 
également  avec  les  nôtres  j nous  travail- 
lcroi\s  avec  le  plus  grand  empréflfement  à. 
les  avancer  autant  qu'il  fera'polTible  ; bien 
“ ’ fachçtjf 
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fâchée  de  n’être  pas  en  éta?  de  foûtenir 
tant  les  vôtres  que  ceux  de  nos  Alliez  com^. 
miins  ^ aiiffi  avantageufement  que  nous 
aurions  pû  faire  dans  le  printemps  pafTé. 
Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu*il  vous  ait 
Hauts  & Puiiïans  Seigneurs,  nos  bons  A-^ 

* mis  Alliez^  Confédérëz'cn  lâ. Sainte  & 
divine  Garde.  Ecrit  à nôtre  Cour  de  St. 
Dmes  de-'^  de  Janvier  fan  I7;f,  & dç 
. notre  Régné  l’onztéme ,, 

• • 

Vôtre  bonne  Amie,* 

ANNE  reine: 


P'ropojîiion'  faite  par  les  Plénipotentiaires  dés 
4.  Cercles  aux  Adinijlres  delà  Reine  delà 
G rarrde-  Bretagne  yle-^o.  Décembre  1712; 

MYLORDS,  ' * 

11  cft  connu  que  S.  M.  le  feu  Roi  Guil- 
laume d’Angleterre*. a invité  les  4.  Cer- 
cles, de  vouloir  entrer  dans  la  Grande  Al- 
liance, faite  entre  S.M.  Impériale,  S.M. 
de  la  Grande-Bretagne , & les  Etats  Génc- 
raux  des  Provinces- Unies.  De  même  il 
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eft  connu  comme  les  Cercles  y ont  donné 
les  mains,  & en  font  convenus  avec  les  Mt- 
niftrcs  <îc  S.  M.  à Nordlingne^  par  un  T raité 
folcmnel.  Il  eft  connu  que  S.  M.  la  Reine  , - , 
d’à  préfent  a ratifié  leditTraité,  &y  afajt 
mettre  le  Sceau  du  Royaume.  II  elt  aulR 
confiant,  qti'el^  Cercles,  depuTs  le  premier 
moment  de  l’Alliance  conclue  , julqu^’à 
celui  où  j’ai  Thonnaor  de  parler  à vou^^  ■ 
Jli)lords^  on*-' accompli  toutes  les  condi-. 
tions  à quoi  le  Traité  de' les  a 
obligez;  & qu’ils  ont  foûtenu  de  j^rands 
chocs  (3e  l’Ennemi , & fouffert  toutes  les  • 
incommoditez  du  Monde,  qu’on  peut  at- 
tendre d^une  Giicrrc  fi  langlante  Cfe  fi  fui- 
neufe,  & d’un  Ennemi  fi  puifl'ant;  & cela 
à leur  -propre*  dépens , & lans  y incom- 
moder S.  M.  .par  un  feul  loi' de  Sublî- 
dt;  avec  une  fermeté  & aulîî*av.cç’  une- 
entiére  confiance  que  S.  M.,,  ( comme 
Elle  a toujours  témoigné  plaifir&  conten- 
tement de  la  fermeté  & de  la  conduite 
’des- Cercles , ) ne  manqueroit  point  de  fc 
fouvenir  des  bons  fervices  qii’ils  ont  ren- 
dus au  Public;  & qu’ils  tireroient  des  Fruits 
de  leurs  Dépenfes,  de  leurs  Incommodi— 
tez  & de  leurs  Travaux,  en  vertu  des  af- 
lûrances  que  S.  M.  a eu  la  bonté  de  leur 

- • - - don- 
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touchàm  la  Paix  «^’Utrccht.  a-fp  • 
«lônnerpar  un  Traité  (î  folcmnel  que  celui 
de  NordUngue*  ■•Nonobftant  cela,  nous 
apfennons  avec  douleur,  que  S.  M'.  perfi- 
fte  dans  Topinion  qu’une  Paix  tmivcrfellc 
fe  devroit  & fe  pourroit  faire  fans  que  les  - • 

Cercles  en  tiraflent  la  moindre  confolation  • 

& le  moindre  effet  de  rAlliance  : Point 
de  Rédintégration  , point  de  Barrière  , 
point  de  Sûreté;  ce  qui ’mettroit  les  Cer- 
cles dans  la  dernière  défolation , & laifTcf 

roit  un  tunefte  fouvenir  à la  Pofterité.  C^efl 

« • 

pourquoi,  Mjlords^  nous  prenons  nôtre 
recours  à la  juftice  & à la  bonté  de  S, 

M. , à la  fagefïe  de  fès  Miniftrec,  & à . . 

la  générofitc  de  toute  la  Nadon,  de 
ne  pas  abandonner,  des  AUiez  li  bons- 
& fi  fidèles,  & de  les  laifler  dans  la  mal- 
heureufe  fituation  dans  laquelle  les  Paix 
precedentes  les  ont  plongez.  Il  y va  de* 
la  gloire  de  S..  JVL,  de  fauver  fes  allûran- 
ces  Publiques  & folemnciles:  Il  y va  de 
la  prudence  & de  Péquité  du  Miniftcre,  de 
fauver  picrum  Verbum  Regis^  & de  fauver 
facram  fdem  du'grand  Sceau  du  Royayme, 
afin  qu’il  ne  rcitc  point  dans  l’Arcbive 
pour  une  trijle  Mémoire  : 11  y va  de  Phon- 
ncur  & de  l’interet  de  toute  làNatron  Aii- 
gloife  , que  ces  fidèles  Alliez  cueillent 
r • auOi.  . . 

4 • • 
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auflî  quelques  Frùits  de  tant  cfe  Millions 
qu'elle  a dépenfez  pour  avoir  une  Paix  jufta 
& raifonnable.  • ^ 

A'îylords^  Nous  ne manquerons  pas  de  ' 
donner  par  Mémoire  cè  que  je  viens  de 
dire  Nous  vous  prions  d'avoir  la  bonté 
d'en  faire  raport  à S.  M.  la  Reine,  & nous 
vous  prions  très-inftannmcnt  de.  l'appuyer 
de  la  forte, que  nous  puiflions  efpererune  • 
inftriiflion  confolable  pour  nos  Cercles  & 
nos  Principaux.  Durefte,  &c. 

♦ 

: • 


'Traité  de  Garantie  ^ pour  la  Succejfion  de  là 
Couronne  de  la  Grande-Bretagne  ^ & pour  - 
la  Barrière  de  Leurs  Hautes  Puijfances,  .. 


î, u andoquidenv 
• in  Traâ:atu 

,,qui  fuper 
„ SuccelTionem  ad 
„ Coron am  Magnæ 
,,Brit.  atque  Obi- 
,‘cem  five  Repagu- 
,,lum  , vulgo  Bar-^ 
f^riere  , Unitarum 
^Belgii  Provincia- 
xum  2p.  die  Oc- 
tob. 


Puis  que  le  Traité 
qui  a été  fait 
le  29.  jour  d'Odo-  ■ 
bre  de  l'An  1705^ 
entre ’la  SérénifTime 
& très.  - Puiflantc 
Princeffe  Anne, Rei- 
ne de  la  Grande- 
Bretagne  , de  Fran^  ' 
ce  , &’  d'Irlande.  J 
Proteélrice  • de  la 

■ . . Foi  » 
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V,  tôb.  1 709.inter  Se- 
,5  reniffimam  ac  Po- 
,j  tentifTimam  Prin- 
,,  cipem  Doininam 
,,  Annam  Mag.  Brit. 
,jFran.  & Hiber, 

„ Reginam  , fidei 
„defenforem  , & 

^iCeUos  ac  praepô- 
jjtentes  Dominos 
,5  Oi'dines.Gftiera- 
,j  lcs  Fœdcrad  Bcl- 

5,gii  conclufiisfuit, 
„comp1ures  Articu- 
,,li  clauiulæque 
,,contineantur  quac 
„ampliorem  ‘expU- 
,,'Cationem  dtfide- 
jjrant,  quaeque,  nifi 
„ emendationcs  ali- 
„qiKE.  ex  æqiio  ad- 
hibcantur  , jam 
,,niinc  , damna  & 
jjproinde  ex  iisqirse 
„hinc  olim‘  feqiii 
,,poterint  , com- 
^jnddis  rationibuf- 
,„quc^  fubditorum 
* „di- 


Foi  , & les  Hauts  • 
& Puiflans  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provinces 
Unies  des  Païs’-Bas^ 
touchant  la  Succef- 
fioii  à la  Cqiironnc 
de  la  Grande-Bre- 
tagne, & les  Bou- 
levards , ou  Ram*  . 
pars  ; qu’on  apelle 
vulgairement  X^Bar- 
riére  desdites  Pro- 
vinces Unies,  con-  . 
tient  beaucoup  ' 
d' Articles  & de’ 

Claufcs  , qui  ont 
Befoin  d’une  plus 
ample  Explication, 
& qui  paroiiîent 
maintenant  désho* 
notables  aux  Sujets 
de  Sadite  Majefté', 
■&  -d’une  Confé- 
quènee  dangereufe 
tant  à préfent , qu' 
l’avenir  , & préju*-  ' 

diciable  • » . 1^“^^ 
Com- 


z6i  ' ' jiBei  & jyicmoiret 

. jjdidæ  fuæ  Regiae  Commoditez  & à , 
5,  Majeftatis  pericu-  leurs  Intérêts,  fl  on 
„lum  allaturi  vi-  ne  fait  pas  quelques 
„ deantur  ; aliiquc  Changemcns  , fe- 
,,  porro  extcnt  qui  Ion*  l’Equité , dans 
,,pofteaquam  Tra-  ces  Articles  , entre 
,,  datus  fupradidus  lefquels  il  y en  a 
. „initus*eft , diutius  aulÊ  qui  ne  font 
,,ncc  needfarii  ne-  plus  convenables, 
,,quc  apti  funt.  & qui  lont  devenus 
5,Cumqueart.xvi  r.  inutiles depuis  que  . 
,,pr*d.  Tradatus  ce  Tçaité  a été  con-  . 
„ provifum  fucrit.ut  du, 

,,Conventio  quæ-  'Et  puis  qu’on" a, 
„dam  («paratim  fie-  eu  la  Précaution  de 
•„  rct  de  çonditioni-  ftipulcr  dans  le 
,,buSj  quibus-præ-,  X Vif.  Article  dudit  • 
,,dida  Regia  Sua  Ti  aifé,qu’on  ,fcroit 
,,  Majèftas  , Do-  une  certaine  Con-  ’ 
„minique  Ordin.  ,vention  a-  par-t  des 
jjGcn.  promitterent  Conditions  fouslcfi-. 
-jjfponderentquc  fe-  quelles  Sa  Majefté, 
',*,fe._tubminiftratu-  Britannique,  & les 
ros  auxiliaquorum  Seigneurs  Etats  Gc- 
j,ufus  foret  ad  fidei  néraux  , promet- 
^jjulTiones  , vulgo  troient  & s’obligc- 
uar antias  ^ mu-  roient  ^ volontaire- 
,,,tuo  q)r«ftandas  , ment  ) ^ de  donner 
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^,qiiæquidem  Con- 
5,ventiô  haud  qua- • 
„quam  fad:a  cftj' 
55  Ântedida  Regia 
5,  Maj.  Mag.  Brit. 
,5*&  Dom.  Ord. 
,,  Gcn.  Fced  Belgii 
55  ferioperpendcntes 
5,  quanti  interfit  ut 
55  nihil  imperfedum 
55  nihil*obcurum  rc- 
„ ftaret  in  Traftatu 
35  qui  utrique  Na- 
^,tioni  parmagni  a^ 
,,  deo  momenti  eitj 
5,  quodqup  uulla  in- 
55cunda  fit  "Pa^io 
,5j'quæ  fubditis  alter- 
5,  u tri  us  partis  gra- 
3,  vis  efle -videatur, 
55  in  Fœdere  cujus 
5,  fcopus  propoû- 
55  tumque  fuerit  ut 
35 Amicitiae-  vincula 
,5  ardius  utrimque 
55adftringecentur‘  & 
55^è  mutua/fecuri- 
55  tate  mcliu»  c^ca- 
3,ciuf- 


les  Secours  nécef- 
faires  pour  l’Execu- 
tion de  leurs  Pro- 
mefles  , ’ qui  font 
communément  e^- 
prinfées  fous  les 
Termes  des  Garan- 
ties ^Réciproques  , 
laquelle  Convention  * 
n'a  jamais  été  faite; 
ladite  Reine  . de  la 
Grande  - Bretagne  *5 
& les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des 
Provinces  .UAics  , 
confidérant  (éricu- 
fement  combien  il 
eft  néceflVrc  qu’il 
ne  rcfle  plus“aucu- 
ne  Imperfedion  ni,  • 
Obfcurité , dans  le 
Traite  qui  eft  li  imt 
portant , à chacune 
des  deux"  Nations  ; 
ÔCqu>'onne  doit  fai- 
re aucune  Conveft;* 
.tion  qiii  foitçqér^fc  ' 

f«  aux  ^uje^u 

V-  * ' fte  > 

’ f.  ‘ 
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jiciufque  PræGaû-  ne,  ou  de  PaütfC 

,,  tum  eflbt , e re  fore  , des  deux*  Parties  , 

,-,cxiftimaveruntno-  dans  une  Alliance 

„vunri  Traftatum  dont  le  But  & la 

jjconficere,  cæteris  Fin  eft'de  ferrer  plus  j 

,,  Traâatibusl^œde-  étroitement  de  part  * 

•j^ribiiique  quæ  inter  & d’autre  les  Liens.  ) 

^jîpfos  nuiTC  vigent  de  l'Amitié,  & de 

„ addendum.  Atque  pourvoir  mieux,  6c 

„enm  denique  in  plus  efficacement  à 

J,  finem  Regia  Sua  la  SûretéVéciproque: 

:„Maj.  Mag,  Brit.  Ils  ont  jugé  qu'il’ 

,,mandatisfuis atque  fcroit  utile  de  Mire 

,,  aiuhoritate  fiiffi-  un  Nouveau  Traité, 

.,',ciente  inffruxitN.  pour  le  joindre  aux  | 

N.  . . - autres  Conventions  . 

& Allfances  qui  font 

maintenartt  en  vi- 
• . . * 

gueur  parmi  eux. 

£t  pour  cet  effet, la 

' • Reinedcla  Grandc- 

- Bretagne  a muni  de 

' fes  Ordres  & d'un 

Pouvoir  fuffifant  N. 

N. 

„î5omini.  vero^  Les  • Seignejirs 
. jiOrdines  Généra’-  ‘ Etats  Généraux  .©ne 
„lcsafuafartem^-  auifi  -de  leur  part 
,,  da-  '/  donné 
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,,  datisatque  Autho-  donné  leurs  Ordres 
5,ritatc  fufficiente  & ,unc  •Autorité 
„ muniveruiit  N.  fuffifantc  à.  ’N. 

JJ  I 

,,  Qui  quidem  ■ Ces  Miniftres 
>,  Miniftri  plenariis  étant  donc  pourvus 
poteftatibus  ini>  Sc  munis  de  ces 
jjftruéti  munitique  Pleins.-  Pouvoirs , 
y,  vicarundeminAr-  font- convenus  , cii 
y,  ticiiloslubfequcn*  vertu  d’iceux,“fur 
,5  tes  c;pnvcn€runt.  tout  le  contenu  des 

Articles  fuivans. 

„ I. Traétatus  ille.  * I.  .Ce  Traité 
5,  viilgo  de  Succef-  qu’on  nomme  com- 
jjfione  & de  Obice  munément  celui  de 
,y(îve  Barrière  , no-  ■ la.Succeffion  & du 
yjminatus  qui  ^5^  Boulevard,  ou  delà 
,, die Menfis Oâ:ob.  Barrière^  qui  fut  . 

„ Anno  Dom.i/op.  conclu  à la  Haye  le 
„ Hagæ  - Coinitum  2p.  jour  du  Mois  , 
5,  inter  Serenifl.  Re-  d’Oéiobre  de  PAn 
,,ginam  Mag.  Brk.  1709.  entre  la  Séré- 
& Dom.  Ordin.'  niflîfee  Reine  delà 
,jGen.  UnitiBelgii  Grande  - Bretagnej 
jjconclufusfuitjuna  dt  les  Seigneurs 
^cümduobiis  Artû-  Etats  Généraux  des' 
y,  culis  feparatis  ço-  Provinces  .-tUiiics, 

,, dem  die  fignatis,'  avec  les  deuxArti“. 
Tom-,  //.  „nul-..  ^ M \ 
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,,  nultius  sibhinc  vi-:  des  féparez  , qui  ' 
3,goris  virtutifveefle  furent  ^gnez  le  mê- 
cénfebitur  : Di-  me  - jour  , n'aura 

3,dusque  Tradatus  plus  ^ l'avenir  au- 
5,  articulique  duo  cunc  force  j ni  vi- 
3,præfati  , refein-  gueur  : Et  ledit  ' 

j,duntur  jam  irriti**  Traité  & ces  deux 
5,  que  declarantur , Articles  font  révo- 
,,  eodem  modo  ac  Ci  quez  & déclarez 
nunquam  fadiaut  nuis,  de  meme  que 
,,ratihabiti  fuiffent.  s'ils  n'avoientjamais 
Omnes  autem  alii  été  faits  , ou  rati- 
,,  Pacis  Amicitiae  u-  fiez.  Mais  tous  les 
„nionis.  Confœde-  autres  Traitez  de 
j^rationis  Tradatus  Paix  , d' Amitié  , 

,, inter  præmemofâ-  d’Union , & d’Al- 
fy  tam  Regiam  fuam  liance  fUpulez  entre 
„Maj.  Sc  Dom.  ladite  Reine  & lef- 
3,  Ordines  généra-  dits  ^ Etats  Génc- 
3,  les  cohclttli , bif-  raux  , font  aprou-  . 

3,  ce  comprobantur  vez,  & confirmez 
„ confirmanturtjue  , par  celui-ci , & doi- 
„ atque  eandem  vim  vent  avoir  la~  naeme 
3,yirtutemque  obti-  force  & vertu  que 
3,  nere  debent  ac  iû  s'ils  étoient  infé» 
„prarfenti  hoc  Trac-  rez  dans  ce  préfent 
„tata  iaferti  fuif-  Traité. 

„fenc.  . 

II.  Cum  * II.  Puis 
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toHthant  la  ?tf/A:d’Utrecht. 


„11.  Cum  lege 
,,  tjuadam  in  Parlia- 
„mento  Angliælata 
„anno  12.  Regnî 
5,  nuperi  Sereniflî. 
,,  Regis  Guilîcimi 
5, 111.  ciiiTituluscft 
,,  Aâum  de  VlteAori 
,,  Corona  limitatione 
^^Crweliere  fecuritate 
, yjftrum  Uhertatum^He 
^yfubditorumScc.  fan- 
„ citum  declaratum- 
,,que  ‘fuerit  quod" 
55  poil  obitum  præ- 
,,difti  Regis,  Re- 
„ginæ  jam  regnan- 
' 1»  tis , quæ  tum  Prin- 
„ccps  Anna  Danix 
5,  vacabatur  , & de- 
„ficiente  Proie,  ex 
,,  Regina  & ctiam 
,,ex  Rege  lupramc- 
„ moratis  oriunda  , 
j^Corona  Rcgalif* 
„que  (juberriatio 
»,Anglix  Franciæ 
„ atque  Hibernix  &T 
„di- 


II.  Puis  qu’il  » 
été  ordonné  & dé- 
claré, par  une  cer- 
taine Loi. faite  dans 
le  Parlement  d’An-^' 
gleterre,  l’An  XIL 
& dernier  du  Ré- 
gne du  Sérén'iflime 
Roi  Guillaume  IIL 
intitulée , ABe  de  la 
Dernière . JJimttation 
de  la  Couronne , Cr 
de  la  meilleure  Sûreté 
des  Droits  O"  des  Lt^ 
berteiL  des  Sujets^ 
&c.  qu’aprés  la  Mort* 
dudit  Roi , & de  la 
Reine  maintenant 
régnante  , ' qu*on 
apelloit  alors  la  Prin- 
cefle  Anne  de  Dà- 
ncmarc , fi  Elle  ne 
laiflbit'  point  d’En- 
fans.,  non  plus  ^ue 
ledit  Roi,  la'  Cou-' 
,fonne  & le  Gou- 
vernement Royal 
d'Anclctcrrc  , dé 

« -M  2. 
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jjdition^um  eo  fpec- 
,,5|iht\um ,,  deveni- 
■ i,ret  pertineretqüe 
3,  ad  • Excellentiflî- 
mam'  Principem 
5,Sophiam  Elc<5tri- 
~ 5jCem  & Diiciflam, 
5^  vidiKim  Hannove- 
.„rànam  & hæredcs 
■ 5,  ejiis  Proteftantcs, 
5,  Guiiujuc.  ex  CO 
„tcmpore  in  pluri- 
Cj,  mis  cum  Angliæ, 
,3tum»Scotiæ  Parli- 
,'5,'amentis'"ftatutum 
„fuerit  utSucceflio 
9,  ad'  Monarchiam 
5,Regni  uniti  Mag. 

&:  ditionum 
„eo  fpeâantium 
J,  poil  didl^Ê  Serenii- 
5,  fi  .Reginæ  obitum 
& fobole  ab  eadem 
„"dcficicnte  deveni- 
,,ret.pcrtineret  ad 
3,  ExCelIentiffimam- 
,,  Principem  So- 
,1  phiam  hæredefi* 


France  , d’Irlande, 
Sc  de  tous  les  Etats 
qui  en  dépendent,, 
écherroient  & ap^r- 
tiendroient  àlaTrés 
Excellente  Princef- 
fc  Sophie  Eleârice 
& Duchefle-Doüai- 
riérc  d'Hanover , & 
à fes  Héritiers  Pro- 
teftants.  Et  atten- 
du que  depuis  ce 
temps  là,  il  aétéor- 
donné  dans  plufieurs 
Parlemens  d'Angle- 
terre & d’Ecoffe , 
qu’après  la  'Mort  de 
ladite  Reine  Séré- 
ni'flime , & n’y  ayant 
point  d’Enfans  de 
fon  propre  Sang,  la 
Monarchie  des  Roy- 
aumes Unis  de  la 
Grande-Bretagne  ,, 
& les  Etats  qui  en. 
dépendent  *,  apar- 
tiendroient‘^&  tom- 
èèfoient  par  Droit 
• de- 


, toucha;^  la  Paix  d'\J tKcht  '. 

quc'ipfius  prote-  de  SucceiTîon,  à«4a  -, 
j,ftantes:  ut  Ponti-  Très  - Excellente, 
„ficiiomries,  atque  Princcfle  Sophie  , 
jjiijeæve,  qiiicum  •&  â fes  Héritiers  ^ 

„ Poncificiis  matri-  Proteftans  : à^n  que 
,,  moninm  contra-  tous  ceux  de  laCom- 
,, xerint,  exclude-  munion  de  Rome, 

,,  rentur  a corona  & tous  ceux  & ccl-' 
„Ma*g.  Brit.t  & di-  les  qui  auroient  con* 
•„tionum  éo  Tpec-  tra<âé  Mlriagc  avec 
„ tantium , atque  in  des  I^apiftes  ,fulfènt 
„perpetuum  hære-. exclus  de  la  Gou-«- 
„ditatem  poiTciîîa-  ronne  de  la  Grande-  j • 
5, lient  >!  vcl  uAim  Bretagne,  Sc  des 
.,,frudumeorundem  Etats  qui-cn  dépen- 
„habendi  incapaces  ' dent , & fuflfent  auflî 
,,  redderentur,  Quæ  rendus  Incapables 
J,  quidem  provifio  d'en  avoir  l'Héri- 
„ diverfisParliamen*  tage,  la  Poffe0îon, 

,,  ti  AéHscbnftituta,  oulesUfufraits.  Ce  ' 
„riiperSuçceflîonem  Réglement-  Provi* 

,,  ante  didam , pof-  üonnel  fait  p*r  di- 
y,tea  Habilita  , fir-  vers  Aélesdu  Parle- 
,,mâtaque  fuit.lege  ment,  touchant  la- 
,,  quadam  in  Parlia-  dite  Succefïion  , a 
,,  mento  Magnse  etc  confirmé  enfui - 
,;Britanniæ  ,j  lata  te,  & établi  parune  • 
,‘anno  <>.,Reginîe  certaine  Loi  : 

• j,nunc  ‘ ^ 
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5^111  ncregn  amis,  eu  i 
35  titulus  cft.  ^Bfim 
^^cle  fecuritate  perfo- 
55W*c,  & gu  bernât  ion  e 
^^Regiài  Sua  Aiaj, 
yySucceffiomfque  ^ ad- 
5,  coron am  Aîag.Brit. 
fiirpe  Protefian- 
Cumque 
„nulla  proteftas  ex- 
,,  tranca,  iicque  per- 
3,  fona  ulla  quæcun- 
,,que  jus  habeat  re- 
^5  vocandi  in  diibium 
„ conftituüonem  a 
,5  Parliamento  Mag. 
3)Brit.  faâam  , aut 
jjfefe  eidem  oppo- 
3,nendi , quoad  de- 
,5  volutionem , limi- 
tationem  hæredi- 
„ tatemveCoronæ  e- 
jjjufdcm  Rcgni.  Si 
„ autem  continge- 
;,ret  , ut  poteilas 
j,aliqua  extranca,  vcl 
55  Status,fcu  perfona, 
55  Perfonaeve  quæ- 

jjCun-» 


Mêmbires 

dans  le  Parlement 
de  la  Grande -Bre- 
tagne 5 PAn  VI.  du 
Régne  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  eft  main- 
tenant fur  le  T rône , 
laquelle  Loi  eft  in- 
titulée, -Asie pour  la 
Sûreté  de  la  Perjonne 
& du  Gouvernement 
de  Sa  Majejlé  O* 
de  la  Succejfion  à la 
Couronne  dèlaGran- 
de-' Bretagne^  dans  la 
Ligne  Protejiante, 
Et  parce  qiPaucunc 
Puiftance  Etrangè- 
re, ni  qui  que  ce 
foit  _autre  , n‘’a  le 
Droit  de  révoquer 
en  doute  la  Confti- 
tution  faite  par  le 
Parlement  de  la 
Grande  - Bretagne, 
ou  de  s'y  opofcr,pour 
la  Dévolution  , la 
Limitation , & l'Hé- 
ritage de  la  Couron- 
ne 


I 


^#î  ■■'•'•/ 

touchafitlaPaixd*\Jtrcé\u  ,271 

^cunque  , fub  fpe-  ne  du  même  Royatt-  v 
,,cic  qualibetcun-  me;  s’il  arri  voit  que 
,, que,  direftè  vel  quelque  Piiilîance 
,,  indirede  bello  a-  Étrangère , ou  Etat, 
,';perto,  velcbnfpi-  ou  Perfonne  , ou 
„ ratione,  proditio-  Perfonncs  de  quel-?  • 

„ ne  feu  perfidio  fefc  que  Qualité  qu'elles  * 
jjopponere  • velint  foient  , voululTcnc 
Vyjuri  ' ^cceffionis  s'opofer  fous' quel- 
jyhærcdum  Majefta-  que  Prétexte  , de 
5,tis  Suæ  Regiæpoft  quelque  nature  qu'il  ^ 
jjobitum  ipfius,  puiffe  être,  foit  dir-"*  ' ' 
5,vcl  deficientibus  reâcment  ou  indi- . 
jjhujufmodi  hæne-  rediement  par  une 
5,  dibus  , jnri  Suc-  Guerre  déclarée,  ou  ' 
,,ceffionisExcellen-  par  Gonfpiration 
,,  tidimæ  Principis  ou  par  Trahifori , au- 
„Sophiæ  , aut  bæ-  Droit  -à  la  Succef-"^ 

„ redum  ejus  quo-  fion  des  Héritiers  de 
3,rumcunquc  , ad  SaMajefté.  Royale,  ' 

„ quos  dida  Succès-  après  fa  Mort,  ou.' 

,,  uo  tune  fpedave-  au  défaut  dés  Héri- 
* „rh,recundumleges  tiers  de  fon  Sang, 

. ftatu.ta  Maghæ  au-Droit  -à  laSiic- 
,,  Brit.'Dr,  Ordiiles  cesfîon  de  la  Très- 
5,  generales  Fcedcra-  Excellente  Princef- 
jjtarum  BclgiiPro-  fe  Sophie,  ou  des 
3,..vinciarum  pcomû-  fesv  Héritiers  quel  ^ 

: ,rtüht  v,v,  M.:4  ■' 
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,,tunt  i ac  fpondcnt  qu'ils  ioient»  atil- 
jjfefc  Omni  prorfus  quels  ladite*Succef- 
,,tcmpore,  vivente  fion  apartiendra 
Scrcn.  Re*ginâan-  alors  y deloii  les 
,, teamemoratâ, ipfi  Loix*&  les  Statuts 
5,opitulaturos  , ad  delà  Grande-Brcta- 
,,  pugnandum  pro  gne  : Les  Seigneurs 
,,jurc  Siiccesfionis  ;Etat  Généraux  des' 
,,adGoronam  Re-  Provinces  - Unies 
5,  giam,  Mag.  Brit.  promettent  & s’eii-  ' ' 
„prout  per  legDs,  &:  gagent  de  fecourir 
%,ftatuta  ejufdem  ladite  Reine  Séré- 
jjRegniftabilita  de-  nîsfiine  en  toutes  - 
5,  tènninataque*  eft  ; fortes  d’Occafions  , 

„ & poft  obitum  pendant  le  cours  de  ’ 
ante  diâ:æ  Scre-  fà  vie  .pour  inain- 
3,nisfimæ  Reginae  tenir  par  la  force  des 
ijfefe  opem  laturos  Armes,  le  Droit  de 
„hæredibus  ejus  de  . la  .Succesfion  à la 
,,  corpore  fuo  natis.  Couronne  Rt^ale 
j'jhifvedeficientibus  delà  Grande -Bre- 
,,  Principi  Sophi*  tagne ,«  comme  elle 
„fupra  memoratæ,  .eft. réglée  & établie 
,,aut  talibus  e|us  par  les  Loix  & les  . 

,,  hæredibusadquos'  Statuts  du  même 
5,uf  præfatum  eft,  Royaume;  & de 
„ Succeslio  ad  Co-^  donner  du  Secours 
,j  ronam  Regiam  • aux  Héritiers  efe  la- 
^^Mag.  . ■ dite 
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„Mag.  Brit.  poft  dite  Reine  Serénif- 
, , obitum  Sereniili.  lime , après  fa  Mort, 
„Reginænunc  re-  & au  défaut  de  ceux  . ^ ' 
jjgnantis,  légitimé  là  , à la  Princeffe 
,j  fpedaverit , ut  ve-  SopKie , mention^ 

,,  niant  in  ejufden  née  ci-devant , oui 
. „ pofTcffiojiem , ean-  ceüx  de  les  Héritiers . 

,,  demquc  confer-  à'  qui  la  Couronne 
„vcnt  ;obftituros  Ile  la  Grande-Brcta- 
„autem  perfpnæ  cui-  gne  appartiendra  lé- 
,,Iibetcunque,  qux  gitimémcnt  , après' 
jjpofleflioni Coronæ  la  Mort  de  la  Séré- 
j,  ante  didæ  .,  cjuf-  nisfimeReine  àpré--  * 
„que  confervîïtioni  fênt régnante,  cpm-' 
jj.impedimentum  a*  me  il  a été  dit,  afin 
jjliquod  afferre  vo-  qu'il»  ayent  la  Pof- 
jjluerit  , fccundum  fesfion  ^ de  ladite  ' 

,,  ejufmodi  requiû-  Couronne  ,&•  qu’ils 
„tionem  , atque^ad  la  confervent.;  Et 
5,  ea  tempora , eoque  pour  cet  effet,  Leurs  ' 
„modo,ac  eavirium  Hautes  PuifTanceS'  . . 
„ proportione , terrâ  promettént  ausfi  de 
„ marique  ficuti  ar-  s'opôfer  à tous  ceux 
„tic.  iq.  hujufce  qui voudroieht met-- 
,,Traâ:atus  explica-  tre  quelque  obftaclè 
„ tius  didum  eft. . • à.  la  Poficsfion 'de  ■ ' . 

„ ^ ladite  Couronne-, 

à fa  confervation  , 

- ^ U- S.  7 

» I ■ . » 
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■ ' pour  laquelle  Elle» 

. O •.  s^^ngagent  d’agir. 

. ' félon  la  Réquintion^  ' 

les  T eirts , • la  Ma- 
nière , & la  Pro- 
portion. des  Force» 
par  Mer  & par  Ter-  . 

■ re,  qui  font  expli- 

quez  plus’  ample- 
ment dans  le  XllI.' 
Article  de  ce  Trai- 
te. 

' "jjIII.Quandoqut-  IIL  Puis  qu'il  fut 
•;,demart.  jr-Fcede-^  trouvé  bon  & ré- 
,,  ris  inter  Serenisfi-  folu  , dans  le  V.  * 
„ mum  Romanftrum  Article  de  P Allian- 
jjImperatoremLco-  ce  faite  à la  Haye  le 
„poldum,-Serenisfî-  le  7.  jour  de  Sep- 
„mumRegemMa^.  tembre  de  l'An 
„Brit.Guüielm.III.  1701.  entre  le  Sé- 
iigloriofæ  mémo-  rénisfime  Empereur 
„ riæ , & E)D.  Ord.  des  Romains , Leo- 
jjGen.  Fcederati  pold  9 fie  Sérenisfi- 
,,Belgîi,  HagæCo-  me  Roi  de  laGran- 
„mitum,die7.Septv  de-Btetagne  Guil»- 
3,  Anni  1701.  con-  laume  &'  les  . 
j,fefti,cautumpro-  SeigneursEtatsGé- 
jjVifumqiie  fuerit,  néraux  des  Provin- 
' ' ces- 
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,iUt  difti  ^Pcedera-P) 
„ti  omncs  acry,os  in** , 
„ tendant,  quo  reçu«  > 
perent  Provincias 
„Hifpano  - Beigîcas 
,7 ut  fit  obex  & re* 
,}p'agul9nt , vulgo  i 
Barrière , : G alHatn' 
,,aBélgib  ‘Fœdera*^» 
,,to  - removens  , & 
feparans  >,  pro . fe-«u 
* -j^’curitâtc  Ord..  ge-^j 
„ neral.  y ' ^quemad*^: 
,^  modiim  ab  Omni; 
,,  tcmpofé,  infervie*: 
,^runt , dônec  Rex 
,,Cbrift  ianiffimus 
„ as  milite  iuooccU'< 
,)pavit,  eonventum 
,,  jam  , - xoncorda-^ 
tumque  eÜ , ut  Re- 
„ gfa  Sua  Majeftas 
„Mag.  Brit  omni 
„ope,  atque  opéra 
,ycnitatur  Sc  Trac«* 
„ tatu  Pads,  ineunw 
,,,do,  non/olum  ut 
ÿv-Proyindit 


ces-^Uniesy  quelef-; 
dits  Àliiea  feroient  • 
tous  leurs  plus. 
grandsËfiForts  > pour 
recouvrer,  les  Pro- 
vinces de  la  Flandre  ; 
Efpa^nole  , . ...afin 
qu'cites,  tervilTcnt  dÇj^ 
Boulevard  - : de  * 

Rampart  , ..apcllé^ 
communément  5ar- 
rififft  , ieparant  &. 
éloignant  la  France 
des  ' Provinces  ü- 
nies,  pour  la  Sûre- 
té des  Etats  Géné« 
raux , comme  ' elles 
ont  toûjours  ’ etc 
employées  pour  ce- 
la, jufqu'à  ce  que  le 
Btql‘Tiès-Gh>étien  *, 
s’en:  eié  empaié,  én 
y faille  ; entrer  fes  ‘ 
Troupes , on  a con»* 
venn  ipaintenant 
reiolu  ' que  * Sa  - 
jeftd  la  Reine  de  la  ^ 
Grande  î»-  Bretagne  ■ 


< L 


' • J.  ' • < ^ 

"27^^ 

■,,no-Bçlgicae  ^ /vc-j  cinplo)iÆPa  itôiis 
*,,  rutti  urbes,  ' ôppi-';  Soin ts  & fes  Efforts,. 
,|daque  âlia  quæ  o-.  dans  .le  Traité  de 
puscffc' videantur,.  Paix  qu’on  donc  fai- 
,,  feu  bello  parta , fî-  : re  ,•  non  r feulement 
^vc  nondùih  captai afin  que.lesProvin- 
jjformando'c  Ord*^  cés'de  Ja.  Piàndre, 
lj^  general,  repaguloi.  Efpagnôle  mdis- 
',ylivc  Barrière  auflî  les  ]Villes&les 
jjViaat.  ' . autres  Places  f con- 

■ quifes  par  la  force 
des  ; Armes  ou.  quf  *• 
né  font  pas;  encore, 
prifes , Ôc  qu’on  jur« 
géra  idevoir. être  cër. 
dées  aux '.Etats  Gé^; 

. . .fi-  néraux, fervent pout 

: ; / fbrm’firTeur  Bouler- 

‘ ‘ . .i  . . vardj;'-oui  leyri:S/zf^ 

■ ••  1 riàrsi^:tr:  . , f.;-;.., 

Euiii'  itaqué  - )LVv . Pour,  cet  , 
finem  paétuifr  fcti>  ohi  a 'convena 
jjcônftitutumqûe  c/b  & .arrête  que  les 
JJ  ut  DD.  Ordines  Seigneurs  Etats  Gé-i 
JJ  generales . praefidia  néraux  pourront 
JJ  collocare confer-,  mettre  ,v  tenir , au:- 
j,  vare  , augere , û-  gmenter , ou  dimir 
J,  YC  diimauere  pof-  neuc  Uujüs^.  Garnir^ 
jjfint,  ■ fons, 
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, ' prout  ipfis  fons.,  félon  ce  qui  . 
„ vifttrti  erit , in  lo-  ' leur  paroitra  nçcef-  • 
},cis  fequentibus,  (aire,  dans  les  Pla- 
5,fcil.  Fifrnes,  For-  ces  fuivantes  , fa- 
jjtalitio  Knock  die-  voir  Fumes , le  Fort 
,jto,  -IpreSjiMena*»'  de  ‘ Knock  , Ipres  ,» 
cino^.HveMeninj  Menrn,  la  Ville  & 
„inurbç&  afceXor-'  la:  ' Citadelle  •'  de 
„nacea,inMontibus,  Tournay',  ^Mons,^ 
,ÿ.Caroloregia,in  ur-  Charleroi  , la  Ville 
s,jbe  &;arce  Namur--&.  le-  Château  do 
^ in  arce  Ganda-  Namur  , le  Château 
„ venlijinFortalitiis,:  de  Gandv  les  Forts,  • 
^,laPerlej  Philippe  ; nommer,  la  Perle  - 
&Dammejappclla»-  Philippe  & Dam- 
„tis,  nec  non  For-  me'j  comme  ausft 
talitio  St.  Donatij  dans,  le  Fort  Su. 


»> 

># 


munitionibusGlu-  Donas 


entiere- 

„^fenfibus  penitus  ment  attaché  aux 
,, annexo , Guius  pro-  'Fortifîcâ tiens'  de 
„prietascOrdinibus  rEclule,  duquel  la 
. „gerieralibus  cbnee-f  Propriété  eft  accor- 
„ditur;.  ÔuFortali^  dée  aux  Etats  Gé«. 
j,tiumRodenhuyfen  néraux  ; & que.  le 
,,  appellatiim  , .-cis  Fort  appelle  Ro- 
•,*  Gandavuin  dirüe-  denhuyien,  en  deçà 
ÿÿtur... -,  : .t.i  il’;'"  dè..Gand,’  f€i»  dfi« 
2 ' . . ûri-c*..  i>  moli;  -;.  • 
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„ V.  Sin  autem 
„evenerit,  ut  didi 
„Ordines  Genera- 
j,  lesbellore  ipfaim- 
„plicati  fucrint  con- 
„tra  Galliam  , aut 
„aperté  patuerit  , 
5,  Galliam  ipfos  ag- 
,,grefrurame(rc-,  eo 
,)Cafu  iifdem  licitum 
jjCrit,  talem  copia- 
jjruin  niimerurtî  , 
3,  quem  e re  fua  efTe 
„ judicaverint  , in 
„eas  urbes,  oppida, 
fortalitia , Pro- 
5,  vinciariim  Hifpa- 
„no  - Belgicarum 
,,mitte|;e,  quas bclli 
J, ratio,  & neceffi- 
3,  tas  poftulaverint. 

'■  ■ '-i 

> . 

\ 

i 

^,VÏ-  Licitum 
i^porro  ipfis  erit,in 
urbes,  oppida  & 

9)  for^ 


V.  S’il  arrive  que 
lefdits  Etats.  Gene- 
raux foient  aduellc- 
ment  engagez  à- 
faire  la  Guerre  con- 
tre la  France  , ou 
qu’il  paroiffe  mani- 
fefteinent  que  la 
France  foit  • fur  le  ' 
point  de  les  atta-- 
quer  illeut  fera  per-' 
mis  ,•  en  ce  cas, 
d’envoyer^  un  ausfi 
grand  nombre . de 
Troupes  qu’ils  le 
jugeront  néceflaire, 
dans  ces  villes  Pla- 
ces & Fortereflcÿ 
des  Provinces  *' de  la 
Flandre  Efpagnole, 
pour  ' y maintenir 
leurs  Droits,  fuivant 
les  différentes  oc- 

t w 

currences  des  Affai-» 
res  de  la  Guerre. 

VT.  Ils  pourront' 
ausfî  faire  voituret  ' 
dans  les  Places,  les 
- ■ - YiU  - 


touchant  la  Faix  d*\Jitccht, 


^ fortalitia , ubi  præ- 
^Hdia  habuerint , 
„ commeatum,appa> 
^)i*atus  bellicos,  ar« 
yy  ma  , tormenta 
,,grandiora,  murû-î 
„tionum  conftruen- 
„darum  materîam  » 
„ quodcùnque  déni- 
^,que  pTzfidUs  £u- 

pradiâis  y & mu* 
J,  nitîonibu^  ido- 
„neum,  aut  necef^ 
^yfarium  fucrit^fine 
„ impcdifhento  at- 
yy  que  Omni  vcâiga- 
,,  U feu  ^ortoria  fub* 
„vehere.  , 

• # . : 

„VII.  Alti  me* 
yy  morati  Dni  Ordi* 
,,nes  Generales , in 
ÿy  urbibus  ) oppidis, 
yy3c  fmrtalitiis  Art. 
,,4.  recenfitis,  ubi 
,,  præüdia  habue- 


Villes  & les  Forts, 
où  ils  auront. des 
Garnirons,  les 
vres  ôc  les  Muni<« 
tions  de  Guerre 
avec  les  Armes,  la 
gro^  Artillerie,  la 
Matière  nçceiïairc 
pour  en  fabriquer, 
ôc  généralement 
tout  ce  qui  ieracon« 
yenable,  ou  nécef- 
faire , pour  lefdites 
Garnifbns  & Mu> 
nitions,  fans  payer 
aucunes  Doüanês^ 
ni  aucuns  Péagesi. 
& fans  que  le  Tran« 
fport  en  Toit  empe>* 
thé  en  aucune  ma» 
nicrc. 

VlI.LefditsHauts» 
8c  PuiiTans  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux pourront  met- 
tre dans  les  VSlcsj 
les  Bourgades  & les 
Forts  où  ils  auront 
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„ rint , taies  Gtiber- 
,,  natores  , Præfec- 
„ tos.  Majores, aliof- 
„ que  Ofïiciarios  in- 
^ftituerc  polTimt  y 
,,  prout  ipfis  vifum 
,,erit,  a^o  utnul- 
„lius  omnino  Impe- 
„ rio,  ‘qi^oadfecuri- 
jjtàtem  locorum  fu- 
,,  pra  diâorum  , & 
jjleges  five  confue- 
„tudines  militâtes , 
,'j;;fubjiciantur,  præ,- 
j,  ter  folos  un  icofque 
jjOrdines  Genera- 
5,  les.  Salvis  tainen 
,,iis  juribus,.  & li- 
,,bertatibus  , cum 
^,£cclena(licis)  tutn 
,,pbliticis  Sereni^fî;? 
,,  milmperatoris.Ca- 
„toli  Sexti.. 

. ’ ’ijVlII.  Licitura 
J^autem  erit.præfa- 
^tis  D.Ordjn.  Ger 


des  Garnirons,  corn- 
‘ me  il  a été  fpédfié. 
dans-  l’Article  IV^ 
tels  Gouverneurs  ^ 
Cpmmandans , Ma- 
jors, & autres  Of- 
ciers  qu’ils  voudront 
choifir  , en  , telle 
forte  qu'ils  ne  foient 
fournis  à qui  que  ce’ 
’foit  autre,  qu'au- 
fcul  & unique  Pou* 
voir-des  États  Gé- 
neraux  pour  ce  qui 
concerne  i là'  Sûreté 
deldites  Places  , & 
les  Loix  oti  Cou- 
tumes . élitaires , 
fans  pr^'udice  néan- 
mois  'dcs  Droits*  6c~ 
Privilèges , tant  Ec- 
clcfiaftiques  , que 
Politiques  ,■  du  Sé- 
réniffime.  Empereur 
Charles  Vl. . 

yijlLll  fera  donc 
permis  auxdits  Sei- 
gneurs Etats  Géné« 


9,neral.  diftas  ùr- 
^;bcs  , oppida, 

,5  fortalitia  eodem 
„ pertinentia  muni- 
rc , munitionefqufe 
I ,,  reficere , eo  modo, 
5,  quem  ^leceflTarium 
,ÿduxerint,  adeoqiie 
' ,,  omnia  facere,  quæ 
.jycorundem  defen- 
jj'fioni  conducère 
,,poflc  videantur. 
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raux,  de  munir- les 
fufdites  V illes, Bour- 
gades & Forts , avec 
toutes  leurs  Dépen- 
dances ,■  & d’en  re- 
nouveller  les  Mmii- 
tibns,  de  la  maniè- 
re qu^ils  jugeront 
néceflaire  , .&  par 
cor^féquent  de  faire* 
tout  ce  qui  leur 
fcmblera  • pouvoir 
’ ^ être  utile  pour  la 

Cpnfervation  - des 
< . .mêmes  Places* 

„ IX.Cohventum  IX.  Ayant  été, 
,,,verocumïlf,  quod  -convenu  , que  la 
„ Proyinciarum  Hi-  - Propriété,  & le  Sou- 
fpano  Bélgicarum,  verain  Domaine  des 
,, proprium&fupre-  Provinces  de  la- 
„mum  Dominium  Flandre  Efpagnole, 
ad  Cæfaream  fuam  apperçiendra  a Sa 
,,  Majcftatcm  .'perti-  Majefté  Impériale  , 

5,  neatj-tam  earum  tant  de  celles  que  le 
^,quæa  nuperoHif-  dernier  Roi  d’Efpa- 
j,paniarum’  Rege.  gneCharlcs  II.  poflé- 
Carolo  " . fecundo  doit  dans  le  temps 
mortis  de  fa  Mort, 


» 

„ tempore 


fuæ 


:iï 


celles. 
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„fuæ  poffeflæ  fuc-  celles  dontiîn^àroit 
„ rant , quam  earum,  point  eu  la  PofTef- 
j,  quÆ  inejus  poflef^  -fion  , & que  la 

^fionem  non  v^enc*  France  rendra  par  * 
,,rant  , qusèq'ue  a le  Traité  de  la  Paix 
jjCallia  pacis  futura  qu'on  fera’,  il  fera 
^tranfadione  cedi  ncccflaire  qu’il  y ait 
,,  contiogcret , ne-  une  Stipülaticm, 

„ celfe  itaquc  erit  ut  comme  celle  ci , par 
’ -^ilipulatio  Fat,  at-  laquelle  on  eft  con- 
„qiie.  adea  fiat  .'ut  venu  & demeuré 
„padum  concorda-  d'accord,  que  tous 
,,  tu'mquc  eftjUt  om-  les  Revenus  , ex- 
•„nes reditus, præter  cepté  ceux  dont  on 
,,eos  quibus  opus  aura  befoin  pour 
„erit  ad  fuftinen-  l'Entretien  du  Gou» 
„dam  Gubernatio-  vernement  Civil  des 
,,  nemCivilem,Ur-  Villes,,  des  Bourga^ 
„bium,Oppidorum,  des , des  Châteaux , 

-,  ^,Caftcllorumque  , & des  Lieux  de  leurs  - 
,,atqùe  locorum  ab?  Dépendances  , qui- 
„ iis- dependentium,  doivent  faire  -une 
„quGe  pr^fenfi  hoc  partie  ’des  Boule- 
^tradatuRepagUli',  vards  , Ou  -de  la 
„.five  Barrière,  pars  Barri^e  àant  il  s'a» 
,,fieri  debeant , qui-  git  ctansce  Trait4& 
„que  ad  nuperum  qui  ■ - ^ n’apartenoit 
,„Hirpaniarum  Re-  pas  aù  dernier  Roi- 
„gem,  • - d'EC- 
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„g€tn  Carolum,  fe-  d'Efpagne,  Charles 

cundum  tempore  Second  ^ quapd  il 
■*„  mortis  fuæ  nequa-  mourut,  feront  at- 
,,  quam  pertinebatît,  tribuez  déformais 
,,  in  pofterum  ad  D.  aux  Seigneurs  Euts 
5,  Ord.Gen^attinere  Généraux,  & Eux- 
n confcbuntur,atque  memes  les  ' rece- 
},ab  iiidem' colligen-  vront^  pour  Püfage 
>,turinofumfuuen-  & rEntretien  des 
9>tationemque'miU-  Garnifons,  pour  les 
,itum  præfidiario-  Fournitures  des  Ma- 
.iirum,  & ad  fuin-  gazins,*’  des  Arfe- 
„ ptus  Munitionum  naux  » & pour  payer  , 
5,  Apothecarum  j fî-  les  Fraix  des  autres 
>,ye  Armamentario-  chofes  : Sous  cette 
^rum  , aliarumq;ue  Condition  fpéciale , 

»,  rerumEippeditan*  que  les  Etats  Goné- 
»,do6:  fub  ea  autem  raux  ne  s'attribue- 
• „ Ipcciair  condition  ront  jamais  FAuto- 
„ne,  ne  Ordines  rite.,  en  mtn  de  cet 
„ Generales  virtutc  Article  , ou  fous 
„ hiijus  articuli , vcl  quelque  autre  Pré- 
„quocunque  alio  tention  que  ce  foitV 
yy  nominé  , potefta-  d'établir  de  nou- 
„tem  fibi  unquam  veaux  Impats,  ni 
„ fumant  nova  veéèi-  d'augmenter  ou  de 
„gatia  in  locis  præ-,  diminuer  les  an- 
„diftis  imponendt,  ciens, dans  les  f uf  dits. 

. 5*vel  , V Lieux. 

A * '.  * 
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„velantiquaaugen-  Lieux.  Il  a été 
,,  di , diminuendive.  convenu  outre  cela , 
,„Convcntum  poiTO  & arrêté  fous  la 
„ conclufiimque  eft  même  Condition  , 
„fub  eadcm  condi-  & non  pas  autie- 
,,  tione  hau4qua*  nient , que  -pour 
,,  quam  vero  aliter  j fubvenir  aux  dites 
5,  ut  ad  impc^fas  fu-  Dépenfes  , on  don-  . 
„pra  mempratas  fub-  nera  aux  Seigneurs 
ijininiftrandas,  de-  Etats  .Généraux  un  ^ 
,,  ciescentum  millia  Million  de  Florins 
„Flonenoram  quo-  tous^les  Ans,  ou 
„ tannis,five,centum  Cent  MilleRifdalers  ^ 

,,  mille  Impériales  tous  les  trois  Mois, 

,,  tertio  quoquo  des  Revenus  les  plus  - 
„ mente,  DD.  Ord.  affûrez  & les  meil- 
,,Generalibus  nu-  de  cette  partie  des 
•„  merentur  ex  cer*  Provinces  de  la 
,,tiflîmis  ôptimifquc  ^Flandre  Efpagnole,^- 
jjProvenmbusearum  dont  le  dernier  Roi 
'5,  partium  Provinci-  d^Efpagne"  étoit  en 
„ arum  Hifpano  Bel-  pûfleffion  v dans . le 
9,gicarum,  quæ  a tems  de  l'aMort. 

„nupero  Hifpania-  . . ‘ . 

,,  rum  Rege  tempo-  - • ' 

„remortis  fuæ  pof- 

„reflàrfuerant.  * , 

,,X-  Nullaurbs,  ’ 
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,5 oppidum  forta-  X.  Aucune  Vil- 
jjiitium,  five terri-  le,  ou  Bourgade  , 

,,  torium , in  Pro-  ^ ni  aucune  ForterefTe, 
„vinciis  .^Hifpano  ou  Territoire,  ne 
„Belgicis  cçdi,trans-  pourront  être  cédez , 
jjfèrri  , donari  aût  transférez,  donnez, 

„ devenire  poteft  ad  ou  écheoirà  laCou-  ’• 

„ Coronam  Oalli-  ronne . de  France 
cam,  veladqiicn-  dans  la  .Flandre, 
,,quam  ex  ftirpe  Efpagnole  , . , ni  à 
„Gallica,  fiveîdfiet  aucun  de  la  Lign^ 
5,virtute  donHîicu-  des  Roix  de  là  Mo-« 

„ jus,  feu  venditio-  narchie  Françoife, 

„nis,  commutatio-  foitquecela  fe^faffe, 

,, nis,  conventionis  en  vertu  de  quelque. 

,,  matrimonialis.hæ-  Donationjou Vente,  ; 

,, reditatis  ,'  fuccef-  foit  par'  Echange, 

,, fionis ex teftameri-  Cohtrafi:  de  Maria-, 

„to,  ab  inteftato,  ge,  héritage,  Suc-  . • 
„quocunque  ' de-  ce/Tioh  Teftamen* 

,,mum  titulo  , vel  tzive  ^ on  ah /ntejlat^ 
,,quocunquelitmo-  do  forte,  qu’aucune 
„do  nulla  ex  præ-  dcfdites  Provincesi^  . 
„di(^is  Provinciis  né  pourra  jamais. 

5,  poteftati , aiitori-  être  foûmifeà  FAu-»:  . 

„ tative  R^is  Chri-  torité  du  Roi  Très 
,,ftianifîîmi,autcu-  Chrétien', nUaucu-  .. 
„jufquam  ex  ftirpe  ne  Perfonne  de  la 

• . Tige 
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,,Gallica  unquam  Tige- des  Rois  de 
fubjici  poteft.  France, fous  quelque 

Tîtrç,  ou  de  quel- 
que manière  que  ce 
’ ' , foit. 

5,XI.Quandoqui-  XI.  Puis  qu'il  a 
,,  dem  vero  articnlo  été  ftipulc  dans  le. 

fœderis  fupra-  IX.  Article  de  la 
,,diâ:i  7.  die  Sept  fufdite  Alliance  -, 
-,,‘anno  1701.  faéti,  faite  le  7^  jour  de 
•5,^onftitutumcft,  ut . Sept^bre  , 1701. 
„temporc,quotran-  que  ^ns  le  tems 
„faé^io  vel  pax  fie-  qu'on  "régleroit  les 
,,  ret,  feederati  inter  Afiàires  de  la  Paix, 
,,fe  convenirent  les  Alliez  convien- 
,5prætcr  . alias  - res  , droient  entr'eux  , 
„de  modo,  quo  DD,  outre  les  autres  çho- 
„Ord.Generales  per  fes,  de  quelle  ma- 
,^bicem antediâam  niére  les  Seigneurs 
„vulgo  Bafri^C' Etats  Généraux  fe- 
,,didam,  (ècuri  red- , ront  mis  en  Sûreté^ 
„dantur,  Regiafua-  par  le  moyen  des 
,,^aje(las  ' Mag.  fufdits  Boulevards, 
„Brit  ■ vi  hujufce  appclléz  vulgaire- 
„paâionis  proraittit  ment  Barrière  ^ Sa 
yÿiefc  omnem  ope-  Majefte  la  Reine  de 
ram  collaturam,  ut  la  Grande-Bretagne 
,,Cælaream  fuam  promet,  en  Vertn 

• „Ma-.  de 

: ♦ 
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;,Majeftatem  per-  de  ce  Traite, de  faire  . 

ducat adinetiïidum  tout  ,cc  gu'ElIe  * 
„cnni-'  Dnîs  Ord.  pourra  pour  porter 
5,Gen.  Tradatum,  Sa Majeûé  Imperia^ 

. ,,iis  omnibus,  cjuæ  le  à faire  une  Con- 
\ j.fiiperius  de  obice  veiition  avec  lefdits 
3,  five  Barrière  con-  SeigneursEtacsGé- ' 
3,cordàta  funt  j Cpn-  néraux,  • qui  foit 
33  fentaneum  4 die-  conforme  3 en  toutes 

,(taque  fùa  Regia  chofes,avec  ce  qu’on. 
„Majeftas-promittit  a réglé  ci  defTus  ' 

. infuper,  feihidio  touchant  cette  ^/zr-  ! 

3,  Omni  Sc  .oÆcio  rÂrVe:  & ladite  Reine  ' 
jjcontinuo  enixit-,  promet,  outre  cela, 

3, ram,  donec  Trac-  d^^mployer  conti-? 

„ tatus  aritememo-  nucllement  tous  fes 
, „ratus  conclufus  Soins  & fes  bons 
„tueriti  epdcmquc  Offices,  juiqu’à  ce  • 

„ confeâo  fidejuf-  que  ledit  Traitefoit 
,,/Ioncm  fuam  five  conclu  & d^en 
,,guarantiam  data-  afliSrerrOWèrvation 
„ rani  effie.  .en  donnant  fâ  Ga-' 

' rantie  quand  U fera 

- ; ' fait.  ■ • 

. «Xn.Quandoqui-  Xiï.Attcndu^que 
Vdem  fuprema  Au-  Sa  Majefte  la.  Reine  ^ 

,,  toritas  in  Provin-  de  la  Grande-  Brc- 
» 93CÜS  Hifpano  Bel-  tagne  , & les  Sçi- 

- ...  „gi-  ' ' - gneiirs 
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• j^gicts  , ex  quo  ab 
. „hofte  illas  recupe- 
j^rari  contigerit,  in 
,,Regia  fua  Majc- 
„ftateMag.  Brit.ôC 
'„in  DD.  Ordin. 

Generalibus  collo- 
„cata  fuerit,  copiæ- 
^que  didæ  fuæ 
^Regiae  Majeft.,&: 
^DD.  'Ord.  Gene- 
„ral.  maximam  par- 
j^tem  urbium,  op- 
■„  pidôrum  , fortali- 
3,  tiorumque  , ad  ea 
„ pertinentium , jam 
„nunc.pr3cfidiis  oc- 
•.'j^cupantj  Convcn- 
3,  tum  hodie  concor- 
„datumque  • eft 
,,,quod  nequc  pro- 
jjVinciarum  antemc- 
5,  mçratarum  guber- 
„natio‘  inutabitur 
,,neque  dcquapiam 
^ex  urbibus^oppidis, 
„ aut  fortàlitiis  præ- 
.jf^diariideducentur, 
5jdo- 


gncurs  Erats  Géné- 
raux ont  eiu  le 
Souverain  Domaine 
dans  les  Provinces 
de  la  Flandre  Eipar 
gnole , de  puis  qu ^el- 
les oiitétéconquifes 
fur  PEnnemi , & 

que  les  troupes  de 
ladite  Reine,  & 
defdits  Etats  Géné- 
raux font  en  Garni-»' 
fon  dans  }Ia  plupart 
des  Villes  & des^ 
Fortereffes  de  ladite 
Flandre,  il  a.  été 
convenu  ' aujourd'- 
hui, & réglé,  que  le 
Gouvernement  de 
ces  mêmes  Provin- 
ces , ne  fera  point 
changé , & que  les 
Troupes  qui  les  gar- 
dent ne  fortirbnt 
d’aucunes  deldites 
Villes  , Bourgades 
ou  Forts,  jufqu’àcc 
que  le  Négoce, 


'tsHclMf}tlaPaixA*\Jtx^cht, 

çipraefatis  militis  , & les  Interets  des  t 
„ donec  commercia  Sujets  de  la  Grande-  . ' 

utilitatcft^ue  fub-  Breugne  foient  re- 
'„ditorum  , Mag.  gle;^,  félon  l*Inten- 
,„Brit,  ad  mentern  tion  de  Sa  Majefté, 
jjRcgiæ  fuæ  Majc-  -&  dcmefmc  jufqu'à  < 

„ftat4s  atquc  itide’m  ce  que  le  Négoce.. 
„commercia>  & uti-  & les  Interets  des  . 
„litatcS'fubditoriim  Sujets  des  Provinces  * - 
,,  Unitarum  ^ BeIgU  Unies  du  Pays-bas 
„ Provinciarum  a‘d  foyent  réglez  félon. 
,5mctîtcm  DD.Qrd.  P^ntention  de  jLL.* 

5,  Genéralium  ac-  HH.  PP.  les  Etats  • 
jjCommodatæ  fue-  Généraux,  & que 
,irint  5'attjue  obex  h Bariere  des  Sçi-  ’• 

5,  fivc  Bariere  DD.  gneurs  Etats  Géné- 
^jOr^inum Généra-  -rauj^  foit -arretée  & 

.,Uum  modo  fuprâ  affermie  de  la  ma- 
5,  defignato  confti-  niere  qu*on  P a dit  ' ■ 
55tuta  fuerit  ac  Er-  ci-devant.  / . ' 

J,  mata.  « ' 

.5,  XIII.  Cum  vero  XlII.  Puis 'qu'mon 
5,ufucompertumfit,  a connû  par  Expé-  , 
j’jfurame  neceffa-  rience , qiPils  eft  ^ - 

„rium  effe  non  fo-  abfolument  ' nécef-, 

„lum  omnem  ob-  faire  de''  prévenir 
,,ftruéHonem, inter-  tout  ce  qui  pour--  , ‘ 
,Jruptionemque,aut,  roit  en>pêçher  j ou 
' nm.  //.  . „a.  , N/  iii'- 


L)'i")iiized  by  Google 


>.  * ' • 

. IpO  & Mémoires 

„alia  quaecanque  iiitcrrompreleCom- 
jjgravamina  præve-  merccdelaGrande- 
, _ 5,  nire,quæ  commer-  Bretagne ou  lui 
,,  cioBritanniçoori-  porter  quelqu’autre 
‘ 3,  ri  poiTunt,  ex  eo  Préjudiee,  non-feu- 
j,quod  jus  præfidii.  lemcnt  à caufe  du  , 

3,  D,  Ordin.  Gene-  Droit  qui  eft  âccor- 
,,ralibus,in  tôt  locis  dé  aux  ;Seignéurs 
jjquæ  fluviis  , & Etats  Généraux,  de 

J,  canalibus  impofita  mettre  des  Garni- 
3,funt  ,atque  inaliis  fbns  dans  tant  de 
V _„provinciarumHif-  Places  où  les  Ca- 
„fpano  Belgicarum  naux  & les  Fleuves 
.„.partibus  concedi-  traverfent3  6c  dajis 
,3itur,verum  etiam^,  les  autres  Endroits 
4 jiomnes  fraudes  & des  Provinces  de  la 
- • .jjcollufiones  praç-  Flandre  Efpag^iole;^ 

- „ lçindere5  quæex-  niais  auffi  pour  em- 

citari  queant  ex  pcclier,  toutes  les 
. j,abufù  privilcgii,  Fraudes  . & Troqi- 
33five  inmunitatis  pie'ries  quSiNppurroi- 
' * • Artfeulo  6.  hujus  ent  v'enir  de  l’Abus 
• ‘ , :j,  traéiatus  ipfiscon-  du  Privilège  3 ou  de 

' ■;  .,3ceflæ_3  Paéium  Ôé  PImmunité qui  leur 

j3Cotiventum eft, ut  acté  accordée  par 
- ^jfubditi  Seren.  Re<-  l’Article  VI.  de  ce 
33ginæ  Mag.  Brit.  in  Traite  3 il  a été 
' 5,pofteriun  tam  bel-  convenu  & réglé  que 

‘ * .'♦/  ' 
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ttuchantlaPaix  d^XJxxç^chx..  I91: 

,,li,  quam  ' pacis  les  Sujets  delà Sérc- 
jjtemporc  , in  ora-  ftifïîme  Reine  de  la. 
,,nibus  locisProvin-  Grande Bretagne  . ' 

ciarum  Hifpano  jouiront,  foit  en* 

„ Belgicaruin  atque  tem^  de  Guerre  ou 
5,obicis  feuBarriere,  en  teins  de  Paix 
,,-dii5tis  Ordinibus  dans  tous  les  Lieux 
,,  general  : cedendis,  Je  la  Flandre  Efpag- 
,,  Privilegiis,exem-  gnolc  . & de  la 
,,  ptionibus^liberta-  Bariire  y qui  doi* 

' „tibus,  facihtatibul-  vent  être- cédcz^uf- 
,,que  • univerfis  dits  Seigneurs  Etats 
„quoadCommcrcia,'  Généraux  , de  tous 
,,tam  qucimportâti-  les  Privilèges,  , ’.* 

„oncm  , quam  quae  Exemptions  , Li- 
„exportationem  fpè-  bertcz  , ' & Coni"' 
-.étant.,  fruamur  moditez  dû.  Com-  • 

,,  quibus  unquam  merce,  dont  ils  ont 
„olim  gavifi  funt  joui,  ou  dû  .jouit:  , 

„autgaudercdebue-  autrefois,  tant  pouf 
,,runt,  ut  omnibus  l’Entrcé  que  pour  la 
,,porro  Privilegiis  Sortie  des. Marchan- 
,,cxemtionibus , ii-  difes.;  de  forte  qu’ils  '■  ' 

,,  bertatibus  facilita-  auront  tous  lès  Pri- 

tibulqucfruantur,- viléges  5 toutes  les  • 
5,  quæ  (ubditis  Ord.  Exemptions  , les 
,,Gcn:  in  Provinciis  Libertez  & le* 

,,  Hjlpano  Belgiciis  Commodités  qu’ont  ♦. 

■Sc  N «nai-n- 
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5,&  in  locis  ad  obi-  maintenant  les  Su- 
„cem  five  Barrière  jets  des  Etats  Gé- 
attinentibus  5 vcl  nérau^c  dans  lés  Pro-. 
„jam  çonceflæ  fue-  vinces  delà  Flandre 
5,  rint , vcl  in  pofte-  Efpagnole  , & les 

„ rum  unquam  coii-  Places  qui  forment  ^ 
,,cedentur5  eo  qui-  la  Barrière  , &jtous 
J, dem  modo,  ut  celles  qui  leur  ont 
./„nulIiomnino  Offi-  été  accordées  yci- 
^jciaripv  feuCivili,  devant,  ou  quileur 
„fe^^  Militari,  Mer-  feront  octroyées  à 
cimoniorum  ad  ^.avenir,  en  quelque 
3;di(5î:os  Mag:  Brit,  tems  que  ce  foit, 

5,  fubditos  pertihen-  en  telle  forte  qu’U'  <• 
„tium  , tranfitum  ne  fera  jamais  per- 
^,impedire,  veltar*  mis  à aucun  Offi-»  • 
dare  ufiquam  per-  cieç,Civil>  ou  Mi- 
mittatur.  Spon-  Htaire,  d'empêcher 
^,dentibus  præfàtis  ou  de  retarder  le 
„Ordin:  -Gen:  feie  PaÛàge  des  Mar- 
^,gràyes,  pcenas , chandiles  qui  apar- 
quantum  in -iis  fi-  tiendront  aux  Sujets 
'^jtumeritjilliillifve  de  la  Grande-Bre- 
^,irrogaturos , qlii  tagne.  Lesdits  Sei- 
„ mentem  hujufce  gneurs  Etats  Géné- 
^,articuliquovifmo-  taux  promettant 
,3,  do  in  contrarium  d’infliger, autant  qu* 
'•^„egiflecoarguantur.  il  dépendra  deux. 
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touchant  h Paix  i^’Utreclit.  29  5 

j^Ante  didi  Ord:  les  plus  grande?  Pci- . 
„Geri;  fefe,  porro  nés,  à.  celui,  oü  i 
5,obftringunt , man^  ceux  qui  feront  con-  ■ 

„ data  ieduio  , & vaincus  d’avoir  a^i, 

„efïicaciter  daturos,  en  quelque  mani«e 
5,eadcmque  ftride  que  ce  foit,  contre 
9,  obfervari  curatu-  le  But  de  cet  Arti- 
,5  ros,  ne  commeatus  de.  Les  fusdits 
„ apparatuum  Belli-  Etats  Généraux 
„coruin  , Sc  cœte-  s’engagent  de  plus  à 
55  rorum , quorum  in  donner  foigneufe-  . 

>,  dido  Art.  V.nien-  ment  des  Ordres 
„,tio  fada  eft , fub-  efficaces  , & d’en 
„vehendorum  no*  procurer  l’étroite  ' 
,,mine  , fraudes.  Obfervation  , afin 
„uUæ  committan-  .qu’on  ne  commette 
,,  tur,  qiioad  vedi-  aucunes  ' fraudes 
,5  galia  rebus , merca-  quand  on  voiturcra, 
^jtoriis  impofita,quæ  les  munitions  de 
„qiiidem  res  mer-  Guerre  ,&  les  autres  / 
,^5catoriæ.in  navigiis  chofes  dont  il  a été  ' 
5,iifdem  aliifve  fait  mention  dans 
„vehiculis,una  cum  ledit  Article  V.  .. 
„ dido,  cômmeatu,  touchant  les  Droits-  - 
,5  ap'paratibus  belli-  qui  doivent  être 
55,cis  fcilicct,  non  payez  dansées  Doua-- 
5,  onerabuntur  un-  nés  pour  les  Mar- 
„ quam  nec  tranf-  chandifes.- , . lefq^d* 
„par:  N-} 
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jjportfibuntur.  Quo 
jjtamen  loges  & con- 
„ditiones  fingulæ 
jj  inftituantur,  quæ 
J,  generali  huic  Arti- 
jjcolo  melius  8c 
5,plenius  obfervando 
55  neceflariæ  elfe 
■„queant  , hifee 
„ infupcrconclufum 
jjcft , ut  Commiflarii 
,,ab  utraque  parte 
55  nominentur , qui 
jjintrà  if.  dierum 
JJ  fpatium  a ratihabi- 
jjOne  hu}us  Trafta- 
j)  tus  con  venient , ad 
'j,  ftatuendum  & 
5,perficiendum  inter 
. „fe,  & cum  Cora- 
,,  miiTariis  Cæfareæ 
,3  Majeftatis , fi  quos 
„ipfê  a.  fua  parte 
55  nomrnarc  voluerit, 
jjomnes  res  ratio- 
„ nefque  , quæ  ad~ 
jiÇommercia  in 
. jjProvinciisHifpano 


les  Marchandifes  on 
ne  mettra , ni  tranfi-  r 
portera  , jamais  fur 
des  mêmes  Barques, 
ou  autres  Voitures  ' 
ui  feront  chargées 
efdites  Provifions* 
à*fav^pir  des  Muni- 
tions de  Guerre.  Et 
afin  qu'il  ait  des 
Statuts  & des  Ré- 
glemens  particuliers 
qui  puiflent  fervirà 
faire  mieux  obierver 
• tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  cet  Ar- 
ticle Général , ôn 
y eft  convenu  de 
plus  , qu'on  norif- 
inera  des  Commif^. 
faires , de  part  & 
d'autre  5 qui  s’aflem-  . 
bleront  . dans  le 
terme  de  if.  Jours 
après  que  ce  Traité' 
aura  été  ratifié 
pour  achever  de  ré- . ^ 
gler  entr'eux  , 

■ • avec  ' 
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tmchant  la  Paix  «^’U.trecht.  - 


5 , Bélgicis,&  in  locis 
„ ad  obicem  five 
,,  Barrière  pertinen- 
„tibiis  , babe^idâ 
,,fpc<5lant,reciindum 
,,  verum  fenfum 
„ mentemque  ^xpli- 
jyCatiirinaam  hujus 
„ Articuli.  ; 


• „XI  V.Quovero 
•„fidfju{ïîones  five 
,,  guarantiæ  vi  hujus 
„Traâ:atas  mutuà 
^ jjfufçeptjB  ^ melius 
. ,,  certiufqué  cxecu^- 
i,tioni  inandcntur , 
„ padum  ' convenr 
. 5,tumque:  eft  ut 

„SereniflîmaRegin^i 
Mag.',  Bidtaiiniæ  ^ 
«ejur- 


avec  les  Commif- 
faires  de  SdMajefté 
Impériale  , li  Elle 
en  veut  nommer 
quelques  uns  de  fa 
part- , toutes  lès 
Choies , & les  In- 
terets qui  concer- 
nent le  Commerce 
qui  fe  doit  faire  dans 
les  Provinces  de  la- 
• Flandre  Efpagnole, 
6c  dans  les  Lieux  de 
la  Bariére  , ielon  le 
véritable  Sens , • & 
le  But  très  manifefte 
de  ce  Traité. 

, XIV..  Afin- que 
les  Promefles  J ou 
IcV  Garanties , dont 
la  Stipulation  a été 
feite^  _ réciproque- 
ment, en  vertu  de 
ce  .Traité-  foient 
mieux  ■ ixççutées  , . 
& àveç  plus'  de 
certitude  , il  a été 
convenu  que  la  Sé- 


i p<J  jiÜes 

. 5,ejufdemque  haere- 
,5  dcsjVeffiiccenbTesi 
j'^rcqnifitione  fada 
,5  a partcDD.Ordtn. 
55,Gen-.&non  aliter*, 
,,âiixilia  infçrius 
,,exprefîa  ‘ fubmini- 
,,  ftrabunt,  ad  præ- 
',,ftandam  obicisfive 
' 3,  Barrière  fidejuf-, 
,,(ioncm  vulgogua- 
„rantiam:  fimiliter 
J,  DD.  Ord.  gêné-' 
3,  raies  requifitione 
„ fada  ex  parte 
„ Regiæ  Majeftatis , 
„aut  poft  obitum 
■ jjipfius  , bæredis 
„proximi  ex -ilia 
„nati,  aut  eo  iifve 
^,3  deficientibus , fuG- 
,,  céflbris  pi'oximi 
„p'rote{lantis,  qui 
jjtitulum  ad  coro- 
^,3 nam  tune  tempo- 
„ris  habueritjVirtute 
3,  adorum  ftatuto- 
5,rumque  , Mag. 

..  -/jjBri- 


Memoiréi 

rénilîîme  Reine  <ie*' 
laGrande-Bretagnc,  - 
8c  fes  Héritiers  oit  ■ 
Succeneurs , don-  " 
lieront  les  Secours 
rpéïilîez  ci  après  , 
quan^  ils  en  feront 
requis  de  lapait  des  • 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , & non  pas 
autrement  , pour  la 
Sûreté, qu-on  apellc  . 
vulgairement  , la 
Garantie  de  la  Bar- 
rière'. Les  Seigneurs 
Etats  Généraux 
donneront  auiTî  pa- 
reillement les  Se- 
cours défignez  ci- 
après,  quand  ils  en 
iCTOnt,  requis-  de  la 
part  de  Sa  Majcfté 
Britannique , . ou  etc 
cette  du  plus  proche 
Héritier  de  fonSaqg, 
après  qu'EJle  fera . 
décédée,  ou  s^il  h’y.* 
en  a point  ^ ils  les 
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^ tbuchant  la  Paix  à*Vtïtcht,  %^f 
„Britanniæ , & non  donneront  quand  la 
! ,,  aliter,  auxilia infe-  Réquifition  leur  en’ 

„ rius  defignata  fub-  fera  tarte  par  le  pliis  * 

5,  miniftrabunt , ad  proche  Succelîeur 
„ pracftandam  . ipfo-  rroteftant , qui  auraf 
„riim  fidejuflîonem  le  Titre  à la  Cpu-f  . 
jjfive  gu^arantiam  ronne,  en  ce  tems  _ ’ 
jjfuper  fucceflione  là',  ,en  vertu  deS' 

,,  ad  coronam  Aâes  & des  Statuts 

„Brit.  Padutnulcé-  de  la  Grande-Breta- ' 

,,  rius  convcntüm?  cgne  , & non  paS 
„que  eft,  ut  cafu  exi-  autrement  , pouf  > 

- „ftente,qüopartium‘  fatisfaire  àleur  Pro- 
,, contrahentium  al-  mefTe  & Garantie’,, 
ijtérutra  rcquifîta  touchant  la  Süccef-'  . , 
„fuerit  modo  fupra  fion  à la  Couronne 
5,diâ:o,  auxilia  quæ  delà  Grandc-Breta’- 
,,  fubminiftranda  e-  gne.  Il  acte  CQnvcnfi  ■ 

,5  riHit , ' fecûndum.  de  plus  & accordé,  ' 
„propprtîones  infè-  que  lors  que  le  cas 
,,quentes  mittentur:  arrivera  que  Tuife 
„ fcilicetSerepiflirga  . ou  Pautre  des  Parties.  ’ 
jjRcginaMag. Brit.  contradantes'  fera" 

' j,ejus  harredes  ■ & rcquifc.de  la  maniée  " - 
jjSuccefTores  ,.  in  re  fuifdÿe,lcsSécoufs  ■* 

,,  auxil^um  D D.  qu’il  faudra  donner  ' ' . ' 

„Ord.  Gen.  looôô.  ierantenvoyczlelo^  ’ *■  .. 
a^5peditesmittent,&  la"  proportido.  ! 

/ : ■ N>5V  vanter-  , . 
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29IÇ'  AÛ'ei  & Mimovrti 

j^vicifTîm  DD.  Ord.-  vante  : favoîr  îa 

„ G.  in  auxilium  Séréniffime  Reine 
^^  Regfae  fuæ  Ma-  de  laGrande-Bteta- 
jjeft.  ejufve  haere-  gne  , Tes  Héritiers^ 
dum  Succeflbrum-  & Succefleur^  , en 
^quedooo.  peditum  vbyerorit  - loooo» 
jj^mittent  armis  bene  Fàntafîîns  ’ au  Se- 
„ inflruâiorum  Tub  cours  des  Seigneufà. 
,,ejufmodipræfcftis  Etats  Généraux  ;& 
^aliirq^ue  ofïiciariis  Leurs  Hautes  Puif- 
j,atque  in  talcs  le-  fances  envoleront 
■jjgiones  .vulgo'Rc-  auffi  a leur  tour, 

* jjgimerites  atqiie  co-  boooFantafïins  bien- 
„hortes  diftributo-  armez  , 'au  Secours 
,5rum,‘prôut  Regiæ  de  Sa  Majefte  Bri- 
3,  Majeft'ati  fuæ  ejuf-  tanftique  , & a ce- 
5,  que  hæredibus  & lui  dc'fes  Héritiers 
jjfucceffbribus  3 fi  & Succefieursjjfous 
,3,ipfa  ipfive  auxilia*  tclsComraeridans& 
,3  miferint , vifiim  autres  Officiers  , & 
3,erit,  & quemad-  diftribuez  en^tcls^ 
„ niodum  D D'.  ' Régimens  & Com- 
5, Ordines Generales  pagnies  que  Sa  Mà- 
opportimum  "efle  jefté,  fes  Héritiers. 
3,duxerint,fiabipfis  & Succefieurs  vou- 
J,  auxilia  fubmittcn-  dront  forifler  , fi 
jjda  Fuerint.  'Te-  Elle  ou  Eux  envo- 
j^hebitiTr  etiam  pars  yent  ce  Secours,  Ôc 
' 5,  al-  ' , de 
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alterutra  20.  navres,  de  lamanicre  que  les. 
„Bcllicas  expe^ire,  ^eigneqrs  Etats  Gé- 
„ probe  rébus  om-  nérsiux^  trpuve^'ont  *' 
' ,,  nibüs.ornatas  mu-~  copvcnablc  , fi  .le 
„nitafque.,  - atque  Secours.  - doit  êtj:c^ 
9)auxilia  ante  diâa,  envoyé  par  Eux* 
„impënûsparrîsquæ  Chacune,  des  deux  - 
^illamiferityalentur,  Parties  fera'^ aufiî  ob- 
)yinflruenturque;  in  ligée  d'envoyer  2,0. 
,)Opem  8ç  ufum  Navires  de  Guerre,  • ' 

„ partis,  quæeadeoi  bien  équipez  & mu« 

^ „requifiverit,  Sin  nis  de  toutes chofes,  ^ 
„autemaccidcrit,ut  & les  fufdûes  Trou- 
ijpericuluni  ‘ adeo  pes  Auxiliaires  fe-'  . 
,5  repentinum , im-  ront  nourries  , Sc 
. •„ mineat,  ut  nihil  équipées  aux  Dé- 
,^tcmporis  reliquum  pens  de  la  Partie  qui 
,,  lit  ofïiciofis- inter*  lés  envoyera , pour 
„cefiîtonibus  adhi^  le  Service  Ôt  Ufage 
5jbendis  , ’ adcoque  de  celle  qui  les  aura - 
„ magnum  & maja-'  demandées.’  Mais  ' 

. ,,rem  copiarum  nu-  ô'il  arrivcrqu-onfoit  • 
9,m'erum  naviumque  .expolé  à un  Danger 
,,  bcllicarum  poftu-  fi  éminent • que 
tenebitur  jam  n’ayant  pas  le  temps  ■ 

5, pars  utravis  ab  al-  .défaire  des  Soilici-  " 

„ tera  requifita,auxi-  tâtions . ' officieufes,  •. 
jjliorum  vim  adau-  il  - fort  aéceflaire  * 

' ;„gerc,.s  N/î  ■ , 'da-- 
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9,gere,  pacem  cum  d’avoir'  uH\  plus. 

-5,  agreflbre  V diTinie-';  grand  nombre  dc-^ 
»^re  copîaiquc  fuas*  Troupes  , ' & de 
„omnes  terra  marir , Yaifleaiis:  de  Cüer- 
^quccumcopîispar-  re  , chacune  des- 
,,tis  bello  irapetitæ  Parties  fera  obligée 
3,<oniungere.  ' d’augmenter  . ies-  - 
^ , Forces  Auxiliaires, 

■ en  étant  requifè  par 


r.  \ - ' Kautre  Partie,  com- 

_ • ‘ me  auffi  de  rompre- 

' , , . : h Paixav€€l’Agre^- 

. feur,  &-de  joindre 

. toutes  les  Forces, pat? 

^ ^ • Mer par  Terre  , 

" ..V:  ; avec  celles  de^la* 

■ ' , ^ Partie  qui  (era  atta- 

- ' quée. 

ijXV.Convéntum  XV.  Il  a été’ 
',5pprro  eft,  ut  Re-  convenu,  outre  ce- 
j,ges  , Principes  la,  que  les  Rois, 
^jStatufque  , qui  les  Princes-,  & les  . 
.,,huic  vtràétatûi  ac-  Etats  qui  fouhaitent 
„cedeire  cupiunt,  d’avoir  part  à-  ce 
. „co  inVitentur  ad-  Traite  y-  fiiient 
5,mittanturque,  illo  invitez  & reçus , cnt 
,,  tamen  modo, ut  di-  telle , forte  néan- 
5,  éta  invkatio  atquc  inoins  que  cette  lrv«  ; 

,,ad-î  » -J  vi’* 
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^ adfniflîo  junâim  i vitation  & Récep-  . 

„ &#îon  feparàrim  , tion  foit  faite  *con- 
. „a  Serenifir.  Regia  jointcment  par  la 
„Majeftate  '/Mag.  Réréniflîme  Reine 
jyBric.  &'*^a  DD.  de  la  'Graride-Brc* 
,,Ord.Ceneral,pro-  tagne , & par  les  " 
j,  ficifcantnr.  ' • SeigneursEtats  Gé- 
• ' néràux.  ./ 

, ,.X  V I.  Rcgia  Sua  X V E Sa  Majeflé 
„Majeftas  Mag.  la  Reine  de  laGran- 
„Brit.  & DD.  Ord.  de- Bretagne,  & les 
„Gen.  «mnia  & Seigneurs  Etats  Gé- 
5,  fingula  , qiijB  in  néraux  , ont  con-  s 
jjpra^fcnti  ' Ttadatu  firmé  & ratifié  tout 
jjCbntinentur,  con-  ce  qui  eft  contenu 
^ >,firmabunt,  ratifia-  en  genj^rar  & en'' 
befiuhtque  intra  particulier  dans 
>,fpatium  4.  fiebdo-^  ce  Traité  • 'Fait  a' 
,>madarum  a die  XJtrechtlei'^.dHmois 
' J,  fublcriptionis , vel  de  Janvier  de  . ' 
>,citius  fi  fieri  po-  171^!  En  foi  de 
5,terit.  qi:oi‘  ‘ / ' . • , ' . 

' Lesfufdits  Pieni-' 
quorum fidemt^c,  ^otentim^s  ayant 
' ’ , échangé  recipro-  . 

' ■ quement  les' lettres  • 

des  leurs  Pleins  Pou- 

' " voirs  , ont  chacun  " . 

. . N 7 . en  . ’ 
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. . , en  partiçnUer  figné, 

..  * . • ccj  Traité,} 4e"  %ur^- 

, , propres  mains  j 

l'ont  muni  de  leurs, 

^ . Seaux  le  ^du  Mois 

. de  Janvier  de  l'aà  . 
de  î^ftte  Seigneur 

I7«2  ,, 

7?Tï»  - ' 


(L'.S.  ) (L.S.)  J*W.Randvvyk.' 

STOL.  (L.S.)  G.  Buts.  “■ 

(L.S.)Straf-  (L.SJ  B.V.D.Dossin.  ' ' 

FORD.  (L^)  F.  A.  Baron  de  RhèdI'. 

RenswoÛde. 

■ ^ ‘ - ' . CL.l)  S.  V.  GçsLinGa:  ' — ' 

■ • ' ■ ' ( L.S.)  Comte  de  KniphutsSn; >- 
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RATIFICATION. 

Nous,  ayons  Yii  & ex anviiié  le  fufdit  . j 
Traité  , rayons-  aprouvé  , ^ ratifié,, 
ainfi  que  par  ces  Préfentès  tant  pour  nous 
que  pour  Nos  Heritiers  & Succcfïeurs 
l’approuvons  & ratifions  j' Engageant  no- 
"ftre  Parole  Royale  & promettant  d^’cxe- 
, cuter  & d’obferver  avec  Imcerité  & de 
* bonne  foi  toutes  les  choies  qui  font  con- 
tenues dans  ledit  Traite,  & de  nejamais 
permettre , autant  qu’en  Nous  eft  , ' que 
ledit  T raité  foit  violé , ou  qu’il  y foit  con- 
trcvenjLi  en  aucurie  manière.  En  foi  dc- 
qnoyà:  pour  uneplusgrandelûretéNous  - 
avons  fait  appofer  à ces  Préfentes  lignées 
Jde  Noftre  Main  Royale  Nôftre  Grand 
Seau  delà  Grande-Bretagne.  De  Noftre 
Palais  de  St.  Jaems  , le  2.  dn  Mois  de  ' , ^ 

Février  de  Pari  de  N.  S.  fjîf  &.de  Noftre 
BLegne  Pan  .onzième,  , . ; 

A N N E R E I N E; 


V* 
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, . Renouvellement  du  Traitéide’ 
la  fufpenfion  d’armes  entre 
les  Couronnés  de  France 
& d'Efpagne  d’une  part  , & 

, celle  de  Portugalde  l’autre. 
Fait  à Ütrecht  le  i;  MarS:, 
.17^3-’ ; 


La  fufpenfion  d’armes  entre  lés  Couron-' 
nés  de  France  & d'Efpagne  d’une  part 
& celle  de  Portugal  dePautre,  «que  Nous  ' 
Plcnipptentiaircs  du  Roy  T.  C.  & du  Roy 
de  Portugal  avons  conclue  pour  le  terme 
de  4.  mois  pnr  le  Traité  ligne  Utrcch't 
le  7.  Novenbre  1712.  , devant  lè 
17  du  préfent  mois  de  Mars  j & le  Roy  * 
T.  C-  & le  Roi  de  Portugal  perfiftant 
dans  le  défîr  de  prévenir  tous  les  éveneroens’ 
capables  de  troubler  les  mefurcs  prifes  pour  " 
parvenir  à la  P.aix,  Nous  fommes  con- 
venus des  articles  fuivants. 


Que  ladite  fufpenfion  d’armes  fera  pror - 
longée  & continuée  pendant  4.  autres^ 
mois,  , qui  commenceront  le  15.  Mars,, 

s ' ■ * ■ . - 

^ t ■ . • > 

• '>  î-  • ♦ 

■ , •'  0 ■ 
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.&  finiront. le  Tj.  Juillet  de  la  préfientc 
année.  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traité  (igné  à Utrecht  le  ji  Novembce 
i7i’2.Vira  la  mefme  force  & vigueur  en 
tous  & chacun  de  fcs  Articles  i comme 
s'il  eftoit  inféré  icy  à mot. 

• ■ 2.  ■ > - . ■ ■ 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les 
fujets  dé  France  & d'Efpagne  d’une  part , 
& ceux  3e  Portugal  de  l’autre  pendant 
lefdits  4.  mois,  tant  par  terre  que  par  mer, 
& autres  eaux}  il  Æ fi^ra  de  la  mefme 
^manière,  qu’il  fe  faifoit  avant  la  préfente 
' guerre',  en  atendant  qu’on  ait  réglé  les 
conditions  dudit  Commerce  entré  les 
Couronnes  de  France  & d'Efpagne  d'une 
jart  , & celle  de, Portugal  de  l'autre,  on 
par  quelque  Traité  particulier  » ou  par  ce- 
luy  de  Paix  à faire.  . 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  & d'autre- , 
dans  40.  jours , ou  pluûoft  fi  faire  fe  peut,^ 
Sa  Majefté  T.  C.  fe  faifant  £ort  que  le 
contenu  en  lcra  ohfervé  par  la  Couronne 
d'Efpagne. 

En  foy  de  quoy,.nbus  Plénipotentiaires 
du  Roy  T.^  C.  & du  R.oy  de  Portugal 

avons 


^ o6  ' uiïies  & Mémoires  Z-  '■ 

avons  (Igné  lé  préfent  Traité  > & y avons* 
fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes  Fait 
à ütrecht  le  i.  Mars  1713. 


L.  S.  Huxelles.,  L.S.  Conde  deTarouca, 
L.S,  Mesnager»  L.S»  Don  Luis  dit  Cunha, 


CONVENTIO.  CONVENTION 

" ' ♦ 

Pro  "Evacuatiône  P our.t  évacuation 
Càtalaunfa  & de  la  Catalogne 

Armifïiîio  in  dr  l\Armiftice 

Italia.  - d'Italie: 


,,i^iio  citius  bel-  A fin  quelaGuer- 
jjV^laj&quæexin-'  Xa* 


de  oboriri 


rc  & les  m ai- 
lleurs dont*  elle  eft 


,,folent,  malafinian-  fuivie  foient  plûtbt 
^jtur,'  vifiim,  &ad  terminez  , & pour 
,,pacis  - negotium  avancer  Tôuv ragé  de 
,, maturandum  utile  la  Paix,  on  a trouve 
,,judicatum  Fuit  , à propos  crû 
fuper  evaciiando  utile  de  convemrfur 
„ intérim  ■ Catalan-'  l'évacuation  de  la. 

jj.niæ  ' Pria- 


• r- 
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,',niæ  Principatu , 
„ InfuKfqueMajorca 
& Ivica,  nec  non 
JJ  Armîftitio  per  to- 
,5  tam  Italiam’  Infu- 
jylafque  adjacentes, 
. J,  ac  in  Mari  Medi- 
‘ jjterranco  fitas , ut 
' & Sacræ  Regtæ 

jjCelfitudinis,  Du- 
»,~cis  Sabaudiæ  di* 
tiones  ineundo 
„ convenîre  5 Id 
»)  quod  etiam  poft 
J,  varia  colloquiain- 
jj  ter  Sacræ  Cæfa- 
5,  reæ,  & Catholicæ 
,,  Regiæ  Majeftatis 
„&  SercniffimiKc- 
gis  Ghr^ianiffimi 
,j  ejufqueFœderato- 
,jrum  MiniftrosPle- 
„ nipotentiarios  ha- 
,,bita,perindéfc{ram 
„ præprimis  operatn 
5,  MiniftrOrum  Ple- 
' nipotentiariorum 
' % Sacræ  Rc^æ  Ma- 


Principauté  de  Ca- 
talogne & des  Iles 
de  ..  Majorque  & • 
d'Ivica',  &furréta- 
blilTement  d*un  Ar-  ' 
miftifie  dans  toute 
l’Italie  & les  Ifles 
fituées  dans  la  Mer 
Mediterranée;  ainû 
que  dans  les  Etats 
de  S.  A.  R.  le*Duc 
de  Savoye  , ce  qui 
après  plufieurs  Con- 
férences tenues  en- 
tre IcsMiniftres  Plé- 
nipotentiaires des' 
partiesBcIligerantes, 
auroit  été  enfin  fait 
en  la  manière  fui- 
vante , principale- 
ment par  les  foins 
infatigables  des  Mi- 
niftrcs  'Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majcfté 
Britannique.  - 


I.Tou^ 


U 


"V 
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«jcftatis  Magnæ 
,^Brkanniæhinc  inf  - • • 

' 5,  de  . collatam , fe-  • , 

,,  qucntem  in  mo- 
dum  cffedum  eft.  . . 

I . ^ ï. 

,,  Abducentur  ex  Toutesles  Trou;- 
jjPrincipatu  Cata-  pes  Allemandes- 
,,launiæ,  ut  & In'-  & Alliées  ' feront 
„fulis  Majorca  tranfportccs  hors  de 

,)Ivka  copiæ  om-  la  Principauté  ^de 
,,nes  *Cæfareæ  & Catalogne  & hors 
, ,5Fœdçratorum,qu6  des  Ilîes  de  Major- 
,.  vero  id  eo  j^om-  que  & d^'Ivica  ; . afin 
„tiùs  Sc  cutn  Omni  cpie  cclafe  faflcplus 
* 5,lccuritatefieripof-  promptement  6c 
„fit,  erit  in  locis  avec  plus  de  feureté, 
„ omnibus  fupra  il  y, aura  entre  les^ 
,,  memoratis  , inter  parties  Belligérantes 
spartes  Belligeran-  leurs  Armées, Trou-^ 
tes  earumque  exer-  pes , 6c  Fuiets  dans 
„citus  , Milites  & tous  les  lieux  men- 
^(ubditoSjTcrrâ  ma-  donnez  ,,  une  pleine 
^rique  , plena  & ôc  entière  cefi'ation 
„ integra  Axmorum  ^ d’ Armes  & de  toutes* 
>,&  omnis  hoftilita-  hoftilitez  , tant  par 
.^tis  fufpcnfio. , à Mer  que  par  Terréi 
■ j,diedecimoquinto,  laquelle  commencc- 
■ $9^^  ' 
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quo  hæc  con- 

• jjVentio  in  Catalau- 
„ niæ  * Principatii 
jjinnotefcct  incho- 
,,  anda  , quo  ipfb 
„etiam  Afmiftitii 

• ,5  inchoandi  die  Po- 
„ tenda  Catalauniam 
„evacuatura  tradet 
.3,'alteri  'Potentiæ 
,,  Belligcranti  five 
.,,Barcinonam  fivc 

• ,,  Tarrdgonam,elcc- 
^ tione  penes  ce- 

• ^ dentem  remanen- 
? „i:e  , quam  ex 
’ nominatîsurbibus 
ufque  ad  peradam 
^,,evacuationctn  ^re- 
„ tinere  velit  ^ - Dn- 
,^rabit'  vero  di<5ta 
Armorum  fufpen- 
»,  (io  ufque  dum  Au- 
' ..,1a  Çæfarea  , ejus 
comitatus  & quid- 
„ quid  adhuc  Perfo- 
- ,,  narum,'  rerum, 
■ .„bonorumvceujus- 

„vis 


ra  quinze  jours  après  • 
qu’on  y aura  eu  con- 
rioiffance  de  la  pré- 
fente  convention. 

Le  jour  que  ladite  ’ 
•ceflation  commen- 
.cera,  la  Puiiïancc 
la  quelle  fait  Péva- 
cuation  , remettra 
Barcelone  ou  bien 
Tarragone  à fdn 
choix  entre  les 
mains  de  Pautre 
Puiflance,  àqui  elle 
devra  faire  la  remife,' 

& laquelle  recetra  la 
place  délivrée , 6c 
ladite  Puiflance  qui 
évacue  gardera  Pau- 
tre de  CCS  , deux 
VMIcs  jufqiPà  la  'fin  * 
de  Pévacuation  j La- 
dite . fufpcnfîon  . 
d' Armes  durcra&fe- 
ra  obfcrvée  de  bonn® 
foi , (ufqu’à  ce  que 
la  Ccrur  qui  fait  pré- 
fenteirient  fon  fc- 
î jour 


„vis  generisjad  illgrn 
fpeâat  ^ una  cum 
,j  omnibus  Csfareis 


^ uiBes  & Mimoirèi . 


5> 

5» 


6c  Fœderatorum 
CopiisPepfonifque 
etiam  non  Milita- 
„ribus  five  Hifpa- 
,,nis  fivé  aliis,  aii- 
.,,lam  fequi  volenti-, 
3,  bus  exiveiinti  & 
-,,in  Italiam  perve- 
5,nerint;  Cumau- 
tem  hæc  abduâio 
non  aliter,  ac  |)èr 
„mare  fieri  qucat, 
3,  bine  ulterius  coii 
, ventum  ctt,  quod 
J in  cafu  ejuldem* 
3,  per  partes  facicn- 
33  dæ,  primiseyéâiis, 

. 3,  qui  poft.  hos,  »f- 
5,quedum  fufïîci^ns 
,,navium  numerus 
«in  promtu(ît5  re- 
^■manebunt,  in  locis 
jjcommodis  tutifque 
3,  collocari  debeant, 
33  in  conformicate 
eo- 


fi 


jour  en  Catalogne, 
route  fa  .fuite  & 
autres  Perfonnes  qui 
voudront  la  fuivre  , 
de  quelque  condi- 
.tlon  & Nation  que 
ce  foit  3 Elpagnols 
ou  autres.  Militai- 
res ou  non  , avec 
leurs  Effets  ; ainfi 
que  les  . Troupes 
•dont  il  a été  parlé 
ci-deflus,  en  fojent 
entièrement  forties; 
& d^autant  que  tout 
ce  monde  doit  - en 
fortir  par  Mcr.j  II 
eft  convenu  que 
ceux  qui  devront 
demeurer  les  d'ér- 
hiers  pourront  après 
le  départ  des  pre<^ 
miers  & jufqu'à  ce 
qii’ils  aient  trouvé 
les  Vaifleaux  nécef- 
• faires  pou  r leurtrânf* 
port , y refter  en  ‘ 
icureté  ôc  dans  des 
lieux 
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eorum  , qiiac  Ar- 
;,,ticuIo  ,,  feptimo 
^jcontinentur  , ita 
tamen^  .ut  locain- 
„ terim  occupata  , ab 
„ cxcufi’tibus  ^ alteri 
5, parti,  .in  code m 
„ îtatu  protinus  ex^ 
tradantur. 

%• 

„Prîediâ;*A«læcp- 
,,piarumque  trans- 
5,  fretatio  abfque 
'5,  omni.  mora  incho- 
.jjabitur  & finietur 
.5,  quæ  vero  ad  illam 
,„accelerandam  , & 
3)  perficiendam  rpec*- 
,,  tant , Claffis  Bri- 
yy  tannicæ  in  iftis 
.y,maribus"  præfeâus, 
, præ  via  cum  utri  iiP 
J,  que  partis  Bellige- 
,,  rantis  fiipremis 
Militiæ,  Duâ:ori- 
.„bi!s,(!vcCornmifi'a- 
„His  ex  utraque  par- 


iieux  commodes, 
fuiva'nt,  ce  qui  eft 
ftipülé  'dansnArticle 
fept , à condition 
de  remettre  à Pau- 
tre  Piiiirance  les  en» 
droits  occupez  dans 
le  même  état , à 
mcfure  qu'ils  en  for- 
tiront. 

.2. 

Le  fufdtt  tran- 
fport  de  la  Cour  & 
des  • Troupes  com- 
mencera & le  finira 
fans  aucun  retarde- 
ment., mais ‘le  plus 
promptement  que 
faire  fe  pourri.  Le 
Commandant  de  la 
Flotte  Angloife  qui 
eft  dans  ces  Mers 
déterminera  -le  jour 
pour  commencer  & 
pour  finir  l'Embar- 
quement , apres  ca 
avoir  confcr-cA:  con- 
venu ayec  ledit 
Com-i 


tiUcbantiaPMix  (fVTîL'EÇur,  531 
» rçfpeébivè  cum  ïk-  trouveront  marques 
5,  cinis  , Armif  rc-  aux  Armes  de  Fran* 
„bufquc.  omnibus  ce,  qui' feront  rc- 
„ fuis , tormeotis  in-*  mis  à l’être  partie, 
ijfuper  bellicisj  le  Trajed  de  Cata- 
■ „reliquisinftrumen-  logne  en  Italie  fc 
9,  tis  Militaribus  cæ-  fera  fous  le  Con- 
„ terifque  eo/pec--  voy  de  la  Flotte  d« 

„ tamibus,ita  taeqea  ^Sa  Majeflé- Britan* 

„uc  tormenta  Sc  nique,  & fans  que  la 
„inftrumenta  belli-  France»  fes  Alliez»  • 
9)  ca , quæ  icmpore  leurs  Armes , Flot- 
,9  occupationis  in  lo-  tes  & fojets  y puif- 
„ cis  evacuandis  fue--  fenc  apporter  aucun 
»,  runt  , ut  6c  quæ  empêchement  > 6c 
„ Gallicis  feutis  im- . en  cas  que  quelques- • 

,,  prdfa  ibi  repe-  unsdes  Vailfeaux  6c 
„rieotur, parti  alteri  autres  Bâtimens  fer-’ 

»,  relinquanturjquod  vans  à çe  tranfporc  *' 

»»  (i  ex  navibui  trans-  fulTent  contraints 
„ vc(âioni  infervien-  par  tempêtes  ou 
»,  tibus^aliqust  ad  lit-  autrement  de  relâ- 
,»  tora  vcl  portus,  cher  dans  les-  Ports* 

,,  Galliæ  aut  Fœde-  ou  fur  les  Côtes  dc^ 

,»  ratorum  tempe-  France  » ils  n’y 
„ ftàte  vel  aliô  cafu  pourront  être  rete- 
,,  appulfæ  fuerint , nüs  ni  arrêtez  » au 
,,  non  eric  licitum  contraire  il  leur  fera-  ' ' 
„il-  P ■ ' don- 
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illas  vel  perfonas, 
„ aut  res  transvchen- 
,y  das  retihere  , fed 
„ otnnipo|||s  modo 
,,adjuvabuntur. 

4. 

„ Debici  cauiU  a- 
,,  bicuros  retiaere  fas 
,>none(lo,  quoau- 
„ tem  Crcditorum 
,,  nominibus  cau- 
,,  tum  fit  , plaçait 
,,  utrinqueCommif: 
^farios  confiicuen- 
„dàsc{Te,  qui  tam 
4,  de  debicis,quàcn  de 
„obfidibus  daodis 
},  üatuant.  . 


„Ægrotis  vaine- 
,,raEifque,  tamMi- 
litaribus  quàm  ci- 
„ vilibas  interque 
j,  hos  etiani  Ec- 
„ clefialticis  9 li-* 
„ ccat  cüm.  omni- 


dooné  toute  (brte 
d’afiafiaace.  n . 


4* 

Il  ne  lêra  point - 
permis  d*arrêcer 
pour  dettes  ceux  qui 
* voudront  s*en  aller, 
mais  on  efi  tombé 
d’accord-  pour  la 
(èurcté  des  Créan- 
ciers de  nommer  de 
part  &.  d'autre  des 
CommÜTaires  « qui 
ftatueront  fur  les 
dettes  ôc  fur  les  ôta-.- 
ges  qui  ièront  don- 
nez pour  feureté. 

- 5* 

U fer»auffi  wrmis 
aux  malades  oc  aux 
bleifez,  tant  gens  de 
Guerre  que  d’aucu- 
ne autre  condition»  ' 
& nommément  aux 
Ecclefiaftiques  de 

rcftcr 
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„Tnoda  fecuritate, 
-J,  ufquc  ad  valetudi- 
„ nem  recuperatam, 
„ propriis  tamen  il- 
„ lorum  fumptibus,  ' 
,)in  Catalaunia  & 
„di6Hs  Infulis  per- 
„manere,  poftmo- 
5,  dum  vero  exinde, 
,,five  id  Mari  per 
„ Iraliam,'fîve  Ter- 
,,râ  ) per  Galliatn 
fiat  ad  fuos  (è  re* 
,y  cipere  , ad  quem 
,,^nem  illis  pecen- 
,,  tibus  liceræ  (ecuri 
„ tranfîcûs  ab  alte- 
„ra  belHgerantluni' 
),  parte  concedendæ 
' erunt. 

6, 

' ,,Çaptivi  omnes 
J,  in  bello  hoc 
ÿypanicofàéli , rela- 
ya xabuntUr  utrio* 

7* 

■ ,>Quscverôulte- 
> . ,>rius 


refter  en  Catalogne 
en  toute  lèureté» 
jufqu*au  recouvre- 
ment de  leur  (ante 
à leurs  dépens,  6c 
d’en  fortir  enfuite 
pour  fe  retirer  où 
^ par  où  boA  leur 
Icmblera , foit  par 
-Terre  ou  par  Mer, 
'ÔC  il  leur  fera  accor-. 
dé  les  Pafleports 
néceflfaires  fur  leur 
finSple  requifitiqn. 


.Tous  lès  prifon- 
niers  faits  dans  la 
Guerre  d’Efpagne, 
feront  rendus  de 
part  & d’autre. 

■ 7-  - 

Quant  aux  autres 
> O Z cho- 


3^4  v^ts\  & llémlrtt 


5,rius  ad  accele- 
91  fandum  , £c  cum 
jjomnitnoda  fecuri- 
,)  tare  pcrficiendum 
iihocnegotium  per- 
5,tinere  videbuntur, 
«imprimis  vero  de 
, ,locis  per  Copias 
^utriufque  partis 
1}  interea  Ôc  ufque  ad 
. , » plenariam  Cata- 
,,launiæ  Infularum-* 
„ que  evacuationem 
,,  occupandis,  ut& 
„de  Aulæ  ejufquc 
„ Comitatûs  perinde 
„ acCopiarum  com- 
„moda  & quieta 
,,pe;^manfione  , 

,1  contra  quofcunqge 
„ infukus  fecuricate,^ 
„ fuper  his  conve- 
„ nient  Copiarum 
„ utrinque  fupremi 
„Duâ:ores,  &quæ 
. inter  eos  conventa 
,,  funt,  pari  cura  ex- 
j teris  hujus  con- 
9»vcn- 

»*  * 


.chofes  qui  ont  etc 
jugées  convenables 
pour  accélérer  & 
mettre  à fin  laprc- 
fente  affaire  avec 
toute  forte  defeure- 
lé  ) principalement 
ce  qui  regarde  les 
lieux  que  les  Armées 
•ôc  Troupes  des  deux 
Parties  belligérantes 
devront  occuper  juf- 
qu’  à Tentiere  éva- 
cuation de  la  Cata- 
logne , commence 
qui  regarde  le  fejour 
commode  de  la 
Cour  , de  fa  fuite, 
& des  Troupes,  & 
leur  feureté  contre- 
toute  forte  d'infulte, 
il  eft  ftatué  que  les 
Goramandans  en 
Chef  de  chaque  par* 
tie  belligérante  en 
conviendront  entre 
eux,  & ce  qu’ils  ré- 
gleront entre  eux  à 
cet 
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9,vent’ionis  contentis' 
„firmitate  *gaude- 
»,  buQC. 

.8. 

„Concedatur  præ- 
9>tereà,  & Aatimà 
9,tempore  inchoan- 
,»dæ  evacuacionis  in 
»,  ampliflima  forma 
„ publicctur  , pro 
,,  omnibus  Catalau- 
»,niæ,  didarumque 
„ iBfularumfubditis  ' 
,,  aç  incolis,  cujuf- 
,»cunque  condition 
,,  nis  , Sæcùlaribus 
,»ôc  Eccleiîallicis , 
»,  Amneftia  Gene- 
»»  ralis  8c  perpétua 
»,  bblivio  ‘ omnium 
,»  eorum  quæ  ab  illis 
,)  in  hoc  bello , vel 
»,  occaGbne  ejufdem 
»,  contra  partes  ex 
9,  adverfo  belligc* 
9i  rames  quocunque 
»,  demum  lôco  mo^ 
,dove  faâ:a  funt, 

^ . »»iia 


cet  égard  fera  ob- 
icrvé  comme  s’il 
ctoicici  ftipulé. 

8. 

Lors  que  T Eva- 
cuation commence- 
ra, il  fera  accordé 
8c  publié  en  faveur 
de  ipus  les  Sbjets  8c 
Habitans  de  Cata- 
logne , séculiers  8c 
Eccleffaftiques , 8c 
de  quelque  condi- 
tion qu'ilsfoientjune 
Amniftie 'générale, 
8cun  oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  a été 
. fait  par  eux  pen- 
dant cette  Guerre  8c 
' à Ton  occaHon  , en 
quelque  lieu  8c  en 
quelque  maniéré  que 
ce^foic  contre  les 
Parties  en  Guerre, 
en  forte  qqe  pour 
ces  'eaufes,  ils  ne 
puiflenc  en  général 
ou  en  particulier, 
^03.  ou- 


ASieSf  & Memotres, 


jjita  ut  nec  eorum, 
„nec  ulHus  fîmilis 
,,rei  caufâ  vel  præ- 
textu  illis  omnibus’ 
„ aur  fingulis  poft- 
„ hac  quidquam  ho- 
,,  itiÜtatis , aut  ini- 
„ micitiæ,  molediæ, 
,>  ac  impedimenci  ^ 
„quoad  perfonas, 
,,  Exiftimationem  , 
,,bona  & fecurita- 
‘y  tem  clam  aut  pa- 
»Iam  ) direébo  aut^ 
,,  indiredô  > fub 
^ rpecie  juris  aut  via 
„ fa6li  inferri  nequa* 
,y  qiiam  fas  (Ir.  Sed 
omnes  ac  (Ingulæi 
tam  occaûone  hu- 
,,  jus  belli  quàm  eo 
J,  durante  i verbis , 

,,  fcriptis  aut  faâts 
„ illatæiDjuriæ,  vio- 
,,jentiæ  , hoftilita- 
,1  tes , da*mna , 

„ abfque  omni  per- 
„ronarum  rerumve 
„rc« 


ouvertement  ou  fe- 
cretement,  direâe- 
ment  ou  indireâe- 
ment  > par  voye  de 
droit  ou  de  fait, 
être  moleftez  , ni 
fouffrir  aucun  dom- 
mage , ou  inimitié 
tant  en  leurs  perfon- 
nes  qu*en  leurs  biens, 
mais  que  toutes*  les 
injures  violences, 
hoililitez  domma* 
ges  & dépenfes , 
caulèz  tant  pendant 
la  guerre  qu’à  fon 
occadon , par  pa- 
roles , écrits , ou 
faits  , foicnt  entiè- 
rement oubliez  Ôc 
abolis  fans  aucune 
diftinâion  de  per- 
fonnes  ou  de.cho* 
fes,  ^ qu’il  nepuiffe 
être  fait  à ces  égards 
aucune  recherche 
contre  les  Cata- 
lans. 

9*£t 
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' »,refpeâu  4tà  peni- 
>,tusaboIeamur,  ut 
'ÿquidquid  eo  no- 
9,  mine  contra  il!c^ 

9,for(îtan  prætendi 
„potuiflct,  æternâ 
»,oblivioac  fcpul- 
9)  cum  maneat* 

; V . . 

9),Cùmvero  Minir  *Et  d’autant  que 
9,  ftri  Plenipotentia-  les  Miniftres  Pléni- 
9,rii  Suce  Cæfâreæ  potçniiaircs  de  la 
jjM^eftatisprofriii-  Puiflance  qui  retire 
9jtionb  Privilegio-  Tes  Troupes  de  la 
9>rum  Catalaunien-  Catalogne,  ont  cn- 
9,  fîum,  ut  & Major-  cote  infifté  pour 
„cæ&Yvicæfubdi-  obtenir  avant  l’éva- 
sitorum  & in'colarum  cuation  la  jouïnance 
9,  adhuc  ante  évacua-  des  Privilèges  des 
99  tionem  in(Hterint9  Catalans  , ôc  que 
9,  ex  parte  verô  Gai-  du  côte  de  la  Fran- 
99  liæ  & Fœderato-  ce  & de  fcs  Alliess 
99rum  cjus  9 hoc  on  a femisàlacon- 
99  quidquid  eil  ne-  • du  (ion  de  4a  Pa  ix- 
j9gotii  , aâ  Pacis  future,  ceite^ffairc' 
9,futurae  conclufio-  en  tout  (on  emicv, 
9>  ncm  remiflum  fit,  Sa  Majefté  Britan- . 
9>  Su9  Regia  Ma-  nique  a fait  une  de- 
»je-  O 4 clé- 
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,5  jeftas  Magnæ  Bri* 

>,  tanniæ  itcraiode- 
5,claravic,  fe  officia 
„ Tua  quàm  efficacif- 
),  fima,  ubicunque 
>,  opus  fuerit  inter- 
j,poGturam  effic , ut 
))  & impofterum  Ca- 
5,talauniæ  6c  Ma- 
»)jorcæ  Yvicæque 
J,  incolæ  fuis  Privi- 
î,  legiis  gaudere  pof- 
,1  fint.  Inquopræ* 
„ dicfci  Minilb-i  Ple- 
A ))  nipotcntiarii  Cæ- 
5,rarei  tandem  ac- 
j,  quievçre,  curaip- 
5,  lemct  etiam  Rex 
9i  Chriilianiffimus  (e 
9)  ad  eundem  finem 
9>  allaboraturum  fore 
' ‘oper  Miniftros fuos 
Plenipotentiarios 
declara(i  fccerit. 

. 10.  • 

^,Cum  vero  in 
„ Conventions  hu- 
„jusferie  de  quibuf- 
#>datn 


Uémires 

claration  • réitérée  - 
qu’ËlIe  employcroic  • 
(es  offices  les  plus' 
efficaces,  tant  à la 
Cour  de  France  que  * 
par  tout  ailleurs  où  il 
en  feroit . befoin  , 
afin  que  dans  Jla  fuite 
les  Catalans  puif- 
fent  jouir  de  leurs 
Privilèges , à quoi 
les  fufdits  Minières 
Plénipotentiaires  de 
la  Puifl'ance  ‘ qui 
évacue  la  Catalogne 
ont  aquiefeé  d’au- 
tant plus  volontiers, 
que  le  Roy  Très- 
Chrétien  lui  même 
auroit  fait  déclarer 
par  fesMiniftres  Plé- 
nipotentiaires qu’il 
concourroit  à la  mê  • 
me  fin. 

10. 

D’autant  • qu’en 
rédigeant  la  préfente 
Convention  quel- 
ques 


i 


/ 
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dam  alHs  tiegotiis 
„ traflatum  fît,  fcili- 
„cet  de  Amneftia’ 
» univerfali)  uc  6c  de 
î,  confervationc  bo- 
norum , hencfîcio* 
9,rum,  penfîoDum, 
>,aIiorumque  hujus 
generis  cdfnmddo- 
9,  rum tanï  pro  fub- 
,,  diiis  Hifpanis', 
„quam  ItaliSÿ  Bel- 
,,  gifquc.  alterutras 
9,  partes  fecutis,  auc 
stfequi  volentibusj 
9>neque  è rejudica- 
yycumfueric,  de  iis 
. ,,  quidquam  fîatuen- 
„dihac  in  Conven- 
sjtione  de  cvaculo- 
>>  daÇatalaunia  prio- 
99cipaliter  infîituca, 
9,  ad  futures  ^Pacis 
99  Traftatus . eadem 
9>quoque  remittere 
. 99  placuit,SuaRegia 
,,  IVdajefîate  Magnse 
99Britanniæ  decla* 
,,raate, 


ques  autres  ^ points 
ont  été  débatus', 
fijivoir.  ■ l’Amniftie 
Générale  9 la  con- 
fcrvation  des  Biens , * 
Bénéfices , Char- 
ges 9 Pènfîons  9 6c' 
autres  avantages  i‘ 
tant  en  faveur  des 
Italiens  6c,  des  Fla- 
mands , qui  jufqu'à 
préfent  ont' adhéré 
à l’un  des  deux  par- 
tis, 6c  voudroient  . 
dans  la  fuite  y ad-* 
herer»  6c  qu’il  n*a 
point  été  jugé  con- 
venable de  mêler  la. 
difcutîon  de  ces 
points  dans  la  Con- 
vention qui  fe  fait 
pour  l’Evacuation  de 
la  Catalogne,  on  a' 
trouvé  bon  de  les 
remettre  au  Traité 
de  Paix.  SaMajefté  . 
Britauniqüe  . ayaffc’'  * 
déclaré  ava:nt^ife*U“ 

G 5 tes 
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»>  rantc  > Te  officia  tes  chofes  , qu’Ellc 
yiTua^  efficacifiiaia  employeia  (es  oôi-* 
9,  adhibiuiram,  utjc  ces  les  plus  efficaces, 
«de  iis  omnibus  .afin  qu’on  en  con- 
,îreciprocc  circa  vienne  réciproque 
*3)diâæ  Pacis  con-  ment  s & qu’il  (bit 
» clufionem.  llatua-  ilatué*  fur  ccsdits 
))  tur.  points  , lors  de  la 

• coHclufion  de  la 

- Paix. 

II. 

«Convcntumpræi.  Il  cft  en  outre 
„terea  & concor-  convenu  & accordé 
«datum  eft,  inter  entre  les'  Parties 
,,Sacram  Cælâreani  çontraéfcantcs , avec 
,,  MajeftatemSc  Sa-,  le  fecours  de  Son 
„cram  M'ajeftatem  Altcflc  Royale , le 
,,  R^em  Chriftia-  Duc  de  Savoye  > que 
J,  niffimum  ^ acce*  .jufqucsàlaPaix  gé- 
„ dente  infuperSuâ  nérale  à faire»  6c 
'„RegiâCelfimdine  ^ quatre  (èmaines 
9, Duce'  Sabaudiæ,  après  le  jour  de  la 
„quod  ufqueadfii-  fignature  du  préfent 
9,  turam  Paeem  cum  Traité , il  y aura 
„GalUa  pangen-  Un  Armiftice  entier 
9» dam,  in  univerfa  &cefTationde  toute 
„ltalia,  & Infulis  forte  d’boftilitez  par 
,,in^ari  Méditer-  Mer  ôc  par  Terre, 
. ra-  |(bus 
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„ raneo  ficis  ^ ac  re- 
ü fpeétivè.  per  Far* 
9,  tes  belligérantes 
9,polTe{Hs,  UC&  in 
9,  omnibus  Terris , 
9>Provinoiis  ac  Sca- 
» tibus  Suæ  Regiæ 
9)  CeUitudinis  Ducis 
„ Sabaudiæ  » cam 
9)Citra  quàtn  ultra 
»,  Alpes,  incra’qua- 
1,  tuor  hebdomadas 
J9  à fubreriptione 
9»  prælèntisConven- 
tionis  numerandas, 
9)  plena  ac  integra 
99  elTe  debeac  celTatio 
omnium  cujuf- 
»,cunque  ' generis 
99  hoftilicatumiquo> 
)>cunque  nomine 
»,  veniant  9 auc  qua* 
9,cunque  occaûdne 
9»  auc  præcexcu4cerrâ 
9,marive  excrceri 
„ poflînt  abfqua  ulla 
y y refenratione , auc 
»,  excepeione  loco* 
9,rum, 
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rpus  quelque  nom  » 
prétexte  9 ou  en 
quelque  occalion 
quelles  puiflent s’e- 
xercer .dans  toute 
ritalie,  & dans  tou- 
tes les  lies  de  la  Mer 
' Mediterjannéc , ef* 
peétivement  polîe- 
dées  par  les  Parties 
belligérantes,  - com- 
me dans  tous  les 
Etats  de  Son  AlteiTe 
Royale,  le  Duc  de 
Savoj^j  (ituez  tant 
en  ^.eçà  qu’au  delà 
,des  Alpes,  6c  cet 
Armiftice  aura  lieu 
fans  -relcrve  ni  ex- 
ception d’auq|i|^n- 
droit  compiWrous 
la  dénomination 
d’Italie,  des  lies  de 
la  Mer  Mediterra- 
née, 6c  des  Etats  de 
Son  Altefle  Rovalc, 
leJDuc  de  Savoye , 
ledit  Armiftice  fera 
0 6 ob* 
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»,  rura*,  quorumcun- 
„ que,  qui  Italiæ, 
jïlnfulifque  fupra- 
,,  diâ:is , ^ Duci 
y,  Sabaudiæ  fubja- 
>,  cent,  inter  E-xerci- 
»»  tus.  Milites &Sub- 
” dites  alte  memo- 
ratorum  Contra- 
,,*he1îtium  > .qui  fine 
,,'dilatione  mandata 
' >5  ncceflaria  mittent 
. »’Suprcmis  illorum 
'^militiæ  Præfeélis, 
'’aliisque  qud  hæc 
Conventiopromp- 
„tiùs  executioni 
lïdetur.  Adeo  un 
’^quidquid  quocun- 
’^qig||demuai  mo- 
J|d3^^ut  locôcon- 
^ tra  -fiat , ' aut  ab 
„inito  Armillitio 
*»  coque  durante  faç- 
/num  fit,  • tam  ck 
'*/una  quam  altéra 
. , J parte  incomineo- 
,,  terre  fii  tua  tur,  an- 
i>nuU 


Mémoires  1 
ojbfervé  par  les  Ar- 
mées, Soldats  ôc 
Sujets  des  Parties 
contractantes  ci  def- 
fus  mentionnées , 
qui  enversont,  fans 
délai , les  ordres  né-« 
cefiàires  aux  Com- 
mandans  en  Chef  & 

- autses  Officiers , afin 
que  la  préfente  Con-, 
vention  en  foît  plus 
promptement  mife 
en  exécution,  de 
manière  que  toutes* 
les  contraventions 
faites  au  préfent  Ar- 
miftice,  après  qu’il 
aura  commencé  & 
pendant  fa  durée, 
tant  de  l’un  que  de 
l’autrecôté,  feront  « 
de  quelque  façon  ôc 
en  quelque  lieu  que  « 
la  chofê  avienne, 
redreifez  inconti- 
nent, annuliez  & 
reparez  de  bonne 

foi| 

' - , • • 
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. ,,nulletur,  &opti-  foi;  il  cft  encore 
V ma  fîde  rcparetur , exprelTément  ftatuc 
„exprelTè  præccrea  & déclaré  que  durant 
„ cautum  6c  decla-  TArmiftice  toutes 
,>  ratum  ed , quod  Contributions  mili- 
,,  durante  Ârtnifti-  taires  ceflèront  dans 
>,  tio  in  Regiæ  Sa- . les  Etats  de  Son  AU 
,,  cræ  Celfitudinis  teffe  Royale, le  Duc 
„ Ducis  Sabaudiæ  à de  Savoye»  qui  Ibnc 
„GalUà  nunc  pof-  préfentement  poflTé*' 
jjfeflîs  dirionibus,  dez  par  la  France,  6c 
jjcedabunt  om-  l’on  n'y  pourra  abfo- 
j^nesContributioncs  lument  rien  exiger  . 
,,  Militâtes,  ità  ut  au  delà  des  revenus 
„ nihil  omino  ultra  ordinaires  6c  accoû-* 

,,  reditus  ordinarios  tumez;  il  fera  permis 
,,  6c  confueios  ibi-  . réciproquement  aux 
„dem  exigeturj . fujetsdeCommercer 
„quædi£li  Armifti-  enfemblc  durant 
„tiiConditionosob-  rArmiftice,bicn  en- 
„ ferviÆ>untur  eiiam  tendu  que  toutes  les 
j.Tcfpeétu  Provin-*  Conditibqs  de  .cet 
,,ciarum*  Gallica*  Armiftice  auront  - 
„rum  ditionibus  lieu,  par  toutes  les 
,,  Ducis  - Sabaudiæ  Provinces  de  France 
,,  circumvicinarum , qui  touchent  les 
,»6cfubditis  interea  Etats  de  S.  A.  S*  le 
„ licebit  invieem  Duc  de  Savoye. 

„ Coinmercari.  O 7%  i2# 
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>,ResinItaliadur  - Les  chofcs  dé- 
y,  rante  hoc  Armi-  mcureront  en  Iralie 
„ ftitiô  in  ftatu,  quô  pendant  le  préfent 
,,nunc  funt,perma-  Armittice  en  l’état 
„ nebunt  i earutn  où  elles  font  prefen- 
„ cdmpofitio,  ad  Pa-  temcnt , ^ Ton  re- 
,1  cis  Negotium  re-  met  à lesajuller  à la 
9,  mitcâtur.  Négociation  de  la 

Paix.  ■ 

15.  IJ, 

' „Cùm  igitur  ad  Et  d’autant^quc 
9,  hanc  Convcntio-  les  exhortations  àf- 
),nem  ineundam.,  feâueufcsde  SaMa-*^ 
,,contulèrc  pliiri-  jefté  Britannique 
,9mum‘  amiciflîinæ  ont  beaucoup  con- 
,,Sacrç  RegiçMaje*  tribué  à ladite  Con- 
„ ftatis  Magnæ  Bri-  vcntion , & qu’il  a 
,9  tanniæ  hortatio-  paru  nécelTaire  9 afin 
„ncs,atque  adcan-  d’en alTeurer rentière 
dem  porro  debitæ  exécution,  que  lâdi- 
,,cxecutiQni  Iman-  ^e  Majefté  y prit  . 

,9  dandam  opus  om-  part)6c  s'y  engageât^ 
„ninô  efle,  vifum  Sahdajefté  Britanni-  • 

9,  fit,  ut  & ipfa  ib  que,  (è  fondant  fur 
9,  partes  hu jus  paâi-  raiTurance  que  lui 
,9  onis  veniat , pro-  donne  le  Roi  Très* 

9,  iode  fpondente  ex  Chrétien , tant  en 

# • fon  ' 
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,t  ex  parce  fua  ScFoe-  Ton  nom  ()u*au  nom 
,,  deratorum  fuorum  de  (es  Alliez , par  la 
„ Sacra  CaefaraMa-  prcfence  ftipulation 
„je(late*,  ÔC  Sacra  qui  aura  la  force  d un 
s,  Regia  Majeftate  Traite  folemnel,faic 
,,  Magnæ  Britanniæ  entre  leurs  Majefte?: 
fide  data  per  præ-  Royales , que  lui  te 
„ fens.  Inftrumen-  Roi  Trcs-Chrêtien 
jjtumvim  pa6ti  in-  & tes  Alliez  ac- 
„ ter  fuas  Majeftates  compliront  de  bon- 
,,  folemniter  initi  ne  foi  ôc  dans  leur 
,,habituruni,  Cæ-  entier  tous  & çha- 
„ faream  fuam  Ma-  cun  des  Articles  de 
„jeftatem  Focdera*  cette  Convention  i 
,,  tofque  fuos  omnes  Elle  veut  bien  fe  ren- 
„ & ûngulos  hujus  dre  Gàrantetiu  pré- 
„ Conventionis  Âr-  fenf  Traité}  ainfi 
- ,,  ticulos  bor^â  fide  queprcnckcfurfoiôC 

„ obfervaturos , & promettre  que  tes» 
,,  integetrime  adim-  parties  Contraâan» 

,,  plecurosefie#  ïpla  tes  ci-deffus  men- 
,,quoque  Sacra  Re- • données obteryeront 
„ gia  Majeftas  Mag-  de  bonne  foi  ôc  acr 
' „ næBritanniæ  præ-  compliront  pleine-* 
,,fenti  Coi)ventioni  ment  tous  Ôc  chacun  ’ 
^ J,  fponforio  nomine  des  Articles  d’icelui. 
„acccdcre  voluit,  La  préfcnte  Gon- 

yy  in  fe  rccipiendo  vemion  ratifiée 
■ «Sc  . PV 
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® & promittendo , par  leurs  Majeftez 

„ quod  ab  altéra  fu-  Royales  , 6c  les  Ra- 
„pramemoratorum  tifications  en  feront 
„cohtrahentiumpar-  échangées  à Utrechc 
9,  te  omnes  êc  fîngu*  dans  le  terme  de  qua- 
H hujusConventio-  tre  femaioesjou  plû- 
9,'tionis  Articulibo-  tôt  (î  faire  fe  peut. 

„ na  fide  obferva-  En  foi  de  quoi  les 
„buntur,  & intc-  Plénipotentiaires  de 
„ gerrime  adimplcti  Sà  Majefté  Très- 
^erunt.  - Chr  etienne  ont  fîg- 

Ratihabebitur  né  & fait  appofer  le 
^ praefensConventio  Cachet  de  leurs  Ar- 
5,  à Sacra  Cæfarea  mes  à la  prélêntc 
Regîa  Majefta-  Convention.  Fait 
^teejufdemqueRa-  à ütrecht  le  14, 

' „tihabitionis tabulas  Mars  1713,  (LS.) 

5,  intra  quatuor  fep-  Joh:  Brijîol , C,  S. 

• „ timanas  'aut  fi  ci-  ( L Si  ) Straffbrd» 
,,.tiùs  fieri  potcll,  (LS.)  Jduxelles  ^ 
,,Ultrajeâ:iinviccm  (LS.)  Ménager* 
commutabuntur.  • 

• ^ ‘ ,,  In  quorum  fidem  Nos  Sacræ  Cælâreas 
' 8c  Catholicac  Majeftatis^ôrSacrâe  Regiæ 
Majeftatis  Magnæ  Britanniæ  Minifiri  * 
,,Plcnipotentiarii  præfentes  tabulas  nianibus 
^ flofiris  f\ÿbrcriptas  » fîgillis  nofirismunivi« 

, ' • - ijinuï. 
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î,  mus.Trajedi  adRhenumdieXIV.  Martii 
» Anno  MDCC.  XIÏÏ.  ( LS.)  Tbilip  y 
yyLud.  C de  Sinaendorf.  f LS.)  IHkhael 
,5  jichâtz^'L.^  B.  de  Kircbner.  (LS.)  ^oh, 
yyBriJiol,  C.  P. S.  (LS*)  Stra^ord, 


Promif/îo Çua  ilaje/fatis  Cafarea  Ftdelifftme  oh»  ' 
fervandi  omma  qua  fpehant'Armifittium  in 
Ualia  , ex  occafiene  conventionis  initA  fuper 
Evacuatione  Catalaunia , &c. 

Ex  occaficye  conventionis  füper  evacu- 
anda  Catalaunia  , ut  & infulis  Ma- 
jorica , & Ivica  » & Ârmiftitio  in  Italia  , ' 
hodie  initæ  , pluritnum  idque  gravidîmis 
rationum  momentis  fua  Regia  Majedas 
Magnæ;  Britcani^  inditit , ut  omni  fufpi- 
cionis  materiæ  ex  introducendis  in  præ- 
didam  Italiam  Copiis  ad  eo  numerofîs 
orituræ  fortitamuti  folet,  obviam  catur, 
id  eo  infra  fçripti  altè  memoratæ  Tuæ  Cæ« 
fareæ,  6c  Catholicæ  Regiæ  Majeftatis 
Miniftri  Plenipotcntiarii , de  Studio  Do-  * 
mini  fui  Clementidimi,  ad  opus  tam  fa- 
lutare  prono  certiores,  (pondent  folémni- 
ter  6c  promittunt,  fuam  Cæfaream  Majc- 
ftatem  cùraturam  eumque  in  finetn  talia 

fuprcmæ  fuæ  MUitiæ  Præfcdis  Gencra- 

li- 
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libus,  ofHcialibus,  locum  tenentibus , a* 
liifque  mandata  datufam  , ut  copiæomnes 
ex  Catalaunia  & infulis  prædiélistranfvc- 
hendæ , aliæque  tam  Cæfareæ  quam  fœ- 
deraiæ,  fine  omni  morâ , breviflîmaque» 
ac  commodic^i , qua  fieri  poteft  via,  tranf*  ' 
cita  innoxiô  ùbique  qbfcrvato,  ex  Italia 
in  Germaniamâbducantur,  icaucCæfâre- 
orum  & Fœderatorum  militum  in  Italia 
prædiéta  durante  armifiitio  hodiè  i.nito, 
tantum  folum  modo  relinquatur  quantum  . 
ad  præfidia  munimentorum  tutamenque 
Provinciarum  ibi  Jocorum  rcquiriiur,  id- 
que  ica  ut  corum  numerûs  in  univerlà  lta« 
iia  viginti  millia  militum  non  excedat. 

Cumque  ex  inde  ratio  Hyberna,6c  con-  v 
tributiones  in  reliqua  Italia  exigendifua. 
fponte  ceflànt,  &ipfimet  Cæfareæ  Majc-' 
ilati  grave  videretur  Icaliæ  tranquillitati  eo 
potiffimum  tempore  deefle  , quo  lè  nihil 
xnagis,  quam'unjverfi  Çhriftiani  Orbispa-  ‘ 
cem,'  &qdîetem  cordi  habere,  uèdequa^ 
^ue  non  exig'uîs  documentis  teftatum  fecir. 
Promlfic  idcirco  fua  Cæfarea  Majeflas 
nullo  quoctimque  titujo  vel  hfbema  col- 
locanda  vel  contributione&quafcunquæ  exi« 
gendas  elle  durante  prædiâô  armiâido  in<^ 
Italia,  uHis  in  loeis Principum,  aliorum- 

. . vc. 
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vc,  Dbi.ejufmodi  hyberna  côliocata,  ôc 
contributiones , durante  bello,  coJIedæ 
func.  Cum  igitur  ad  conventionem  fu« 
pradiâ:aai  ineuodam  oronibufque  in  con- 
trarium  euntibus  nioliminibus  obviandis 
plurioaum  amiciflîmæ  fuæ.  Regiæ  Maje« 
(latis  Magnæ  Brittaniæ  hortationes  con« 
tulérint , atque  ad  eàndem  porro  debicæ 
executioni  mandanda  opus  omnino  cfTe  vi- 
fum  fit  9 ùt  & ipfâ  in  partes  hujus  paâio* 
nis  veniat  > pro  inde  fpondente  ex  parte 
fua  Cælârea  Majeftate,  & fua  Regia  Ma- 
jefiate  Magnæ  Britcanniæ  Âde  data  per 
prælëns  infirumemutn  vim  pa£ti  folemni- 
ter  cum  lua  Regia  Majefiate  Magnæ  Brit- 
. taniæiniti  habituram  Cæfaream  fuam  Ma- 
jefiatem  omnia,  & fingula  fuperiuspro* 
miflà  bonâ  fide  obfervaturam , .&  adim- 
pleturam,  mandata  quin  etiam  Mioifiris 
fuis , tam  civilibus  quam  militaribus  quo- 
rum opéra  bac  in  parte  ufura  fit , quam 
exprefilfiîma  daturâm  ne  quid  ipfi)  auc 
corundem  aliquis  facerë  1 aut  attentare  prær 
fumant  quo  minus  eadem  omni  debitum 
plenarie  fortiantur  efFefturo* 

Ipfaquoq’je  fua  Regia  Majeftas  Magnæ 
Brittaniæ  in  fe  recipit , & promittit  quoi 
ab  altéra  fupra  memoratorum  Contrahen*. 

tium 


3^0  tyéSes'^&  Jldémoirei 
tium  parte  omnes  & finguli  hujus  conven- 
tioncs  articulibonafideobfervabuatur,  & 
integerime  adîmpleti  erunc,  / 

Ratihabebimr  præfens  convcntio , à iua 
Cæfarea  & Regia  Majeftatc  ejufdemquc 
/ ratihabitionis  tabulæ  infra  quatuor  fepti- 
manas,  aut  citius  fi  fieri  poteft  Traje£ti  ad 
Rhenum  invicem  commutabuntur. 

In  quorum  fîdcm  fuse  Cæfarcæ  Majeda- 
- tis  & fuæ  Regiæ  Majeftatis  Magnæ  Brit- 
taniæ  Miniftri  Plcnipotentiarii  præfentes 
tabulas  manibus  noftris  fubicriptas  (îgillis 
noftris  munivîmus.  TrajeéH  ad  Rheoum  • 
die  XIV.  mcnfis  Martii  M*  DCC.  XIII. 

Thilippus  Ludovic  us  C,  A.  Siniendorff, 

Michdel  Antomus  L,  B,  dt  Kircheneu 
^oarme^BrtJîol  B,P,S* 

SUafford, 


Convention  pour  une  Cejfation  d*  Armes  entre 
• le  Roi  Trh-Chrêiien  d*une  partf  & S, 
A>  R.  de  Saveye  de  l'autre, 

SA  Majeftë  la  Reine  de  la  Gi^andc  Bre- 
tagne , ayant  par  Ton  entremife  procu- 
re jufqucs  à la  Paix  Générale*,  unô  Celîà-^ 

tioa 
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tion  d’ Armes  en  Italie  entre  les  PuiflTan* 
ces  qui  y ont  été  en  Guerre  julquesà  pré- 
(ênt.  Il  a cte  convenu , & accordé  entre  les 
MiniftrcsPlénipptentîairesdc  S.M.  T.  C.& 
ceux  de  Ton  A.  R.  le  DucdeSavoyei  que 
juïqucs  à la  Paix  à faire  avec  là  France , il  y 
aura  unepleine  & emiéreCeflatioH  d’Armes, 
&de  toutes  (brtes  d‘hoftiIitéde  quelque  part, 
ou  par  quelque  occaûon  ou  prétexte  qu’el- 
les puiflent  etre  faites  par  Mcr'ou  par  Ter- 
re, fans  refervç  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques çntre  leurs  Armées  Soldats  6c  Su- 
jets, rcfpcétife  , & dans  tous  leurs  E^pats, 
tout  comme  ladite  Ceifation  doit  être  dans 
toute  ritalie  & liles  delà  Mer  MédixeVra- 
née,  polfedécs  .refpcêtivementpar  les  par- 
ties qui  ibnt  en  Guerre.,  à commencer  la- 
dite Ceifation  d’ Armes  dans  quatre  femai- 
nes  après  la  Signature  de  la  préfente  Con- 
vention. .. 

Et  à CCS  fins  S.  M.  T^.  C.  '& A.  R. 
envoyeront  inccifaroment  les  ordres  nécef- 
fàires  au»Géi^raux  6c  Commandants  de 
leurs  Troupe*  Gouverneurs  6c  Comman- 
dants des  F^ïs  & Placer,  6c  à tous  autres 
qu’il  iêra  beibin  » pour  que  cette  Conven- 
tion roitTneefiammeot  execucée  & ob« 
(ervec. 

• r . 
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£t  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au 
, contraire  de  quelque  manière,  & en  quel- 
que lieu  que  ce  (bit,  depuis  ladite  Cc(Ta- 
tion  d’ Armes  commencée , & durant  icel- 
le , (bit  d'une  part  oii  d'autre  , fera  ,in- 
ceifamnient  ôc  de  bonne  foi  rétabli , an-  - 
nulle  & réparé. 

Il  a été  en  outre  convenû  & accordé, 
que  pendant  la  fufdite  CefTarion  d’Armes 
toutes  Contributions  pour  caufe  dé  Guer-  ’ 
rc,  & cTtaélions  d’icelles  , cefleront  dans 
les  Pais  & Lieux  de  S.  A.  R.  4e  Savoye, 
poflfedez  à prélênt  par  Sa  M.  T.  C.,  & 
que  Ton  n'en_éxigefa  rien  autre  que  les 
revenus  ordinaires  £c  accoutumés,  6c que 
cefTeront  de  même  toutes  Contributions  de 
la  part  du  Seigneur  Duc  de  Savoye  dans 
les  Provinces  de  France  , voiûnes  à fes 
£tats.  Cependant  les  fujets  r-efpeâir^i  au« 
ront  ôc  pourront.avoir  entre  eux  la  liberté 
entière  du  Commerce,  6c  (i  pour  plus  de 
fureté  ils  demandent  des  PalTepbrts  , on 
les  leur  accordera.  . ^ ^ 

• Les  affaires  en  Italie  refreront  pendant 
ladite  Ccflation  d’ Armes  dans  l’état  où 
elles  font , 6c  leur  ajuftement  eft  renvoyé 
à la  Négociation  de  la  Paix , rêfervc  ce- 
pendant , 6c  excepté  l’entière  exécution 

du 
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du  Traité  du  8.  Novembre  i7Qj.  entre  , 
le  défunt  Empereur  Léopold  & fadite  AI» 
telTe  Royale. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par 
S.M.  T.  C.  &.par  S.  A.  R.  de  SavoyeJ 
& les  Ratifications  en  feront  échangées  à 
Utrecht  dansl’elpace  de  quatre  femaines, 
ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
lefdit.9  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C. 
& ceux  de  S.  A.  R.  de  Savoyc  ont  figné 
& faitappofer  le  Cachet  de  leurs  Armes. 

. La  pre fente  Convention  fait  a Utrecht  le 
Mars,iji^, 


Offres  du  Rojr  de  France  Four  la  Paix 
A faire  avec  la  Maifon  d^ Autriche  ^ & 

V Empire, 

Le  Traité  conclu  à Ryswik  au  mois^ 
d’Oéèobre  Pan  fera  rétabli  ,*  & le 
• Rhin  fèrvira  de  Limites  ÔC  de  Barrière 
entre  la  France  6c  l’Empire,,  ainfi  le  Roy 
- gardera  tout  ce  que  fa  Ma  jefté  polfedc  ac- 
tuellement au  deçà  de  ce  fleuve  6c  rendra  » 
ou  fera  démolir  les  Places  qui  lui  appar- 
tiennent aadelà  dans  le  cours  du  Rhin. 

Sa  Majefté  reeonnoîcra  l'Empereur  en 
. , « cet 
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cette  qualité  à la  fîgnature  du  Traite  6c 
luyrCAicttra  la  Ville  de  Vieux  Brifacavec 
toutes  Tes  dépendances  ûtuées  à là  droite 
du  Rhin  > S.  M.  confervant  celles  qui  font  à 
la  gauche, entre  autres  le  font  appelle  leMor- 
lier , le  tout  conformement  à la  difpofition 
faite  par  le  Traité  de  Ryswik:  Elle  re- 
mettra pareillement  à ce  Prince  & à l’Em- 
pire le  Fort  de  Kehle;  Quant  aux  autres 
forterelTes  conftruites  au  delà  du  Rhin,  le 
Roy  fera  démolir  l’ouvrage  à Corne  bafti 
vis-à  vis  de  Hunningen  fur  .la  rive  droite  de 
ce  fleuve , de  même^qu’un  autre  ouvrage 
. à Corne  conflruit  dans  une  Ifle  devant  Hun- 
ningen, S.  M.  fera  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhin  fitué  dans 
une  Ifle  à la  droite  du  Pont  de  Strasbourg 
en  allant  au  Fort  de  Kehl,  & le  Fort  de 
Piel  fur  le  Pont  entre  le  Fort  du  Rhin 
& le  Fort  de  Kehl.  On  rafera  le  Fort  - 
■ du  Rhin  aufli  bien  que  l’ouvrage  à Corne  ^ 
fait  dans  l’iflc  appellée  duMarquifat  vis, 
à-vis  ledit  Fort,  de  même  que  quelques  re-  . 
doutes  & quelques  retranchemens  dans  la 
même  Ifle. 

Le  Fort  de  Sellingenfur  la  Rivière*  de 
Stollum  lituéau  delà  du  Rhin  vis-à  vis  le 
Fort  Louis , fera  démoli. 

s #1 
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Xes  FoitifïcatioDs  faites  à Hombourg 
& à Bitfeh  (êroDt  pareillement  rafées  fui* 
vaoc  Ôc  conformement  à l’Article  30»  du 
Traité  de  Ryswik.  ' ^ 

Ce  .Prince  aura  déplus  le  Royaume  de 
Naples  9 le  Duché  de  Milan  à Texceptiori 
' de  la  partie  de  ce  Duché  déjà  cedeé  au 
Duc  de  Sairoyc  ; let  Pais- Bas'  Elpagnolsy  ' 
aux  conditions  8c  avec  les  reftitutions 
feront  fpecifiées  cy-apres. 


Demandes  du  Roy.  pour  tEleâiur  de 
CQlegne. 

Le  Roy  demande  poùr  l’EIedcur 
de  Cologne  là  reftictuion  de  lès'  Etats, 
Bénéfices,  Dignitez,' Séances,  Revenus 
Meubles,  Pierreries,  & généralement  de 
tous  lesbiens  6c  Prérogatives  dont  ce  Prince 
a efté  privé  dans  le  cours  de  cette  Guerre. 

La  même’  reflitution  en  faveur  de  (es  • 
Officiers  & Domeftiques  proferits  $ & donc 
les  biens  ont  efté  confifqués  pour  avoir 
ftiivi  leur  Maître;  qu'il  n'y  ait  point  d’au** 
très  Troupes  dans  la  Ville  & Ciradelledé  . 
Liège,  dans  le  Chateau  de  Huy,  6c  dans  . 
la  Ville  de  Bonn  que  celles  de  ce  Prince. 

Si  toutefois  il  eft  nécelTaire  qu'il,  y ait 
Tvm,ll.  ■ ■ P / GaC' 


2^6  c/i^es,  & Mmwts 
Garnifon  Hollandoife  dans  la  Çitadelle  de 
Liege  St  dans  le  Chateau  de  Huy,  6c’ 
Garnifon  du  Cercle  de  WeftphaliedansU 
Ville  de  Bonn , cêite  condition  ne  doit  pas 
rompre  la  Paix. 

S.  M.  propofe  feulement  qu’au  lieu  de 
mettre  Garnifon  du  Cercle  dans  Bonn , les 
ouvrages  extérieurs  en  foient  démolis  en  ' 
forte  que  cette  place  ne  caufe  plus  d^'om- 
brage.  , . \ 


Demandes  du  Roy  pour  l'Eleâeur  de 
Bavière,  ‘ 

Le  Roy  demande  pareillement  pouf 
TEledeur  de  Bavière  la  reftitution  de  tous 
fes  Etats  & 'Dignité*  > excepté  le  haut 
Palatinat  & le  rang  de  premier  Ele,6bcur 
' léculier qui  re?fteront  à la  Maifon  Palatine 
^pendant  la  vie  de  cet  Èleéfceur  ôr  du  Prince  , 
Charles  fon  Frère  i ’comaie  généralement 
^ de  tous  les  revenus,  Meubles»,.  Pierre-.  .. 
ries,  Artilleries,'  Munitions  Biens 5c  au- 
tres Prérogatives,  dont  ce  Prince  a ete 
privé  pendant  cette  Guerre. 

La  même  reftitution  en  faveur  .de  ceux  ; 
de  fes  Officiers  & Domeftiques  proferits,, 
dont  les  Biens  ont  efté  confilques  pour 
avoir  fuivi  leur  Maître.  ; . Oc-*  • 
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Déplu» , le  Roy  prétend  pour  ledit  Elcc* 

' teur  le  Rôyâutne  de  Sardaigne , pour  l’in- 
demnifationde  cequ’il  perd  pendant  la  vie 
de  l’Elcéteur  Palatin  6c  de  fon  Frere. 

11  doit  être  aufli  dédomage  des  excès 
cotnrriis  'dans'fcs  Etats»  à ITnfraftion  6c 
Gôntre  le  Traite  de  Landau  ou  Ilvesheim,6c 
auffi  longtemps  qu'il  ne  lêfa  pas  fatis^faic 
entièrement  fur  les  fufditcs  pretenfions  > il 
garderâàtix  Pais- Pas  en  Souveraineté  , les 
Provinces  8c  places  dé  Luxembourg , Na- 
tnur,  Charlcroy  & Nieuport,  ôcl  on  con-  ' 
viêridra  dés  Garnifons  à mettre  dans  Nieu- 
* port,  les  Hollandais  en  ayant  à C.'haricroy , 
NaiTïüf,  & dans  Luxembourg,  6c  l’hltdteur 
joiiira  dé  ladite  Souveraineté  de  Luxem- 
• boüfg  julqU’àce qu’il  ait  fersfaélionà  l’égard 
du  Traité  d'IIvesheim, fous  ces  deux  condi- 
tions. ' 

h Que  ladccifiôften  foit  remife  ali  ju-' 
gemenc  des  Arbitres  défincercne2,"6c  là 
Rëyne  rouhaittâht  que  les  affaires  foienc 

- Éctininées  au  plûtôt  & "à  ramiabte,  fb 
Cbntentc d'être  du  numbredes  Arbitres. 

Ilé'Q^  .Luxenatourg  foif  oblige  de 
recevoir  .Garriifon  Hdllandoife,  comme 
Charîérby&  Narïiur.  ' 

- La  France  ùe  veut  être  tenue  à fes  offres 

- • .w  * P Z-  ‘ que 
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que  ju(qu*au  Premier  Juin , Sc  ne  veut  point 
accorder  rArmilUce  pendant  la  Négocia* 
lion.  . . .. 

- — • • 

Conèitions  Offertes  & denutniêes  fdr  le  Rojf  y 
■ Très^Chrêtien  pour  Id  -Pdix  d faire  âVec  U 
Aimfon  Autriche  & l*Empirem 

Le  Roy  promet  & s’engage  de  faire  la 
Paixavec  la  MaiCbn  d’Autriche  aux 
Conditions  Spécifiées  ci-après  ».  pourvoi 
qu’elles  foienc  acceptées  avant  le  i.  de  Juin 
prochain  « après  lequel  . tems  Sa  Majdlc  ‘ 
ne  fera  plus  tenue  à aucun  engagement. 

Le  Roy  reconnoîira  dans  lErapire  apr» 
lafignarare  delà  Paix  tous  les  titres»  qu’il 
»*a  pas  encore  reçonnû  ».  noramement  le 
Duc  d’Hanovre  en  qualité  d’Elefteur  avec 
les  Droits  ôç  prérogatives  attachées  à cette 
dignité.  - • : . . \ 

Le  Traité  conclu  à Ryfwick  àü  mois 
d’Oélobrc  (êra  rétabli  & le  Rhya 
ferviradeBariéreentre  la  France  & l’Em- 
pire» & ainfi  le  Roy  ^dera  tout  ce;que 
Sa  Majefié  polïçde  aétueÜemeot.  en  deçà 
de  ce  fleuve,  & prendra  ou  fera  démolir 
‘ les  places  qui  luiappartiénaent  au  de  là  ou 
dans  le  cours  du  Rh y n,  . Èllc. 
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ïlle  remettra  à la  Maifon  d’Autriche  la 
Ville  de  vieux  Brifac  avec  toutes  les  dé- 
pendances (îtuées  à la  droite  du  Rhyn , Sa 
Majellé  conlêrvant  celles  qui  font  à la 
gauche,  entre  autres  le  Fort  appelle  le 
Mortier,  le  tout  conformement  à la  dif- 
pofîtion  faite  par  le  Traité  de  Ryfwicle. 

Sa  MajeHé  remettra  pareillement  à la 
Maiibnd’Autriche,  à l’Empire  le  Fort 
de  Kehl 

Quant  aux  autres  Forterefles  conftruites 
ftu  de  là  du  Rhyn,  le  Roy  fera  démolir 
l’ouvrage  à corne , bâti  vis  à vis  Hunnin- 
gue  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve,  de  mê- 
me qu’un  autre  ouvrage  à corne  conftruit 
dans  une  Ifle  devant  Hunningue. 

Sa  Majcfté  fera  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhyn  fituc' 
dans  une  Ifle  à la  droite  du  pont  de  Str<'u* 
bourg  en  allant  au&rt  de  Kehl,  &1e  fore 
de  PileTur  le  porAntre  le  fort  du  Rhyn , àc 
léfort  de  KLehl. 

Le  fort  Loiiis,  qui  eft  dans  l'Iile  du 
Rhyt),  (êranifé  auflibien  que  l’ouvrage  a 
corne  fait  dansl’lfle  ap^llé  du  Marquifat» 
visa  vis  ledit  fort,  de  même  que  quelques 
retranchements  dans  la  même  lüe. 

Le  fort  de  Sclliogen  fur  h Rîviere  do , 
' P 3 Slol- 
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Stolhoven  (îtué  delà  dijRhyo  vis  à vis 
le  fort  I^oüis  fera  derpoli , les  Fqri ifiçaçiqris 
i&ites  à Hombpurg  & à Bitfçh  feront  pa^  . 
reiilem'ent  raféçs  luivapt  & confprrpçment 
à rAnicle  ^o.  duTraitc de Rijfwick, 

Landau  cTeraeurcra  à la  Maifon  d’Au-  ’ 
triche  dans  Teftat.  Pü  eçt^e  place  pré^ . 
fèntcmenr.  • _ î ;i?i 

La  dite  MaifoK'^’Antricbe  a«ra  dtfliis 
le  Royaume  de  Naples. 

Le  Duché  de  Milan  à rexceptioB  3e  tout 
ce  qui  a écé  cédé  du  dit  Duché  au  Pue  chi 
Savoye  par  le  Traité  conclu  e^ître 
pereur^  6c  le  dit  PuCs  ©U  Tannée  lyoj. 
nomméinent  la  Ville.  §Ç  le  Pais  de  Vigeva- 
lio  à moins  que  téqui^aleùt;  n'aifé^étema 
avant  la  Conclufiou  de  la  Paix.'  - 
Les  Etats  ^ Places  d*l;talie  qui  ne 
pendent  point  du  Royaiime  de  Napl^ 
ni  du  PucKé  iie  Milan  % feront  icmis  à 
çcux'i  à tp  ils  appartSRient  lég^iin^ 
ment. 

Les  quatre  Places  appartenantes  a L’E- 
fpagne  fur  la  côte,  de  Tofeane  du  nombre 
defquellcs  eft  Portolongone  > fero^donr 
nées  à la  Maifon  d’Autriche,  i-' . y- 
Les  PaiVbâa  Efpagnols  (à  Texeeptiors: 

4ccc  qui  fera  fpécific  cidelToUs  ^appartieo^  - ^ 
- droa 
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dront  à la  Maifon  d’Autriche  comme  auflî 
les  Places  & Pais , que  le  Roy  cede  j 6c  le 
tout  fera  remis  à ladite  Maifon  aux  condi- 
tions , dont  Elle  conviendra  avec  les  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies, 

Tout  ce  que  la  Prufle  pofl'edc  dansda 
Province  de  Gueldre  & les  bailliages  de 
KefT^l , 6c  de  Kruckenberg  avec  leurs  dé- 
pendances lui  feront  cedees. 

Comme  leRoy  d’Efpagnc  en  cedant  les 
Païs-bas  à f Elcéteur  de  Bavière  s'eft  refervé 
le  droit  de  choifir  dans  l’une  des  Provin-  • 
ces  qui  les  coropofcnt>  une  terre  produi- 
fantc  trente  mille  écus  de  revenus  pour 
l’ériger  en  Principauté  en  faveur  de  la  Prin- 
cefle  des  Ürfins , cette  même  referve  aura 
lieu.  ^ ‘ 

«L’Eleéfeur  . de  Cologne  ftra  rétabli 
dans  tous  fes Etats,  bénéfices,  Dignités^ 
Séances  , Revenus  , Meubles  , Pierre- 
ries, 6c  généralement  dans  tous  les  Biens 
Prérogaiives  i dont  ce  Prince  a été  pri^ 
vé  pendant  le  cours  de  cette  Guerrc!i  * • 

Le  même  rctabliifement  fe  fera  en  fa- 
veur de  tous  fes  Officiers  6c  Domeftiques 
prolcrits , 6c  dont  les  biens  ont  été  confif^ 
qqcs,  pour  avoir  fuivi  leur  maître:  il  pour- 
ray  avoir  garnifon  HoHandoife  dans  te.Ci- 
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tadelle  de  Liège  & dans  la  Ville  & Chateaa 
de  Huit  les  fortifications  de  la  Ville  de 
Bonn  feront  rafècs , le  Diocefe  & le  Cha- 
pitre de  Hildesheim  feront  rétablis  dans 
î’eftat)  ou  ils  doivent  être  conformement 
à la  teneur  des  Traites  de  Weftphalie. 

L’Eleâcur  de  Bavière  fera  rétabli  géné- 
ralement dans  tous  les  Etats  qu’il  pofledoit , 
avant  la  préfente  guerre , à l’exception  du 
Haut-Palatinatj  qui  doit  éirc  lailfé  à l’E- 
ledeur  Palatin  avec  le  Rang  dans  le  Col- 
lege Elcdoral  qui  y efl  attaché,  pour  en 
jouir  lui  6c  le  Prince  Charles  de  Neubourg 
feulement  pendant  leur  vie,  6c  le  Haut 
Palatinat  avec  le  Rang  dans  le  College 
Eledoral  que  TEledeur  de  Bavière  avoit 
devant  la  guerre , reviendront  à leur  défaut 
au  dit  Ëledeur  de  Bavière  ou  à fes  defeen- 
dants. 

Cependant  il  fera  crée  en  fa  faveur  un 
Elcdorat. 

Le  Royaume  de  Sardaigne  fera  donne 
à l’Ëleâeur  de  Bavière  avec  le  Titre  de 
Roi. 

Ce  Prince  jouira  en  toute  Souveraineté 
du  Duché  6c  de  la  Ville  de  Luxembourg 
delà  Ville  6c  Comté  de  Namur,’de  la 
yillç  de  Charleroi  6c  de  toutes  leurs  dé 

pen- 
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pendanccs  jufqu’à  ce  qu’il  foit  rétabli  dans 
A-  tous  ics  Etats  à rexceptidn  du  Hauc-Pala- 
tinat,  & mis  en  pofTcffion  de  Royaume 
de  Sardaigne  & du  titre  de  Roy. 

De  plusl'EIcfteur  de  Bavière  demeurera 
en  pofTefîîon  de  la  Souveraineté  de  la  V illc 
& Duché  de  Luxembourg  & de  leurs  dé- 
pendances julqu’à  ce  qu’il  ait  été  dédom- 
magé de*  Pertes  qu’il  a fouffertes  par  les  in- 
fraàions  faites  au  Traité  d’Ilvershcim  ôc 
ce  dédommagement  fera  réglé  par  des  Ar- 
bitres déûnterefTés,  dont  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  a accepté  d’en  être  un. 

Cependant  les  EtatsGénéraux  mettront 
Garnifon  immédiatement  après  leur  Paix 
faite  avec  le  Roy  dans  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, dans  la  Ville  8c*Chateau  de  Na- 
niur  & dans  la  Ville  de  Charlcroi. 

Les  Princes  Enfans  de  l’Elcéfcur  de 
Bavière  lui  feront  rendus  comme  audî 
l’Artillerie,  les  Meubles,  Pierreries  & gé- 
néralement. tous  les  effets  enlevés  à ce 
Prince.  . . 

Tous  les  Officiers  & Domefliques  de 
l’Eleé^eUrdc  Bavière  proferits , Sedont  les 
biens  ont  été  confifqués  pour  avoir  fuivi 
leur  maître  feront  rétablis,  comme  ceux 
de  rEledeur  de  Cologne. 
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Au(îî-tôt  que  rElefbeur  de  Bavière  aura  , 
€té  mis  cfl  poireflion  du  Royaume  de  Sar- 
daigne , & du  Titre  de  Roi  > & que  tous 
fes  Etats  gcncralement , à l’exception  du 
Haut-Palatinat  lui  auront  ccé  reftituècs» 
il  cedera  la  Souveraineté  deNamur  &dc 
Charleroi  6c  de  leurs  dépendances , ^ôc  lors 
qu'il  aura  été  dédommagé  des  pertes,  qu’il 
a foufTertes  par  les  infraftions  faites  au  Trai- 
té d’ilversheim, il  cedera  aufîi  laSouveraine- 
tedu  Duché  de  Luxembourg. 

Il  y aura  une  amniftie  générale  pour 
tous  les  Efpagnols , Italiens  ou  autres,  qui 
on:  fuivi  l’un  ou  l’autre  parti,  6c  leurs 
biens  leur  fcrbntrcftitués,  tant  en  Efpagnc 
qu’en  Italie, 

Il  fera  donné  une  entière  fa'tifaébion  au 
Duc  de  St.  Pierre  par  le  payement  de  tou- 
tes les  avances , qu4h  a faites  pour  Sabio* 
nette 6c  des  interefts  des  dires  avances,  6c 
^ tous  ceux  de  lesbiens^'  qui  ont.  été  coofif- 
qués , ’ ou  retenus , lui  feront  généralement 
' rendus , comme  aufli  les  Revenus  des  mé- 
focf  biens  confisqués  fanscaufe  légitime. 

Fait 4 Vtreshtii  ir.  ^vril  1713. 

:Signc  > ■ ' 

-r:  • -'^-'-UXELLES. 

- ^ MëN-AGER.. 

- Ctt 
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Cet  Ecrit  s accorde  avec  la  f iece  donnée  aux 
fous  fignés  Mintjlres  Impotent  taire  s de  Sa 

Majefié  la  Reyne  de  ta^Grande-^Bretagne  par 
Meffieurs  les  Aiinifires  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  le  %oy  T res- Chrétien , Signé  far 
les  dits  A^inijlres  avant  la  fignatme  de  U Paix 
qui  a été  faite  entre  Sa  Majefié  la  Reyne  delà 
(y  rande- Bretagne  efr  Sa  Majefié  le  T^oi  Très- 
Chrétien^  & Us  dits  Aîmifires  de  Sa  Ma* 
jefté  de  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne  empre- 
int s cet  Ecrit  entre  les  mains  de  MefÇieurs  lee. 
Minïflres  Plénipotentiaires  de  S a Majefié  Im» 
periale,  d Vuecht  le  1 4 d*t/iyrU^  1 7 1 J • 
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Tra^atus  Navigatio-  Traité  de  Navigation 
, nis^&\Çommertuh  r^  & .dt  \Cammerce 
^ yturn  y inter  Si?rf^  entre  de Séyéniffi'ptt 
f,  : nijfkmam  aç  Poten^  très  Puijfant 

;r  ^ tijfijnam  Principeiê  ,-i  Prince  Louù^XlF^ 
' ^nnaphEtei  Gror.  k la  , grâce,  de 
tia  , Magna  Brtr,  > I^eu  , Rpy^  Tris 
f tannidy  Francia  ^ ' .Chrétien^  de  France 
, . MibexnUR^am^  - & de  Navarre  ».  .& 
. Seteniffimm  ac  -.^la  \ Séréniffime  - & 


3^6  ■ ÀStes^  & 
TotcnùffxmumPrin^ 
cipm  Ludovic  um 
, Dei  Çyaüâj 
Regem  Ûmjiiamf- 
fimum  , Conclufus 
Trajeâi  ad  Rhe^ 

J I Martii 
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,ï  Uemadmo- 

5’  dum  Scre» 

»’  niffima  ac  Potcn* 
”tiffima  Princcps 
Domina  Anna, 
jDci  Gratia  , Ma- 
„ gnæ  Britanniæ , 
îî  Franciæ  & Hi- 
” bcrniæ  Regina , 
” & Sercnifîîmus 

5î 
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ac  Pütemiffimus 
„ Princeps  & Domi« 
îî  nus  Ludovicus 
»’  Decimus  Quartus, 
” Dci  Gratia , Rcx 
’’ Chriftianiffimus  , 
ij  Ex  quo  ad  Pacis 
„Studia  , Deo  dif- 
I)  poneme  animos 
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très  Puijfdnte  Pr’tn^ 
ceffe  t^nne  , pur 
U grâce  de  Dieu  , 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  &c,  Con- 
clu 4 Vtrecbt  le 


D’autant  que  de- 
puis que  le  Sé- 
reniflîme  & très 
puiflant  Prince  Lou- 
is quatorze  , par  la 
grâce  de  Dieu , Roy 
Très  Chrétien  de 
France  & de  Nava- 
re  i Et  la  Sérénilîî- 
ine  & très  pUiHante 
PrincelTc  Anne , par 
la  grâce  de  Dieu, 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne  &c,  ont 
porté  leurs  vues, 
par  rinfpiration  de 
Dieu  tout  puifl'ant, 
du  côté  de  la  Paix; 
Leurs  Majellés  ont 
jugé 
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adverterint  » ad  jugé  que  le  moyen> 
’j  Utilitatcs  Subdi-  le  plus  folide,  delà 
” torum  fuorum  in-  confirmer , & de 


’’  de  proventuras  per 
„mutuam  Naviga* 
î,  lionis  & Commer- 
ciorum  Libéria* 
” tem  adaugendas , 
’’  ut  pote  quæ  præ- 
cipuu-s  pacis  tam 
„ Fruétus  quam  Fir- 
mamentum  efle 
”dcbeant  9 prono 
” utrinque  defiderio 
’’ ferebantur  ; Eum- 
„que  inFinem  Lc- 
îïgaiis  fuisExtraor- 
«dinariis  & Pleni- 
” potentiariis>  Tra- 
’’jcâ:um  ad  Rhc* 
„ num  convenîuris, 
in  Mandatis  Clc- 
nacntiflimc  dede- 
’’  runt  9 ut  tam  Pa- 
” ci  redintegrandæ , 
^’quam  renovandis> 
„adque  hodiernum 
I)  rerum  fiacum  ap- 
n taa- 


procurer  à leurs  fu- 
jets  les  avantages 
qu’ils  en  doivent  at- 
tendre, par  une  mu* 
ruelle  liberté,  &a- 
croiflement  de  Na- 
vigation & de  Com- 
merce ; animées  re- 
fpeétLvement  de  ce 
delir  : Elles  ont  par 
un  effet  de  leur 
Clémence  com- 

mandé à leurs  Am- 
bafiadeurs  Extraor- 
dinaires* & Plénipo- 
tentiaires de  s afTcm- 
blcr  à Utrccht,  pour 
y traiter  non-feule- 
ment  de  la  Paix» 
mais  encore  pour 
rcnouveller  les  an- 
ciens Traités  ‘ de 
Commerce  qui  ont 
été  cy-devant  faits 
entre  les  deux  Na- 
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„ tandis  antcrioribus  tions  ; Savoir  ^ la 
inter  acnbas  Gen-  part  du  Roy 
»' tes  Commercio-  Chicticn  , au  Sieur 
”rum  Fœderibus,  Nicolas  Marquis 
” operam  omni  ftu-  d’Huxelles,  Mare- 
conferrent  ; cbal  de  France,Chc- 
r,  Scilicet  Sacra  Rc-  valicr  des  Ordres  du 
eia  Maieftas  Ma-  Roy  ? Lieutenant 
”‘gnæ  BritanniaC)^  Général  au Gouvw- 
” Reverendo  admo-  nement  du 
^ dum  Johanni,  per-  de  Bourgogne  , ÔC 
; mifTione  Divinâ , au  Sieur  Nicolas 
i Eurfeopo  Brifto-  Mefnager  , Cheva- 
„ lienfii  Privât!  An-  lier  ^^l’Ordre  Roy- 
^5  gliæ  Sigilli  Cufto-  al  de  St.  Michel  5, 
’idi,  RegiæMaje-  Et  de  là  part  delà 
’’ftati'  à Confiliis  Reine  de  la  Grande-' 
” Intimis  , Decano  Bretagne,  au  bien 
,Vwindeforienfi,ôc  Reverend  J«n  E- 
^iNobililTimi  Ordid  veique  de  Bnltol. 
” nîs  PerMcelidisr  Gàrdé  du  Sceau  prw 
Rceiftrarioi  Ut  ÔC  vé  ' d’AngUterre  ; 
” Nobiliffimo , IIlu-  Confciller  de  la  Rei^ 
’’  ftriffimo,atqueEx-  ne  en  fon  Confcil 
•i'»  celleniiffimo  Do-  d'Etat , Doyen  de 
^ minoThomæ  Go-  Windfor , ôcSecre- 
mit!  de  StraCord,  taire  de  UOrdte  de 
’*’  V'ice  - Comiti  U jartiére  & au 
^ „Wdnt^.  . Sieu 
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« Wcntworth  de 
Woodhoufe  , & 
”de  Staioeborouh, 
„ Baroni  de  Raby , 
t,  Regiæ  fuæ  Maje- 
ftati  à Confîliis  In- 
»’timis,  Ejufdem 
” Lcgato  Extraor- 
• ’dinario  & Pleni- 
„ potentiarioadCel- 
I)  fos  & Præpoten- 
*»tcs  Dominos  Or- 
*’dines’  Generales 
’’  üniti  Belgii , Re- 
,,  giae  fuæ  Majcfta- 

•)  lis  Dimachorura 

« 

»>  Legionis  ( vulgo 
” '^egiment  ) Tribu- 
l’ no  , & Excrci- 
” tuutn  Regiorum 
,,  Lbeum  - Tenenti 
,1  General  i,  Prima- 
>’  rio  Admiralicatis 
5’  Magnæ  Britanniæ 
Hibemiæ  Do- 
mino  Comraiflà- 
’,rio,  6c  Nobiliffi- 
jimi  Ordinis  Peri- 
„ fceli- 


SreurThomas  Com- 
té de  Strafford , 
Vicomte  Went- 
worth  de  Went- 
wort  , Woodhou- 
fe 6c  de  Scainebo- 
roug,  Baron  d’O- 
verfley , Neumarch , 

& Raby,  Confeil- 
1er  de  la  Reine  en 
fon  Confcil  d*Etat, 
fon  Ambafladeur 
Extraordinaire  6c 
Plénipotentiaire  au- 
près des  EtatsGéne- 
raux  des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas, 
Collonel  du  Régi- 
ment Royal  de 
Dragons  > Lieute- 
nant Général  defes 
Armées , t premier 
Seigneur’ de  l’Ami- 
rauté de  la  Grande-  - 
Bretagne  6c  d'Irlan- 
de 6c  Chevalier  du 
très  noble  or(fre  de 
la  Jatticre  -,  Les? 

quels* 
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3>  fcelid jÆquiti  ; Sa-  quels , pour:  parvenir 
*)Cra  aut^n  Regia  à une  fin  fipieufe, 
Majeftas  Cferiftia-  & remplir  un  défir 
||ni(îima  Nobiliflî-  fifalutaire  de  leurs 
mis,  Illuftriflimis  > Majcftés , apres  s’e- 
9,  atque  Excellentif*  (Ire  Communiques 
>îfimis  Dominis,  refpeftivement  leurs 
**  Domino  Nicolao  pleins  pouvoirs  donc 
” Marchioni  deUx-  les  Copies  feront  in- 
^ elles , Marshallo  ferées  demot  à mot 
„ Franciæ  « Regio-  à la  fin  du  prélènc 
»rum  Ordinum  E-  Traité, en  avoir  duc- 
’>quiiiTorquatOi  & ment  fait  Téchan- 
**  Locum  - Tenenii  ge,  6c  avoir  tenu 
’’  Generali  in  Duca-  diverfes  Conferen- 
„ tu  Burgundiæj  Et  cesôc  difeuté  la  ma-  ; 
9,  Domino  Nicolao  tiere  autant  que  la 
» Mcfnager , Regii  brièveté  du  temps  la 
^’OrdinisSanétiMi-  pû permettre!  font 
”chaclisEquitû  Di-  enfin  convenus , fur 
„ éh  proinde  Lega-  le  fait  de  la  Naviga- 
„ ti , quo  propofi-  tion  & de  Gommer- 
»>tum  Regiarum  ce,  des  Article» qui 
. Suarum  Majefta-  s’enfuivent. 
-^’tumpium  adcoôc 

’’{âlutare  optatum  fortiretur  Eâcéfcumj 
„ babitis  variis  eâ  dereColloquiis,  concin- 
^•nacilquequancuai  præ  temporis  asguHià 

„ li; 


I 
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>>licuic»  rerum  utrinque  momeniis,  inter 
” ipfbs  tandem  poft  Plenipotcmias , quibus 
hâc  in  parte  Muniii  funt,  communicatas 
„invicem,  & rite  mutatas  » quarum  Apo« 
»giapha  Tub  Finem  hujus  Indrumenti» 
>»vcrbo  tenus  infcrtarunti  fuper  Naviga- 
•*  tionis  SeComnaerciorum  Articulis,  mo* 

‘ ” do  formâque,  prout  fequifur,  convenc- 
„ runt. 

I.  • I. 

V Onventum  6c  T 1 a cfté  convenu 
concordatura  1.  ÔC  accordé  entre 
eft  inter  Sereniflî-  le  Scrcnifllme  6c 
mam  6c  Potemii&  très  puiiTanc  Roy 
mam  Magoæ  Bri<  Très  Chrétien  1 & 
unniæ  Reginam,  ÔC  la  Sér cniffime  ôc  très 
Serenll&mum  ac  Po-  puilTante  Reine  de 
tentiffimum  Regem  laGrande-Brctagne, 

' Chriftiaoif&oium  t qu*il  y ait  entre  les. 
Qpod  reciproca  ôc  iùjets  . de  part  ' ôc 
^ omnibus  modis  ab-  4‘autre  une  liberté 
foluta  fic,.Libertas  recÿroque  ôc  en 
Navigacionis  ôc  toutes  tnanie'res  Iab«  - 
Commerciorum  in«  foliie  de  Navigati- 
ter  utriufque  partis  tion  6c  de  Commer- 
Sùbditos,  per  omnia  ce  dans  tous  6c  cha> 
ÔC  quævis  Regia-  cun  des  Royaumes, 
ram  fuarum  Maje>  Etats,  Provinces, 
fta^  ÔC 


y 


! 
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ftatum  Régna , Sta- 
tus ^ Diiioncs,  & 
Provincias  in  Euro- 
pa , ci  rca  omnia  ÔC 
Engula  Mercium 
généra,  iis  in  Lo- 
CK  yi  ii^oe^;  Coiiffr 

mâque,  prôut  in  fe- 
queniibus  Articulis 
definimr  6c  ftatui* 
tur.  ■.  > 

. 

Ut  verb  inter  an-'* 
tè . memoratarom 
partium  Subditos,' 
Cômmercium  & A*  ^ 
micitia  fccurâ>de- 
hinc,  8c  ab  omni 
Periurbationc  - 
Moleftiâ  tuta^  fit,  ‘ 
convemumôc  conr 
clufam  ' eft  r ut  fi 
quand©  inter  Rcgia^ 
rüm  fuarum  Maje-> 
ftatum  Coronasma-  < 
la  aliqua  Intelligen- 
tia , 8c  Amicitiæ  Jn- 
; ter- 


8c  Terres  de  Tobeif- 
lânce  de  LL.  Ma- 
jeftez  en  Europci 
pour  toutes  Ôc  eha-  - 
eu  nés  fortes  de  MarV 
chatKÜfes.dans  lc*‘ 
lieux,  auX'  condi-^ 
lions , en  la  manie- ' 
rc,  8ce‘n  la  fisrmeT 
qu’il  eft  réglé  8c  éta- 
bli dans  les  Articles- 
fuivaos.  : 

- Pour  aflêurer  ^ 
l’avenir  le  Cominer^; 
ce  8c  ramiüc,  entre 
les  luje»  de  lenn^f 
dîtes  Majeftez  8c  ■ 
afinque  celte  bonne 
corrcfpondance  foie 
à l’abryde  toottrou^  * 
ble  8c  de-  toute  in- 
quiétude, ilaeôc 
convenu  8c  accordé  ^ 
que  fi  quelque  ï jour 
il  i furvient  quelque 
mauvaife  i nteUigen* 
ce,  inteiraption  d*a- 

‘•f-  mitié, 
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terruptio  Ruptu- 
rave  fuboriantur , 
(qupd  Deus  aver- 
tat,  ) tqm  Terminus 
feic  MeoGum  poft 
di^am  Rupturamt 
utriufque  partis  Sub*- 
ditisin  alterius  Di- 
tignç  commoranii- 
bus  > dabicur , quo 
recipere  rcfe  unà 
aum  FamilüSÿBonis» 
Merçimoniis,  & Fa** 
cultatibus  fuis , eaf* 
que  afportare  licebit 
quQquoveifum  ipâs 
placuçriti  Sicut  êc 
iis  permiffa  tune  erit 
Venditio  & Aliena- 
tio  Bonorum  fuo- 
rum>  Mobjlium  Ini'» 
HK)biliuroque  re- 
rum,  libère  & abf- 
queullâ  Interturba- 
tione  5 Nec  corum 
BonaiRcsi  Merces» 
& Facultaces , ne- 
dutn  ipfimet  Arre- 
^ fto , 


mitié,'  ou  rupture 
entre  les  Couronnes 
de  L L.  Majeftez 
(ce  qu’à  Dieu  ne 
plaife,  ) il  fera  donne 
pour  lors  un  terme 
de  fix  mois  apres 
ladite*  rupture  aux 
fujets  des  deux  par- 
tie^, Schabitansqui 
. demeureront  dansles 
Etats  de  lune  ôc  de 
l’autrePartie,  enfortc 
qu’ils  puiflent  fe  rcti- 
reravccleursfamillest 
biens,  marchand  ifes, 
6c  facultez,  6c  les 
tranfporter  ou  bon 
leur  fcmblcra.  Com- 
me aulS  qu’il  leur 
{èra  permis  alors  de 
vendre  6c  d’aliener. 
leurs  biens  meubles 
6c  immeubles  libre- 
ment , 6c  fans  aucun 
trouble  j (Jue  pen- 
dant ce  tems  ils  ne 
feront  retenus  ni 
■ - mo« 


X, 
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fto,  vel  manûs  In. 
jci^ione  , interca 
tcmporis  detincndi 
vel  infeftandi  funtj 
Bonâ  quinetiam  in- 
terea  promptâquc 
Juditiâfruentur , u- 
temur  altcrutrin- 
que  Subditi , quo 
currcnte  diéto  Spa- 
tio  Semedri , Res 
& Facultates  fuas, 
tam  publico  quam 
privatif  concredkas, 
recuperarc  poffint* 


III. 

Convencum  quo- 
que  & katutum  ek, 
quod  Subditi  Sc  In- 
colae  Regnorum , 
Provinciarum  y & 
Ditionum  utriufquc 
Regiæ  Majeftaiis, 
nullos  in  poiieruoi 
exerceant  inter  fe 
. Ho- 


» 

molcftez,  pararrcft 
ni  par  faille  de  leurs 
effets,  biens,  mar- 
chandifes,  Scfacul- 
tez,  ni  de  leurs  per- 
Tonnes , ôc  de  plus 
il  fera  rendu  aux  fu- 
jetsde  part  & d’au- 
tre une  bonne  6c 
prompte  juftice,  en 
forte  qu’ils  puiflent 
en  profiter  pour  re- 
tirer dans  ledit  ef* 
pace  de  fix  mois 
leurs  effets,  & leurs 
fàcultez  confiez  tant 
aux  particuliers  qu’- 
au public. 

III. 

On  eft  auflî  con- 
venu, 6c  il  a etc 
arrefté  que  Icsfujcit 
6c  habitants  des 
Royaumes , Provin- 
ces , 6c  Etats  de  L 
L.  Majeftez  n'exer- 
ceront à l’avenir  au- 
cuns aébes  d’hofiilité 
ni 

/ 
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Hoftilitatis  A^us  & 
Violentias,  nec  Ma- 
ri, ncc  in  Fluviis, 
Fluminibus , Portu- 
bus , aut  Stationi- 
bus  • fub  quocunque 
hominc  aut  prætcx- 
tu,  ita  UC  Subditi 
ucriufque  partis  nul- 
lutn  Diploma,Com- 
miilionem,  ve\  In- 
ftruélioncm  prô  pri- 
vatis  Armaturis  Nar 
. valibus  exercendis, 
neque  Liceras 
pcelTaliaruin , ut  vo- 
cane  ) aliquorum 
Principum  auc  Sta- 
tuum , nui  ip(îs  bine 
indc  houes  funt , re- 
* cipiant  j Neque  vi 
auc  præcexcu  eorun- 
dem  Diplomatum, 
Commiflionum , vcl 
Reprcflaliarum , pre- 
diâos  Magnæ  Bri- 
tanniae  Reginæ,  auc 
Regis  Chriitianidi- 
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ni  violences  les  uns 
contre  les  autres, 
tant  fur  Mer  que  fur 
Terre,  fleuves, Ri- 
vières, Sc  rades, 
fous  quelque  nom 
& .prétexte  que  ce 
Toit , enfortc  que  les 
fujets  de  parc  ÔC 
d'autre  ne  pourront 
prendre  aucune  Pa- 
tente,commiflion, ou 
inftruèbion  pour  ar- 
memens4}articuliers 
& faire  la  courfe  en 
Mer,  ni  Lettres  vul- 
gairement appellées 
de  reprefaiilcs  de 
quelques  Princes  ou 
États  Ennemis  de 
l'cm  ou  d autre,  ni 
troubler,  molefler, 
empêcher , pu  en- 
dommager en  quel- 
que manière  que  ce 
toit,  en  vertu  ou 
fous  prétexte  de 
telles  Patentes, com- 
tnif* 


A^es , & Umoim 


mi  Subdîtos  6c  In- 
colas » turbent,  in- 
feftcnc,  velincom- 
modo  Damnove  ali* 
quo  afficiant,  neqiie 
ejurmodi  vel  Arma- 
turam  cxcrccant,  vcl 
eà  in  altum  procé- 
dant j In  quem  fi- 
nem  toties  quoties 
requiritur  ab  uira- 
que  parte  » in  omni- 
bus utriufque  partis 
Regionibu^  Domi- 
niis , & Ditionibus 
quibufcûnque,  Pro- 
hibitiones  ftriâiæ  6c 
cxpreflae  renoventur 
& publicentur , Ne 
quis  hujulmodi 

CommifllonibusjVfel 
Literis  Rcpreffâlia* 
rum  ullo  modo  uta- 
tur*  fub  pœnâ  atro- 
cifTimâ,i|uæ  contra 
Vioîatores  infligi 
pofîir,  praeter  Refti- 
lutionem  &.plcna- 
. riam 


riiifïions,  ou  Lettrcf 
de  reprefailles , les 
füjets  & habitans 
fufdits  du  Roy  Très 
Chrétien  ou  de  la 
Reine  delà  Grande 
Bretagne  j ni  faire 
CCS  fortes  d'arme- 
mens,  ou  s’ert  fcr« 
vir  pour  aller  en 
Merî  Et  feront  à 
cette  fin  toutes  Sc 
qu  an  tes  fois  qu’il  fe- 
ra requis  de  part  Ss 
d’atitre  dans  toutes 
les  Terres,  Pays, 
& Domaines  quels-» 
qu’ils  foient»  tantdô 
part  que  d’autre,  fC-» 
nouvellées,  put-* 
bliées  des  deffenfês 
étroitessôc  expreifcs 
d’ufer  en  àucime 
manière  de  telles 
commifiîons  ouLct* 
très  de  rcprefailles  t 
fous  les  plus  grandes 
peines  qui  puiffent 
être 
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riam  Satisfaélionem 
iis  præftandain;  qui- 
bus  damnum  ali- 
quod  intulerint»  nec 
uHæ  in  pofterum 
RepreiTaliarum  Li- 
,t;eræ  ab  alcerâ  diâo- 
rum  Fœderatorum 
parte  conccdcmur 
in  alterius  Subdito- 
rum  Detrimentum 
aut  Incommodum  » 
niü  eo  tantum  Cafu, 
quoJuAitia  denega- 
ta  eÂ  aut  dilata  ; Cui 
Denegaiioni  aut  Di- 
lationi  bdes  non  ha- 
bebitur,  niG  Libel<^ 
lus  Supplex  ejus  qui 
prædiâas  Repreda- 
liæ  Liceras  poAula- 
verit)  communica» 
tus  Gc  Miniftro , qui 
à'parte  Principis  il- 
lius , çontra  cujus 
Subditos  illæ  dandæ 
funt,  eolocireûde- 
bic,  UC  intra  qua- 
tuor 


dire  ordonnées  con- 
tre les  infradteurs , 
outre  la  reftitution 
6c  la  làtisfaâion  en- 
tière , dont  ils  feront 
tenus  envers  ceux 
auxquels  ils  auront 
caulc  quelque  dom- 
mage J Et  ne  feront 
données  à l’avenir 
par  l’un  defdits  Al- 
liez au  préjudice  Sc- 
an dommage  des 
fujets  de  l’autre,  au- 
cunes lettres  de  re- 
préfailles,  Gcen  eft 
feulement  au  cas  de 
refus  ou  de  délai  de 
juftice,  lequel  refus 
ou  délai  de  juGice. 
ne  fera  pas  tenu  pour 
verifiié,  G lareque- 
fte  de  celuy  qui  de- 
mande lesd;  repré- 
failles  neft  commu- 
niqué .au  Miniltre, 
qui  fc  trouvera  fur 
les  lieux  de.  la  part 
* du 


3 


378  Aâet  & Aéemoîrei 
tuor  Menlîum  tcm-  du  Prince , contre 


pus,  aut  prius,  (î 
ficii  poffit  > con- 
trarium  docerc  > 
aut  Complcmentum 
quod  Juftitiæ  dc- 
beatur  procurare 
pofljc. 


IV. 

Libcrum  fit  utriulqj 
prædi^torum  Con- 
fbederatorum  Sub- 
diiis  & Incolis,  Tcr- 
rcftri,  vel'Maritimo, 
&quocunque  déni* 
que  Icinere,  inaltC' 
riusFœderaiiRcgna, 
Regiones,  Provia- 
cias',  Terras,  Infu* 
las,  Urbes,  Villas, 
Oppida  murata  5 vcl 
pon  murata  muni- 
ta,  vel  immunita, 
Portus,  Dominia, 
vel 


les  lujets  duquel  el- 
les doivent  être 
données,  afin  que 
dans  le  terme  de 
quatre  mois,  ou  plû- 
toft  s’il  Ce  peut , il 
puifTe  faire  connoî- 
tre  le  contraire,  ou 
procurer  la  jufie  fa- 
tisfadion  qui  fera 
dûe. 

IV. 

Qu’il  fera  libre 
aux  fujets  & habi- 
tans  des  fufdits  Al- 
liez d’entrer , & 

d’aller  librement  & 
feurement  fans  per- 
mifiîon  ni  faufeon- 
duit  géne'ral  ou  fpc- 
cial , foit  par  terre  . 
ou  par  ^4er,  ôc  en- 
fin par  quelque  che- 
min que  ce  (ôiedans 
lesRoyaumes, Etats,  ^ 
Provinces,  Terres, 
I^çs,  Villes, Bourgs 
Pla- 

5*»  * 


Digitized  by  - " ;ÿl( 


* 


tmhMtla  Paix  d'V  T R echt.  579 


vel  Ditiones  quaf- 
cunque  in  Europâ, 
libère  &*fccurc,  ab(^ 
que  Licentiâ  vel 
falvo  Condu61fu‘gc- 
nerali  auc  fpeciaii, 
ingredi/»  ire,  arque 
inde redire,  ibidem 
commorari , aut  eaf- 
dem  tranfire , & 
otnnia  intérim  vi- 
âui , ufuique  fuo 
necelTaria  eraere,  ar- 
que pretiopro  lubi- 
tu  comparare,  omni- 
que  benevolentiâ  6c 
favore  reciproco  tra- 
éèentur.  Cautum  ra- 
menefto  ut  in  hifce 
omnibus  ad  præfcri- 
pm  ï-egum  & Sta- 
tutorum  fe  gerant  & 
componant,  amicè 
quoque  & pacatè 
inter  fe  vivant  & 
converfentur,  omni- 
quebonâ  intclligen- 
tiâ«  ^Concordiam 
- Tom,  II*  mu- 


Places  murees  ou 
non  murées , for tif- 
fîe'es  ou  non  fortif- 
fiées , Ports  & Do- 
maines de  Tautre 
Allié  fîtuez  en  Eu- 
rope , ' quelsqu’ils 
puiflent  être,  6c 
d’en  revenir , d’y 
fejourher,  ou  d’y 
paller,&d’y  acheter 
aulR  & acquérir  à . 
leur  choix  toutes  les 
chofes  -'nécenaires 
pour  leur  (ubfiftan- 
ce,  & pour  leur 
ulagc , & qu’ils  (ê- 
ront  traitez  réci-  . 
proquement  avec  ' 
toute  forte  de  bien- 
veillance Sc  de  fa- 
veur; Bien  entendu 
néantmoins  que 
dans  toutes  ces  cho* 
fes  ils  fe  comporte- 
ront & fe  condui- 
ront conformément 
à ce  qui  eft^  preferit 
• Ci  ^ par 

I 


I 
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mutuam  alant,  par  les  loix  & pat 
% ’ les  ordonnances» 

i qu’ils  vivrpnc  les 
uns  avec  les  autres 
* . en  aiÿis  & paifi- 

/ . * blement  » ôc  qu'ils. 

entretiendront  par . 
leur  bonne  intclli- 
' ^ gence  l’Union  reci- 

^ proque. 

V.  . 

Subditis  utriulque  II  fera  libre  & 
RegiiE  Majeftatis  permis  aux  fujets  de 
Libertas  fît-ôc  Pote-  leursdites  Majeftez 
lUs , cum  fuis  Navi-  réciproquement  d’a# 

' bus,ut&  Mercibus,  border  avec  leurs 
. rebufque  iifdem  im-  vailfeaux , aufli  .bien 
pofitis  , quorum  qu’avec  les  Mar- 
Commercium  aut  » chandifes  Scies  effets 
‘ Afportatio  Legibus  dont  ils  feront 
utriufqueRegnipro-  chargez»^  & dqÿ 
hibita  nonfunt,  ad  de  Commerce  St  Te 
utriufque partisTer-  tranfport  ne  font, 
igs,  Regiones,  Ur-  point  deïFcndus par 
bes . Portus , Loca , les  loix  de  l’un  ou  de 
6c  Fluvios  in  Euro-  l’autre  Royaume* 
pâappellere,  coque  d’entrer  dans  les 
adiré , ibique  fre-  Terres  9 Etat^  9 
quen-  ^ Vil- 
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quentare>  commo- 
rarii  ac  refîdcre,  abf- 
que  ullâ  temporis 
reftriâionc.  Domi- 
cilia etiam  coiiduce- 
re,  vel  apud  alios 
hofpîtari , omniaque 
mercium  généra  li- 
cita ,,  ubi  vifum  fue- 
rit  > eme^c^à  primo 
opifige  vel  vendito- 
re  > aliove  quovis 
modo,  fivein  pubii- 
co' rerum  venalium 
Foro,  in£mporiis, 
Nundinis,  aut  ubi- 
cunque^  loci  Merces 
Jftæ  laborantur.auc 
vendunturj  Merces 
quoque  aliunde*ad- 
veétas  in  Repofito- 
liis  & Apothecis  fuis 
condere,  afl'ervare, 
indeqUe  venum  ex<> 
ponere  licebitjpcque 
uUo  modo  diâas 
fuas  Merces  in  Em- 
poria & .Nundinas , 
niü 


Villes,  Ports,  Lieux, 
& Rivières  de  parc  ' 
& d’autre  fitucz  en 
Europe  , d’y  fre'*» 
quenter,  fcjourncr, 
& demeurer  fans 
aucune  ‘ limitation 
de  tems , mefme  d’y 
loüer  des  Maifons 
ou  de  loger  chez 
d’autres,  d’acheter 
où  ils  jugeront  à 
propos  toutes  fortes 
de  marchandiics 
^permilês,  foit  delà 
prcmie're  o^in  foie 
du  - Marchand  , àc 
qudque  autre 
manière  que  cepuif-* 
le  être  foit  dans  les 
Places  6c  Marchez 
publics  où  font  ex- 
pofées  les  marchant 
difes , 6c  dans  les 
foires , foit  dans  tout 
autre  endroit  oùcef 
Marchand ifés  fe  fa- 
briquent t)U  fe  ven- 
0.1  dent. 
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niû  fponteôc  liben- 
ter , afportare  tcne- 
buntur,  eâ  tamen 
Icge  ne  eafdem  in 
Tabernis,  aut  alibi, 
minutatim  vendant;.’ 
Ob  diâam  autem 
Commerciorum  li- 
bertatenijaliâve  quâ- 
cunque  de  caufâ, 
IcnpoGtionibus  ullis 
aut  Oncribus  gra- 
vandi  non  erunt , 
præter  ea  quæ  pro 
Navibus  & Merci- 
bus  fuis  Legibus  ôc 
Confuetudinibus  in 
uiroque  Regno  re-, 
ceptis  folvenda  ve- 
niunt.  Quineiiam 
libéra  iis  fît,  quando- 
cunque  & quocun- 
que  ipfis  vifum  fue- 
rir,  felè,  ût  fi 
Matrimonium  forte 
eontraxerint , Uxo- 
resi  Libères,  Famu- 
lofque  fuos,una  cum 
Mer» 


UêtnQtns 

dent.  Il  leur  fera 
auflî  permis  de  fer- 
rer & de  garder 
dans  leurs  magazins 
ou  enfreports,  les 
Marchandifès  ap- 
portées, d’ailleurs, 
& de  les  expofer 
enfuite  en  vente, 
fans  être  obligez 
en  aucune  fàçjn  de 
porter  leurs  Mar- 
chandifes  fufdites 
dans  les  Marchez  6c 
dans  les  foires,  fi 
ce  n’efl  de  leur  bon 
gré,  6c  de  leur 
bonne  volonté,  à 
condition  néant- 
moins  qu’il  ne  les 
vendront  point  ea 
détail  dans  des 
boutiques  ou  ail- 
leurs, 6c  ils  ne  pour- 
ront pour  raifbn  de 
ladite  liberté  de 
Commerce,  ou  pour 
toute  autre  Caufe 
que 


^ uucbant  îâ  Péàx 

Mercibus  & Facul- 
tatibus,  Rebus , Bo« 
niiqüc  fuis , (îve  em* 
ptis,  five  adviiâis, 
.extra  Regmutriuf- 
que  Limites,  Solutis 
Vedigalibus  con- 
faetis  y Terra  Man- 
que, per  Fluvios 
Aquas  dulces,  fine 
Moleftiâ  , transfb- 
rendt  poceftas } non 
obdaote  Lege  qua- 
libet , Privilegio, 
ConGeiïîoneilmmu- 
niiates  autConfue- 
tudine , ^ coatrarium 
ullo  mododefignan- 
te.  lo  re  aucem  Re- 
ligionis  integra  Sub- 
ditis  utriufque  Foc- 
deratoruni , ut  èc , (î 
Matrimdoium  Con- 
traxerinc  eorum 
Uxoribus  ac  Libé- 
ria, conlhbîc  Li- 
bertas , nequc  in  Ec- 
cle£iis,auc  alibi,  fa- 


d*ÜTRÉcHT.  3? J 
que  ce  foie  , être 
chargez  ' d'aucun 
impoli  ou  droits»  à 
l'exception  de  ceux 
qui  doivent  être 
payes  pour  leurs 
navires  ou  pour 
leurs  Marchandi(ês| 
Hiivint  les  loix  èc 
coûtumes  receûes 
dans  Tun  & dans 
lautre  Royaume.  11 
leur  fera  auili  permis 
de  fortir  de  l’un  Sc 
de  l'autre  Royaume, 
quand  ils  le  voü- 
dfonc , êc  d’aller  où 
ils  le  jugeront  à 
propos  par  Terre* ou 
par  Mer  , par  fes 
Rivières,  Sc  eaux 
douces } Et  ‘ auifî 
au'  cas  qu’ils  fuifent 
mariez  ils  pourront 
emmener  leurs  fem-' 
mes,  Enfans,  Do- 
nieiliques»  auâibiqn 
qtiè  leurs  A|iüt:han* 
Q f . difes, 
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cris  interefTe  cpgen- 
di  erunt:  Tp(îs  aucem 
. è conrrario  Retq 
Divinam  fuomorc* 
etiamfî  LegibusRe- 
gni  veiito,  privatim, 
& inter  proprios  pa* 

• rietes,  & abfque 
aliorum  quorom- 
, cunquc  InterveniUf 
facere,  omnino  ,6c 
.abfqut  ullà  naoleftiâ 
liccbit.Faculcas  por- 
ro  Subditos  utri* 
ulque  partis  in  alte- 
rius  Ditionibus  de- 
fuo£tos,  lociscom-! 
inodis  6c  honeftis, 
ad  id  quacunqueoc- 
cafîoiie  déQgnandis. 
Sepéliendi  denegan- 
da  bon  ^erit , beque 
- Sepuitorum  C3ada- 
, vera  ullâ  molelliâ 
afficienda  crunt.Le- 
ges  autem  6c  Statuta 
urriufque  Regni  io 
pleno  vigorc  mane- 
V.  Nnt, 


Àiémnres 

diiês,  faculteii,  biens 
6c  effets  achetez  ou 
apportez , après 
avoir4ïayè  les  droits 
accoûtuinez,  non- 
obftant  toute  Loy  , 
privilège, conceffion, 
itnmunité  * ou  co‘u- 
ftume  à ce  contrai- 
rès  en  façon  quel- 
conque. Et  quant 
à ce  qui  concerne 
la  Religion , les 
fujets  des  deux 
Couronnes  ^6cleurs 
femmes  6c  Enfâns 
au  cas  qu'ils  fuffent 
mariez  , joüiront 
d’une  entière  liberté, 
ils  rie  pouronc  être 
contraints  d'affifter- 
aux  offices  divins  , 
foit  dans  les  Eglifes 
ou  ailleurs  } Mais 
au  contraire  il  leur 
fera  permis  fans  au- 
cun empêchement, 
de  faire  en  particu- 
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biint  , dêbitæquc  lier  dans  leurs  pro- 
Executioni  manda?  près , Maifons , fans 
biintur,  fiveCom*.  qu’il  y intervienne 
njercium  Navi-  qui  que  ce  foit  , les 
gationem,  five  Jus  exercices  de  leur 
aliquod  aliud  rcfpi-  Religion  /uivant 
ciunt,  iis  dumaxar  leurufage  , quoique 
Cafibus  exceptis,  defFendu  par  lesLoix 
de  quibus  ' in  præ-  du  Royaume.  On 
fentis  Traétatûs  Ar-  ne  refufera  point  de 
ticulis  aliter  ftatu-  parc  ni  d’autre  la 
tumfuerit.  , permifTion  d’enter- 

rer dans  des  lieux 
commodes  6c  décents  qui  feront  délîgnez  à 
cet  effet , les  corps  des  fojets  de  l’un  6c  de 
l’autre  Royaume  décédez  dans  f étendûë  de 
la  Domination  de  l’autre,  6c  il  ne  fera  ap- 
porté aucun  trouble  à la  fepulture  des  morts. 
Les  Loix6c  les  ftatuts  de  l’un  6c  de  l’autre 
■ Royaume  demeureront  dans  leur  force  6c 
vigueur,  6c  feront  éxaétement  exécutez, 
foit  que  ces  Lois  ou  ftatuts  regardent  le 
. Commerce  6cda  Navigation",  où  qu’ils  con- 
cernent quelque  autre  droit"  à la  réferve 
] feulement  des  cas^  'àuxquelsil  eli  dérogé 
parles  Àriicks  du  préfenc  Traité. 

' Cl4. 
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Solvent  utriufquc 
partis  Subditi  Te- 
lonia,  Vedigalia,  & 
Introitûs,  Exiiûfque 
Jura,  per  onines 
Mtriurqae  partis  Di- 
liones  & Provincias, 
débita  5c  confueta. 
Et  ut  unicuique  de 
prædidtis  Teloniis, 
Vedligalibus.,  & 
Introicâs  Exitûfque 
Ju'ribus  quibufcun- 
que  ' conftarê  certo 
poflit,  Conventum 
paritereft  ,quod  In- 
dices Vcàigalia, 
Portoria,  & Impofi- 
tiones  delîgnantes, 
publiais  exdabunt 
locisjtam  Londini, 
èc  in  aliis  Urbibus 
intra  Ditiones  Re- 
ginæ'  Magnæ  Bri- 
lanni^,  quam  Ro- 
thomagi , & in  aliis 
Galliæ  Urbibus 
♦ Mer- 


VI. 

Les  fujets  de  part 
& d’autre  payeront 
les  Doüanes,  i m po  fts, 
& les  droits  d’cntree 
6c  de  fortie  dûs  6c 
accoutumez  . dans 
tous  les  Etats  6c 
Provinces  de  part  6c 
d’autre  ; Et  afin  que 
chacun  puifle  fça- 
yoir  certainement 
en  quoy  confiftent 
les  fusdits  Impôts, 
douanes , 6c  droits 
d’entrce  6c  de  for- 
tie,quelsqu’ils  foient, 
on  eft  convenu  qu’il 
y aura  dans  les  lieux 
publics  tant  à Rou- 
en, 6c  dans  les  au- 
tres Villes  marchan- 
des de  France,  qu’à 
Londres,  6c  dans  les 
autres  Villes  deTo- 
beilTance  de  la  Rey- 
ne  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  Ta- 
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Mercaturæ  a(Tuetisi 
ad  quas  rccurripofîic 
quotiefcunque  • Lis 
aut  Quæftio  de  tali- 
bus  Portoriis,  Ve- 
ûigalibusi  feu  Im- 
politionibus  oriaiur; 
quæ  eo  modo  , & 
non  aliter  j exigenda 
crunt,  prout  difertis 
verbis  & genuino 
fupra  diftaruip  Ta- 
bularum  tcnori  con- 
(èntaneumerit.  Et 
(i  quis  Officialis,  aut 
alius  Qominb  ejus, 
fub  quovis  prætex- 
tu,  publiée  vel  pri- 
vatim , direâè  vel 
indîre£te,  àmerca- 
tore,  velalio,  fum- 
mam  ullam  pecu- 
niæ,reu  aliud  quod- 
cunque  poftulabit 
aut  accipiet , ratione 
Juris,^  Debiti,  Sti- 
pendii , Exbibitio- 
nis , feu  Compenfe- 
» ~ tio- 
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rifs  qui  indiquent 
les  Impôts, doiinnes, 
& droits  accoûtu- 
mez,  afin  qne  l’on 
y puilTe  ,avpi]r  re- 
cours , toutes  les 
fois  «qu’il  s’élèvera 
quelque  contefla- 
tion  ou  différend  à 
l’occafion  de  ces 
Impôts , douanes  ou 
droits,  qui  ne  pour- 
ront, ^fe  lever  que 
conformement  à ce 
qui  fera  clairement 
expHqüé  dans  les. 
lüfdits Tarifs,  & fé- 
lon leur  fens  naturel. 
Si  quelque  Officier 
ou  quelqu’un  en  Ton 
nom  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foie 
exige  & reçoit  pu- 
bliquement ou  en* 
particulier , direde- 
ment*  ou  indirefte- 
ment , d’un'  Mar- 
chahd  ou  d’un  autre, 
Q.Î  - ttU; 
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tionis,  etiam  fub  no- 
mine  fpontanei  Do- 
ni  ) auc  alîo  quovis 
modo.vel  prætextu, 
plus  aut  aliter  quatn 
l'upra  * præfinitum 
* eft^  tutn  dittusOf- 
ficialis,  aut  Vicarius 
ejas , fi  coram  Judi- 
ce  Competente , in 
Regione  ubi  crimen 
' admiflfumeft,  ejuf- 
. dem  reus  & convi- 
dus  tenèatur , 'Parti 
læfæ  plenam  fatis- 
fadionem  dabit , & 
etiam  juxta  Legum 
prærcripta  pœnâ  dc- 
biiâ  aflicietur. 


VIL 


aucune  fomme  d’ar- 
gent f ou  V quelque 
autre  chofe  que  ce 
foie  à raifon  de  droit 
dû,f  d’impoft  j de, 
viûte,.ou  de  com- 
penfation  » même 

fous  le  nom.  de  don 

• 

fait  volontairement 
ou  fous  quelque  au- 
tre prétexté  que  çc 
foit , au  delà  ou  au- 
trement qu’il  n‘eft 
'marqué  cy.-deflus  5 
En  ce  cas  û ledit 
Officiel  ou  fqn  fubr 
fiitut  eftanc  aceufé 
devant  le  juge.codi- 
petant  du  lieu  où  la 
faute  a été  côm- 
mife,  s’en  trouve 
convaincu  il  donne- 
ra une  fatisfadion 
entière  à la  partie 
Iczée  1 de  il  ' fera 
même  puny  de  la 
peine  dûe  & .pref- 
criteparlesLoix. 

VIL 
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VU.  VII. 

Mercatores , Na- ■ Les  Marchands, 
varchæ  , Naucléii,  les  Capitaines  de 
Nautæ  , homines-.  Vaifleau  , les  Maî- 
quicunque  , Naves,  très  de  Navires , les 
& omnia  in  ;^trhîycr*  matelots  , & quel- 
fum  ^ Me'rdmqhia',  ques  perfonnes  que 
& faona  Confœde-  ce  foie  , les  • Navi- 
rati  alterius , ejufque  res,  & géne'ralemenr 
Subditorum , & In*  toutes  Marchandifes 
colarum  , nullo  pu-  & effets  de  l’autre 
blico  privatove  no*  AUic’j  &de  fes  fu- 
mine»  vl  alicujus  jets  ou  habitans  ne 
Edidi  general is,  aut  pourront  être  pris, 
fpccialis,  in  Terris,  faifîs , ou  arreftez, 
Portubus,  Stationi-  ni  contraints  par 
. bus , Littoribus  vel  aucune  forte  de  vio- 
Diiionibus  quibûf-  lence,moleftez»  ou 
, ''  cunque, alterius  Fœ-  maltraitez  au  nom  ^ 
derati , in  Ufura  pu-  du  public , ou  d’un 
blicum  9 Expedicio-  particulier , en  venu 
nés  bellicas  9 aliauive  de  quelque  Edit  gé- 
ob  caufam  , mulco  néral  ou  fpécial  que 
minus  obUfumeu-  .ce  foit  , dans  les 
jufquam  privatum,  Terres,  Ports, H â- 
apprehendantur,  per  vres,  Rades, 

Arrefta  dciineantur.  Etats  que  ce  puifle 
yioicntiâ  aliquâ , vel  être  de  l’autre  Allié 
ullâ  • 9,  <5  pour 
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ullâ  cjufdem  fpecie 
côgantur,  ullâve  af- 
Hciantur.  inoleAiâ 
vel  injuria.  Porro 
mriufque  partis  fub- 
ditis  quidquam  auc 
capere  , aut  vi  ex-  ' 
torquere  néfas  efto, 
nin  confentiat  ille 
cui  competit  , ac 
paratû  pecuniâ  per- 
rolvaiur,quod  tatnen 
non  inielHgendum 
cft  de  ea  deteniione. 
& manûs  injedlione, 
quxmandaco  6c  au- 
ihoricate  Juftitiæ, 
viifque  ordinariis  fa- 
«5la  erit  , debiti  vel 
déliai  causa  , quo- 
rum refpedtu  via  Ju- 
ris  , lecundum  for- 
mamjuftitiæ,  agen- 
dum  üt. 


VIIL 
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pour  le  fcrvîce  pu- 
blic, pour  des  ex- 
péditions militaires, 
ou  autre  caufe , en- 
core moins  pour 
aucun  ufage  parti* 
culier , mais  il  fera 
defifendu  de  prendre 
ou  d’enlever  par  la 
force  aucune  chofe 
aux  fujets  de  part 
Sc  d’autre  fans  le 
confêntement  de  ce*  - 
luy  à qui  elle  appar- 
tient) &fans  leluy 
payer  en  argent 
comptant  y ce  qui . 
nexioit  point  ncant- 
mçins  s’entendre  de 
la  faifie  & de  l’arreft  * 
qui  fera  fait  par  Iç/s 
voyes  ordinaires  » 
par  ordonnance  Sc 
de  l'aucoritc  de  la 
juftice , pour  caufe  • 
de  dette  ou  de  crime 
commis  , dans  les- 
quelles occadonson 
. pro- 


Dr^iîiZœ^ 
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• procédera  par  les 
voyes  de  droit  & fc*- 
Ion  les  régies  de  la 
juftice, 

VIII.  VIII.  ♦ 

. . Prætereacenvcn-  De  plus  on  eft 
tum  & ilatutum  eft  convenu  6c  il  a été 
pro  Régula  Gcne-  cliably  pour  régie 
rali9  quod  oinnes6c  générale  que  tous  6c 
fînguli  Serenifïïmæ  chacun  des  fujets  du 
Magnæ  Britanniæ  Séréniflîme  Roy 
Rcginæ  , 6c  Scre-  Tr.èi-Chiéricn , 6c  . 
nifîîmi  Régis  Chri-  de  la  Scréniftîme  ' 
ftianiffimi  Subditi,  ReyncdelaGrande-  r 
în  omnibus  Terris»  Bretagne,  uferont 
Locifque,  hincinde  6c  joüiront  refpeâio 
ipforum  Imperio  *vement  dans  toutes 
fubjeél's,  circaom-  les  Terres  6c.  lieux 
nia  Jura , Impofi-  de  leur  obéïflancc 
liones.»  aut  Vcâ:i-  des  æétnes  privilé- 
gali^  «quæcunque , ges  » libertez  » im- 
Perfonas  , Merces,  munitez , fans  aur 
. 6c  Merci  mon  ia,  Na-  cune  exception, 
ves,  N aula , N autas,  dont  joü'it  6c  ufe , ou 
Navigaiionem  6c  pourra  jouir  6c  ufer 
Commcrcia  cqncer-  6c  être  en  pqflfeffion  ' , • 
nentia,  iifdem  ad  à Tavenir  la  nation 
«iaioaum  • Privite-  la.  plus  amie  , par  . 

• güs,  Ci?  «j?- 
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güs , Libertatibus  5c 
Imniunitatibus  u- 
,tantur,fruantur,pa" 
rique  favorc  in  omni^ 
busgaudeant  , um 
in  Curiis  Judkiæ» 
quam  in  iîs  omnibus 
quæ  fiv'c  Commir- 
' da  > ûve  aliud  Jus 
quodcunque  refpi- 
ciunc , quibus  amî> 
cillîma  quævis  gens 
extera  utitur  , frui- 
cur,  gaudetque,  aut 
in  pofterum  uii, 
frui , auc  gaudere 
poffit. 

IX. 

Convcmum^ke* 
riuscft,  quod  intra 
Ipacium  duorum' 
Mcnfium,  ex  quo  in 
Magna  Briianniâ 
Lex  latafuerit,  per 
quam  fatis  caucum 
critj  Ut  nulla  Por- 
toria,*  five  Veâ:ig^ 
lia 


rapport  aux  droits, 
doiiancs,>  5c  iropo- 
fîtipns'  , quelsqu’ils 
foient  à l'égard  des 
perfonnes  > mar- 
cbandifcs  j "effets , 
Navires,  fret.  Ma- 
telots, enfin  en  tout 
ce  qui  regarde  laNa- 
vigation  5c  le  Corn* 
mercé  , & qu’ils  au- 
ront la  ni éme  faveur 
en  toutes  £hofes,tant 
dans  les  Cours  de 
jufticeique  dans  tout 
ce  qui  concerne  le 
Commerce , ou  tous 
autres  droits. 

IX. 

On  eft'  de  plus 
convenu  qiÜ  *dans 
i’efpace  .de  deux 
mois  depuis  qu’il 
. aura  été  fait  une  loy 
dans  la  Grande-Bre- 
tagne, par  laquelle, 
il  fera  fuffifamment 
pourvu  â ce  qu*il  ne 
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Ikde  Bonis,  Merci-, 
moniiique  è Gallia 
in  Magnam  Rrican> 
niam  deportatis,am- 
plius  èxigantur, 
quanci  quæ  de  Bonis ^ 

^ Mercimoniiiquc  e- 
jufdenfi  Naruræ , ex 
aliâquâvis  Regione 
in  Europâ  ûtâ,  in 
Magnam  Britan» 
niam  deportacis,exi- 
. guntur,  utque  Le- 
gesomnes  poftAn- 
num  1664.  ia  Ma- 
gna Britanniâ  latæ 
ad  prohibendam  ul- 
lorum-  è Gallia  vc- 
nientium  • Bono- 
rum,  Mercimonio- 
rumque  Importacio- 
nem , quæ  ante  id 
tempus  prohibica 
non  fiierant , abror 
gentur , Tariffa  Ge* 
ncralis  decimo  oéta* 
vo  Die  Septenabris 
Anoi  inGalr 

lia 


fbit  rien  exige  fur  Iciî 
effets  & marchandi- 
fcs  qui  feront  por- 
tées de  France  dans 
laGrande-Bretagnei 
aucuns  impôts  ou 
droits  plus  grands 
que  ceux  qui  fe  lè- 
vent fur  les  effets  ôc 
marchandiferde  la  • . 
mefme  nature  qui 
y font  aportées  de 
quelque  Pays  que  ce 
foit , fîtué  dans  l'Eu- 
rope i & que  toutes 
les  loix  faites  dans 
la  Grande-Bretagne 
depuis  l’année  1^54 
pour  deffendre  le 
Tranfport  de  quel- 
ques effets  ou  mar- 
. chandifesvenant^dc  ' . 
rance  qui  n ’avoienc 
point  été  deffendues 
avant  ladite  année  , 
foient  abrogées  J A- 
lors  le  Tarif général 
feit  en  France  le  18  • 
Sep« 
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lia  faâa , ibidem  de-  Septembre  1 
nuo  obiinebit,  & fera  derechef  obfer- 
Veâigaliapro  bonis  vc  dans  ce  Royau- 
advehendis  evehen-  mc>  6c  les  droits  que 
difque  in  Galliâ  per  les  fujets  de  la  Grao- 
Siibditos  Magnæ  de-Bretagne»dpi\^cnt 
Britanniæ  folvenda,  payer  pour  les  effets  . 
ad  tenorem  'l'arilfæ  qu’ils  aporcerônt  en 
fupra  diftæ  perpen-  France , ou  qu’ils  en 
. • dentur , modumque  tireront , feront  re- 
in eadem  conftitu-  glés  fuivant  la  tc« 
tum , haudquaquam  neur  dudit  Tarif, 
excédent  in  Provin'  /ans  excederlama- 
ciis>quarum  ibi  men'  niére  établi  fuivant 
tio  faéla  eft , in  reli-  ledit  Tarif  pour  les 
quis  aurem  Provin-  Provinces  , dont  il  y 
, ciis  Vedigalia  non  crt  fait  mention, 
niflad  Dormameune  Quant  aux  autres 
temporibus  præfcri-  Provinces  les  droits  . 
.ptam  exigenda  e-  ni  feront  levés  que 
runt,  omnelque  Pro-  fuivant  la  régie  pre- 
, hibitionesjTariffæ,  ferite  en  ce  temps 
Ediéla,  Declaratio-»  là.  Toutes  les 
nés,  fîve  Décréta,  Deffènees,  Tarifs, 
poff  TarifFam  illam  Edits,  Déclarations 
Anni  i66^,  & cqn-  ou  Arrefts  poffe*. 
tra  illam,  quoad  Bo-  rieurs  à l’année 
na,  MercefqueMar  cnFrao- 

* . gq«  ^ ce 
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gnæ  Britanniæ,  in 
Galliâ  fkdûx  abro- 
gabuDtur.  Quando- 
quidcmvero  ex  par-  • 
te  Gallia  contendi«  ' 
tur  ut  quædam  Mer- 
cimonia,  viz.  Laoi- 
iîcia  , SaccharuiDy 
f Pîfces  S^iti.ôcquæ 
ex  Cetis  proveniunt) 
ex  Tarifée  fuprame- 
moratæ  régula  cxci- 
piantur,  aliaque  pqr- 
ro  Capita  reruna  re- 
. fient , ad  huncTra- 
âatuiD  Tpeâiantiay 
quæ  ex  parte  Ma- 
gnæBritanniæ  pro- 
' pofica , lhadfenus  au- 
• tem  mutuo  accom- 
modacanon  fueriot  ^ 
quorum  omnium  in 
InArumenco  fepara- 
tO}  à Légat  is  utrin- 
que  Extraordinariis 
éc-  Plenipotentiariis  i 
rubfcripto,  Spccifi- 
cado  continetur  $ 
Pro- 


ce  & contraires  au 
Tarif  de  laditte  an- 
née, en  ce  qui  con- 
cerne les  efïècs  ôc 
marchandifes  ' de  la 
Grande  - Bretagne 
feront  abrogez;  Et 
comme  on  infîlle  de 
la  part  de  la  France 
que  quelques  mar- 
àiandifes  , favoir , • 

celles  de  laine,  le 
fucre  les  poilTons 
lallés  5c  ce  qui  pro* 
vient  de  la  Baleine 
foient  exceptés  de 
la  régie  du  rufdic 
Tarif,  5c  qu’il  y a 
d’autres  points  qui  . 
regardent  ce  Traité 
propofés  de  la  part 
de  la  Grande-  Breta- 
gne, 5c  dont  il  n’a 
pas  encore  efié  con« 
venu  de  part&  d’au-  - 
tre , de  tous  lesquels 
la  Spécification  eft 
contenue  dans  un  ^ 
âéfce 


% , 
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Provifum  hifce,con- 
cordâtumque  - eft , 

' quod  intra  bimeftrc 
fpatium  9 ab  extra^ 
diris  hujus  Traâ:a- 
tûs  Ratihabitiônum 
Tabuiis , Londioi 
conveoient  utriuf- 
que  partis  Commii^ 
farii,  ad  perpenden- 
das-,  expediendafque 
difïicultates  de  Mer- 
cimoQÜs  è Tariffâ 
Anni  1(^54.  exçi- 
piendis,  dcquecæ* 
tcris  Capiiibus  «on* 
dum  fatis , ut  fupra- 
4iâ:umefl:,  accom^ 
mqdatis.  lidemque 
Commidfarii  pariter 
operatn  dabunc,, 
quod  utriufque  Na- 
tionis  Commodis. 
maxime  çonfenta-*  ' 
.meum  ^re  videtur, 
ut  Commerciorum 
hinc  inde  Rationes- 
peoitius  excucian- 
tur, 


a6te  feparé  figné  de* 

• Ambaifadeurs  Ex- 
traordinaires & Plé- 
' nipocentiaires  du 
Roy  T.  C.  & de  la 
Reyne  de  la  G.  B# , 
on  eft  convenu  & 
demeuré  d'àccord 
par  ce  préfent  arti- 
de,  que  dansTefpa- 
ce  de  deux  mois  à 
compter  de  l’Echan- 
ge des  ratifications 
deceTrairé,  lesCora- 
mifiaires  de  part'  6c 
(fautre  s’aflcmble- 

f' 

ronc  à Londres  pour 
examiner  ,&  refou- 
’ dre  les  dhficultés  fur 
les  marchandHès  à' 
excepter  - dU*'  Tarif 
de  l-année  &' 
fur  ies  autres  points 
qui  ne  font  pas  en- 
core àflez  dévclopèz,' 
comme  il  eft  dit' 
cy-deflus. 

Et  les  mefmes 
Com- 
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tur  jôclmpedimen-  Commiflàircs  don- 
tishac  in  parte  toi-  ncront  pareillement, 
kndis  , Veéfcigali-  leurs  foins  ( confor- 
bufqucmutuo.com-  ..mement  à rimcreft 
ponendis , media æ-*  des  deux  Nations) 
qua,&  uirinqueuti-  à bien  examiner  les 
lia  inveniantur , ûa-  avantages  recipro- 
bilianturque.  . Pro-  qucs  du  commerce,-  ^ 
vifuai  tamen  pf  æ-  à lever  tout  embaras 
' cautumqùe  fempcr-  fur  ce  fujci , à trou- 
eft,  ut  Articuli  ver  enfin,  &à  éta- 
omnes  & fingulr  blir  de  part  & d’au- 
, bûjus  Traâatûs  in  trè  des  moyens  ju- 
pleno  intérim'  vigo-  ftcs  & utiles  pour, 
remaneant;  Atquc  môderer  rccipro- 
impfimis  ut  nihil  qdcmcnt  les  droits, 

. quidquam  Impcdi-  Bien  entendu  toutc- 
mento  elfe  cenfea-  fois  que  tous  & cha- 
tur,  fubquocunquc  cun  dd^  articles  de- 

- prætextu , quo  mi-  ce  Traite  demeu- 
nusTariffæ  gênera-  reront  en  attendant 
ralisAnni  i5^4Be-  'dans  leur  pleine  vi- 
neficium  Subditis  gueur,  Ôcprincipa- 
Regiæ  fuæ  Maje-  lementque  rien  ne 
ftatis  Magnæ  Bri-  puilfc  ^ empefeher 
tanniæ  concedatur , fous  quelque  pretex- 

- atque  eâdem  fine  te  que  ce  foit  que 
uUâmorâ,auttergi-  l’avantage  du  Tarir 

ver*  Gcncrâl 
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vef  fatione  fruantur , 
gaudcantque  difti 
Subditi  Britannici 
intra  bimettre  fpa- 
lium  à Lege  is  Ma- 
gna Britanniâ»  ut 
fupra  memoratum 
cft,Jatâ,«mo(Jo  for- 
mâque  tam  amplâ, 
ac  Subditi  Gémis 
cujufpiam  amiciffi- 
mæ,  præfetæ  Ta- 
riflFæ  benefîcio  froi , 
ac  gaudcre  poflcnc, 
omnino  in  contra- 
rium  haud  obftantfc 
rc  quâlibet  à Com- 
mifïariis  prædiâis 
faciendâ»  diTcutiea- 
dâve. 


X,  Vc- 


Gcnéraldc  l’aimée 
16(^4.  foit  accordé 
aux  Tujets  de  la 
Grande  - Bretagne  > 
& qu'ils  en  jouiïTcnc 
fans  aucun  cmbàras 
ou  retardement  dans 
rcfpace  de  deux 
mois  après  que  la  loy 
donc  il  a efté  parlé 
cy  deffus  aura  efté 
publiée  dans  la 
G.  Bretagne  j cette 
jouïïTance  devant  é- 
irepourlcsfujets  de 
la  Grande-Bretagne 
dans  la  fororc  U ma- 
nière auâi  ample 
que  les  !fujets  de  la 
iiation  la  plus  amie 
jouiront  du  béaéâcc 
du  meftne  Tarif, 
fans  qu’aùcunes  cho- 
fcs  à mre  ou  à dilcu- 
ter  par  lesditsCom* 
milTairés  le  puilTent 
cmpcfcher. 


I , 
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Veâigalia  pro 
Herba  Nicofîanâ, 
iiverudi  fireelabo- 
* rata , in  Galliam  ad* - 
vehendâ,ad  eandem 
. debinc  Moderatio- 
nis  rationem  revo- 
cabunctir,  quâHer- 
bâeadem  inquibuf- 
vis  Ëuropæ , aut  A- 
mericæ  oris  enaca» 
in  Galliam  incrodu- 
âa>  gaudec  ,ôc  gavi- 
' fura  erici  Pro  diétâ 
' autem  Herba  cadem 
inGailiâ  Veâigalia 
ibivcnc  utriufque 
'partis  Subditi;  Par 
quoque  in  illâ  vcn- 
denda  Libertas , eæ  * 

. demqueLeges  erunt 
Subditis  Britanni- 
cis  y ‘quibus  gaude* 
bunc,  auctenebun- 
cur  ipfimet  Galiiæ 
Mercatorcs.  ^ 

XL  Sw- 


X.  • 

Lcsf  droits  fur  le 
Tabac  préparé  ou 
non  préparé,  lors- 
qu'il fera  apporté  en 
France,  feront  mo- 
dérez à l’avenir  fur 
le  roefme  pied  de 
reduâiony  donc  jou-  ' 

• ïc.déja,  ou  pourra 
joüir  à Ton  entrée 
en  France  le  mefme 
Tabac  de  quelque  - 
aû  qu’il  Toit  de 
l’Europe  ou  de  l’A- 
mérique. Les  fü- 
jets  de  paît  dc*d*au- 
tre  payeront  en 
France  les  mefmes  . 
droits  poifr  leTabac. 
Ils  auront  une  liber-* 
té  égale  d’én  vendre* 

Sc  les  mefines  Loix 
donc  ' jouiront  les  , 
MarebandsFrançois 
mefmesyou  auxquel- 
les ils  feront  aüujet- 
tiSy  (êront  commu-' 

. . > ; ' nés 
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-Statutum  quoquc 
eft , quod  Impoû* 
tio,  feu  Tributaiù 
quinquaginta  Soli- 
dorum  Turonen- 
fium  per  fingulas 
■ TunnasNavibusBri-  ■ 
' tannicis  in  Galliâ 
impoûtum , cdTet 
penkus  & in  pofte- 
rum  abrogetur;  CeC- 
fabit  paritcr  Tribu- 
tum  quinqüe  Soli- 
doTura  Stcrliogo-^ 
rura,  per  fingulas' 
Tunnas  Navibus 
Gallicis  ifi  Magnai 
Bricanniâ  impofi- 
luiï!  i neque  cadem, 
aliave  iftiuftnodi  Or- 
nera Subditoruin  al- 
tcrutrinque  NaviboS' 
in  pofteiumi  impo- 
ncntur* 


: Mémoires 
nés  aux  (iijets  delà 
■ Grande-Bretagne*. 

. XL 
On  a au(fi  fiatuc 
que,  rimpôft  ou  le  ’ 
tribut  dé  50.  f.  tour- 
nois par  Tonneau  » - 
mis  en  France  fur 
les. Navires  de  là 
Grande-Bretagne» 

’ ccflc , Ôc  (bit  abïbgd 
entièrement  à l’ave- 
nir, &lon  fiippri- 
mera  pareillemenc 
le  droit  de  - f. 
Schellings  Ster- 
lings  par  Tonneau, 
impofé  ^ dans  . la 
Grande  - Bretagne 
fur  les  Niavircs  Fran- 
çois. Ces  le  vées  & 
d’autres  ' charges 
fimblables  ne  feront 
plus  iropofées  > "dans 
la  fuite  fur  lesVaif- 
féaux  de  parc  Ôc 
d’autre. 


> 
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xn.  XII. 

. Statutuoi  praeter-  II  a été  ftatué  de 
ea  6c  conventum  plus,  6c  l'on  eft  con« 
quod  omnibus  Mer-  venu  qu'il  foie  entie- 
catoribus , Navar-  rément  libre  & tous 
chis,  aliifque  Sub-  les  Marchands , Ca- 
ditis  Rcginæ  Ma-  picaines  deVainfeau, 
gnæ  Bricanniæ  ince«  6c  autres  fujets  de  la 
grum  ûc  in  omnibus  Rey  ne  de  laGrande* 
Galliælocis  négocia  Bretagne  dans  cous 
‘^^fua,  perfetradare,  les  lieux  de  France, 
vel  quibufeunque  de  traiter  leurs  a^i- 
. ipfis  ^acuerit  tra-  res  par  eux-mêmes 
danda^demandare.  ou  d'en  charger  qui 
Nec  cenebuntur  In*  , boa  leur  femblera» 
•terprece  aliquo , vel  & ils  ne  feront  tenus 
Infticoreuci,necmfi  de  feièrvir  d'aucun^ 
uti  veliot)  iifdem  interprète  ou  fac- 
Salarium  aliquod  ceur,  ni  de  leur 
pcrfolvere.  Præterca  payer  aucun  falaire , 
Magiftri  Navium  fi  ce  n'eit  qu’ils 
Qon  tenebuntur  ad  veuillent  s’en  fervir. 
.^onefandas  vel  exo-  En  outre  les  Maîtres 
nerandas  .Navcs.fuas  des  V ailfeaux  ne  fe- 
iis  Operariis , qui  ront  point  tenus  de 
publicâ  authtritate  fe  fervir  pour  char- 
ad  id  conftituti  fue-  ger  ou  décharger 
lintjvelBurdegalæ,  leurs  Navires  des 
. . - .vel  per*» 
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velaliis  inlocisutii  perfonnes  établie 
(èd  ipfis  imegtum  àjcçt  effet  par  l’auto-  * 
crit  Naves  Tuas  vel  rite  publique,  (bit 
per  le  oncrare , aut  à Bordeaux  foie  ail* 
/Cxonerare,  vel  iis  leurs,  mais  il  leur 
quibus  vifum  fucric.  fei  à entièrement  li- 
in  iis  onerandis  vel*-  bre  de  charger  ou  . 
exonerandis  uti,fîne  de  décharger  leurs 
Salarii  alicujus  alii  VailTeaux  par  eux- 
cuicunque  folutio-  métnes , ou  de  fe 
, • ne  ; neque  Mèrees  fervir  de  ceux  qu’il  * 
quafeunque  vel  . in  leur  plaira, pour  les 
alia  Navigia  exorie-  charger  ou  les  dé-  • 
rare,  vel  iofua  re«  charger  , faîS  payer 
V ciperc»  vcl  oneran-  aucun  falaire  à quel- 
das , ultra  quam  ipfis  qu'autre  perfonne  ’ 
vifum  flicrit  y expe-  que  ce  ‘ puifTe  être. 

* éèarè  tenebuntur.  Ils  ne  feront  point  - 
Singult*4utem  Sub-  tenus,  aufS  de  dé- 
dici  ^QbrifÜauiffîmi  charger  dans  des 
Regts  . in- omnibus  Navires  d’autruy, 

, locis  - Magnæ  Bri-  ou  de  recevoir  dans 
taniiiæ  Dominio  in  les  leurs  quelque 
Europa  fubjeélis , Marchandifè  que  ce 
iifdcm  Privilcgiis  & foit,  ni  d’attendre 
Libertate  viciflim  leur  Chargement, 


♦ 


gauâebaor>  K rru-  plus  longtems  qu  ils 
entur.  ne  le  jugeront  à pro- 

XIII.  ...  poS  J 


r. 
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pos}  & tous  les  (u- 
jets  du  p.oy  ' Très 
Chrétien , jouiront 
• pareillement,  &fc- 

■ ront  en  pofleflion  • 

• des  mêmes  privilc^ 

ges  & libertez  dans 
tous  les  lieux  de 
' robéïfTahce  de  la  : 

’ - Grande  - Bretagne 

• CD  Europe.  - * 

XÏIÎ.  ' . * XIII. 

Mercatoribus  9 a-  11  fera  entière-  ^ . 
liifquc  Magnæ  Bri-?  ment  libre  & permis 
tanniæ  Reginæ,  & aux  Marchands  éc  ^ 
Regis  ChriftianiBi-  aux  autres  Tu  jets  du 
mi^  akerutrinque  RoyTrès-Chréticn^ 
Subditis,  omnino  fas  ^ & de  la  Reyne  de  là 
&liberuraeric,Te-  Grande-Bretagne  de 
ftamentoconditojéc  leguer  ou  donner^  v 
quâvis  aliâ  diTpoB»  Toit  par  Teftamenc ' 
tione,  vel  fub  tem-^  par  donnation  ou 
pus  valetudinis,  vei  par  quelque  autre 
quocuoqué  fpatio  difpo(îtidn  ■ que  ce 
ante , aut  juxta  ar-  foie  > faite  tant  en. 
ticulum  mortis , fa-  lànté  qu  en  ma^die,  , 
ââ  legare  > aut  dond  en  quelque  cëms 
dare  Mercimohia  ,que  ce  (bit,  même-  .• 
Tm»  II,.  fua^  . àl’ar-, 
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Tua, Facul tares,  Pe- 
cüniam.  Débita  ad 
ipfos  redeuniia , & 
oainia  Bo'na  mobi-  " 
lia,  quæ*  ternpore 
mortis  intra  Dotni- 
nia,8c  quælibetloca 
adReginamMagnæ 
Britanniæ , 6c  Chri- 
ll  i an  ifli  m U tn  Rege  tn 
pertinentia,  vel  ha- 
buei  int , vel  habcre 
debuerint.  * Quin- 
ctiara  five-Teftati, 
fîve  Inteftati  mori- 
^antur,  Legitimieo- 
rundem  Hæiedes  6c 
Executores,  vel  Ad- 
roiniftratores  intra 
alterutra  Régna 
commorantcs  aùc 
aliunde  venientes, 
^iamli  non  fine  in  ^ 
Civium  iiumerum 
relati  , libéré  6c 
quietf  récipient,  6c 
oecupabunc  omnia 
dida  Sona , Sc^  Fa- 
cul- 


llmotm 


à l’article  de  la 
mort  i . toutes  les 
Marchandifes, effets, 
argent,  dettes  acti- 
ves , 6c  autres  biens 
mobiliaires  » qui  Te 
trouveront,  ou  de- 
vront leur  aparténir 
au  jour  de  leur  dé-  . 
cez  dans  les  territoi- 
res  6c  tous  lieux  de 
la  Domination  du 
Roy  Très-Chrctien, 
6c  de  la  Réyne  de  la 
Grande  - Breta*gne: 
En  outre , foie  qu’ils 
meurent  après  a* 
voir  telle- ou  ab  in» 
tejîato , lourds  Içgiti? 
mes  héritiers , Exé- 
cuteurs, ou  Admi- 
nillratèurs  demeu- 
*rans  dans  l’un  ou 
dans  l’autre  des  deux . 
Royaumes,  ou  ve- 
nant d’ailleurs  quoi- 
qu’ils ne  foicht'  pas 
re^us  dans  le  nombre 
."des 
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cultates  qualcuiK^ue, 
fecundum  Magnæ 
Briranniæ  6c  Galliæ 
Legês  refpcdivas, 
ita  tamefi'ut  Tefta- 
' menta,&  Jus  adeun- 
di  Hænditates  Intc- 
flâtorum,tam  à Sub- 
diiis  Magnæ  Britart- 
’niiâg  Reginæ , quàm 
à Subdiws  Régîs 
* Chriftianiffimi,  pro- 
bar i exLegeopor- 
teat,  iis  in  locisubi 
quifqûé  ^'decefTcrît', 
fivo  id  in  Mag^ 
Britanniâ^i  fîyè=  ih 
Gallîâ  conrigcrih 
Lege  quâcuflqiic*» 
Siacuto  j:'  EdiÔ:oj> 
Confûètuclîrteî  fiye 
iàrÿjt  - ’ ' d ^-6 
<:6ntraf  noribbftàml- 

irj 

* 

■ lit  c.j{ 

XIV. 


des  Citoyens,  pour- 
ront récouvrer  & 
jouir  paifiblemcnc 
de  tous  lesdits  biens 
& efifets  quelcon-  , 
ques,  félon  les  loix 
refpecStives  de  la 
'France  & de-  la 
^Grande  - Bretagne  , 
de  manière  cepen- 
dant que  les  fujets 
de  l’un  6c  dé  l’autre  . 
RoyaJmc  foieot  te- 
^nus  de  faire  recon- 
'îToîrre  félon  le-s:loix, 
*lés  Tfeftamens  ifou  le 
“dr6îï  de  • reccuilHr  • 
lè‘3  fuceclîiohs  abin- 
tfftatd  dans  les  ‘lieux 
où  (Chacun >Y^  ra  dc- 
'-cedé^oit  <en  -France, 
•foiîMans  là’  Grande- 
Bretfignei  5c  ce  noR- 
''ébftahi  toutes  loix , 
^fiàtu&t  édits,  cou- 
tumes , ou  droit 
-d’Aubt  inc  à ce 
contraires,  • 

R Z XIV, 


xiv* 

Ortâ  Lite  inter 
Navium  utriuiquc 
partis  præfcûum 
aliquem  , cjufque 
N auras  ia  Porta 
quovis  altcrius  par- 
tis,. fu^r  Salarie 
' diéfcisNautisdebito, 
jiliifvc  Cayifis  civilU 
bus,  Maigiftratus  lo- 
ci,  id  tantum  à Rco 
exiger,  utrtbclara- 
tionem  . fçripta^ 
Màgiftratûs  tçÇH- 
' xnpnio  muniendarrî» 
A£tori  tradat , quâ  fc 
coram  Judice  ipP*" 
triâ  fuâ'  competente 
fuper  câCausâ,  ,rcf 
fponfür  um  : i cayeatj 
quo  fa6to,;,nequç 
Nantis.  Nayem  de- 
fererc , ncc  t^ræfc- 
6lum  in  Itinerc  fuo 
profequendo  irapc- 
dirc  liccbit.Licilum 
^ quinetiam  Mercatç^- 

c . ' ■ . ri-. 


Üémîret 

Lorsqu’il  arrivera 
quelque  * different 
entre,  un  Capitaine 
de  Navire.  & les 
matelots,  dans  les 
Ports  de  Tun  ou  de 
l’autrè  Royaume , 
pour  raifdn  de  Sa- 
laires deus  auxdits 
matelots , ou  pour 
quelque  autre  caufe. 
civile  que  ce  Ibit^, 
le  Magiftratj  du  lieu 
exigera  feulement 
du  defl^endeur  ,•  de 
donner  au  deman- 
deur (à  déclaration 
par  écrit , atefléc 
parle  Magillrat,  par  • 
^laquelle  ilpromettra 
de  repondre  dans  (à 
Patrie  ' fur  l’affaire 
dont  il  s'agira^  par 
devant  un  juge 
competant,  au  mo- 
yen de  quoy  if  ne 
fera  pas  permis  aux 
Ma- 
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ribus  utrinque  erit  I 
in  locis  Domicilii 
iui , aut  alibi , prout 
ipfis  comtnodum 
fuerit,  Libres  Ra- 
, tionum  , & Nego- 
tiorum^  iborum  aP- 
iêrvare,  Literarum 
ctiam  Commcrcium 
habere,  eâ  Linguâ 
auf  Idiomate,  quo 
ipfis  vifum  fuerit, 
abfque  ullâ  moleftiâ 
aut  Indagatione  qui- 
bufeunque*  Quod 
fiadLitem  aliquam 
& Controverfiam 
diritnendam  ipfis 
Rationum  fuârum 
Libres  proferre  o- 
pus  fuerit,  in  eo 
cafü  intégrés  Codi- 
ces  Tabulafve  in 
^ludicium  afïcrrete- 
nebunturjiia  tamen, 
ut  Judici  non  liceat 
alios  in  diâis  Codi- 
cibus  Articules  in- 
fpi- 
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Matelots  d'aban-^ 
donner  le  Vaifleau, 
ni*d*apporter  qucl- 
' que  empêchement 
au  Capitaine  du 
Navire  dans  la  con- 
tinuation de  fbn  vo- 
yage. ILTera  auflî 
permis  aux  Mar- 
chands de  lun  ou 
de  Tautre  Royaume 
de  tenir  dans  les 
lieux  de  leur  domi- 
cile, ou  par  tout 
ailleurs  où  bon  leur 
femblera  > des  livres 
de  compte,  & de 
Commerce,  & d’en- 
tretenir auffi  côrrcf- 
pondance*  de  Let- 
tres dans  la  langue,  s 
où  dans  Tidionie 
qu’ils  jugeront  à 
propos,  lans  qu’on 
pulÜTe  les  inquiéter , 
ni  les  rechercher  en  ■ 
aucune  manière 
pour  ce  fujci  ; Et  , 


.gît 


fpicere!  quam  qui 
ad  Teftiroonium  vel 
authoricatem  de 
quibus  agitur,  fpe-. 
àabuoc  » vel  qui  ad 
fidem  diéliis  Libris 
facicndam  neceilàni 
crunt.  Nwe  diâos 
Codices , Tabulafve 
c Dominorurâ  ma-’ 
nibus,  fub  quovis 
prætextu  » cripere> 

> vel  retinere  licitum 
criti  folo  argenta**^ 
riæ  Defvàâionis  Ca- 
fu,  vulgo  ’Banque^ 
route  ,excepto;  Ne- 
que  tenebuntur  didi 
Magnae  Britànniæ 
Reginæ  SobditiRa^ 
tionum  ..  Tabulas , 
Literarum  Exem- 
plaria,  A(Sius,  Coin- 
meniariofve  , ad 
Commerciugn  per- 
tinentes ,pap)uo  Si- 
gnismunito*  Galli- 
céï  'Warner  timbré, 
r ' infr- 


Mimtrèî 

s’il  leur  ctoit  néccl" 

« 

faire  pour  terminer 
quelque  procez  ou 
différend , - de  pro- 
duire leurs  livres  de 
compte,  en  ce  cas  ils 
feront  obligez’ de  leà  . 
apporter  en*  entier 
enjufticcjfans  toute- 
fois qu’il  fuit  per- 
mis au  juge  de  pren- 
dre connoiflance 
dans  lesdits  livres , 
d’autres  Articles 
que  de  ceux  feule- 
ment ^i  regarde- 
ront l’aftaire  dont  il 
«’agift,  ou  qui  feront 
néccflàircs  pour  é- 
tablir  la  foy  de  ces 
livres,  & il  ne  fera 
pas  permis  de  les 
enlever,  des  mainit 
de  leurs  proprietai- 
res ni  de  les  retenir  • 
fous  quelque  prétex- 
te que  ce  fbit  * 

. excepté  feulement 
dans 
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ii^ibere , præter 
LÜbrum  Diariuai , 
qui  UC  fîdem  faciac 
in  Lite , debet  ( gra- 
tis) .fecundum  Lo- 
ges quibus  omnesin 
Galliâ  commercan- 
tes fùnc  aflrjâ:ii  à 
Judice  fubfcribi  6c 
Chirographo  fub* 
jici.  - V 


XV. 

‘ Armaioribus  ex- 
traneis,  non  Subdi- 
tis  uni  aut  ^îtcri 
Fœderaiorum , ha- 
beniibus  Commif- 
fionesab  aliquo  alio 
PrincipCf  auc  Statu, 
utri-» 
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dans  le  cas  de  Ban-* 
queroute.  Les  fij jets 
de  la  Grande- Breta- 
gne\ne  feront  pas 
tenus  de  fe  fervir  dç 
papier  timbré  pour 
leurs  livres?,  leurs 
Lettres,  6c  les  autres 
pièces  qui  regarde- 
ront leCçmmerce, 
à la  réfervc  de  leur  , 
Journal,  qui  pour 
faire  foi  en  juiUce, 
devra  être  cotte, 
& paraphé  par 
le  juge,  comforme- 
ment  aüx  Loix  éta- 
blies^n  France,  qui. 
yaflujéttiClcnt  tous 
les  Marchands. 

XV.  • 

Il  ne  fera  pas  per- 
mis aux  Armateurs 
étrangers,  qui  ne 
feront  pas  fujets  de 
Tune  ou  de  l’autre 
Couronne,  . 6c-  qui 
auront  commiilion 

R 4 de 
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■ utriufVîs  gentis  ini-* 
niico,  non  Jicebic 
in  Portubus  unius 
autalterius  Panium 
prædidarumiNaves 
fuas  inftruere,ea  quæ 
cepcrint,:  vcnderc, 
aUE  aliô  modo  que* 
cunque  mutarc  tam 
Naves , Mercimo- 
nia,quam  alia  Onera 
quæcunquc,  & ne 
Viélualia  quidera, 
cmerc  illis  licitum 
eritjnifiquæ  ncccf- 
faria  erunt  ut  perve- 
niant  ad  Portum 
proximum  allius 
Principis  " à quo 
Commiffioncs  obti- 
nucrior.  • 


XVI 

Naves . ucriùfque  ' 
Partis  oneratæOras 
♦ vel 


de  quelque  autçg 
Prince  ou  Etat  Ei? 
nemi  de  Tun  & de 
Tautre, d’armer  leurs 
VailTcaux  dans  les 
Ports  de  l’un  & 
de  l’autre  desdits 
deux  Royaumes, 
d’y  vendre  ce  qu’ils 
auront  pris,  ou  de  . 
changer  en  quelque 
manière  que  ce 
foit  le?  \^ai(Teaux,  • 
Marchandifes  » ou  ' 
quelques  autre  char>- 
gemens  que  ce  foit 
ny  d’acheter  mém<l  - 
d’autres  vivres,  què' 
ceux  qui  leur  feront  % 
nccelîaires  pour 
parvenir  au  Porc  Je 
plus  . prochain  du 
Prince  dont  ils  au» 
ront  * obtenu  des 
CbmmifHons. 

On  ne  pourra 
obliger  les  V aiflèaux 
char- 
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' Vcl  Littora  aller-  .chargez  des  deux  > 
uirius  præternavi-  parties,  pafTant  fur 
Çantes,  arque  ad  les  coftes  l’une  de 
Siationcs aut Portas  l’autre.  8c  que  la 
Teinpeftate  coaÔæ,  tempelic  ^ura  obli-  , • ^ 

■ vel  alio  modo  ap-  gez  de  relafcher 
pellcntes,  non  co-  dans  les  rades  ou 
gantur  ibidem  Mer-  ports , ou  qui  y au-  ♦ 
ces  fuas,  auc  aliquam  *ronc  pris  terre  de  * 
eaïuin  partem  exo-  quelque  autre  ma- 
nerare^  aut  aliquud  niére  que  ce  foit) 

Veâiga!  pcrfolvcre,  d’y  décharger  leurs 
nid  Mercimonia  Marchandées  en 
Tua  fponte  ibidem  tout  ou  en  partie, 
exonèrent , aut  ali-  ou  de  payer  quelque 
ouid  de  Ooere  di-  droit  » à moins  qu’ils 
itrahant:  Licitum  ne  les  y déchargent 
. tamen  ût  particu-  de  leur  bon  gré,  8c 
Jam  Oneris,  impe-  qu*il»  en  vendent 
petratâ  ad  hoc  vc-  quelque  partie:  11 
nia  eorum  qui  rebus  fera  cepend^t  libre 
mariiimis  præfunt,  après  en  avoir  6bte« 
cum  tantum  in  fi-  nû  la  permiÛion  de  ' y • 
nem  è Navi  folvcrc  ceux  qui  dht  la  di- 
8c  divendere,^  uc  reétion  des  affaires 
Neceffaria,  vel Re-  maritimes  de  dé- 
• fcétioni  Navis,  vel  charger  ÿ de  vendre 
. Viélqicmantur,eo-  • uîie  petite  partie  du 

que  R 5 ' char- 
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quç  in  Cafu,  qoh  in-  chargement , feule- • 
tegrum  NavisOnus  ment  pour  acheter 
V edigalc  fiet , fed  les  vivres  ou  les  cho- 
ca  tantum  particula,  fes  neceflaires  pour  le 
quæ  exoneratSi , vel  radoubemenc  ' du 
diycndita  fiierit.  VaifTeau ôc  dans  ce 

* cas  on  ne  pourra  exi- 

j ger  de  droits,. pour 
. ^ tout  le  chargement, 

. ^ . mais  feulement  pour 

la  petite  partie  qui 
aura  été  déchargée 
•uvendiië. 

XVII.  XVII, 

iMagnæ  Britan-  Il  fera  permis  à 
niaèReginæ,&Re-  tous  les  fujets  du 
gis  - Chriftianifîimi  Roy  Très-Chrétien 
Subditis  omnibus  5c  $c  de  la  Reyne  de  la 
fingulis  licituiq^erit,  Grande  - ferctagric 
cum  fuis  Navibus,  de  naviger  avec  leurs 
Omni  cura  libertace  Vaifleaux  en  toute 
& fecuritate,  nullâ  feurcté  & liberté, 
diflinétionc  habitâ  & fans  diftindion 
quinam  Mercium  in  de  ceux  à qui  les 
iifdem  oneratarum  . Marcliandifes  de 
Pioprietarii  fint,ha-  leur  .chargement 
vigare  à quocunque  appartiendront , de 
Portu,  adioca  eo-  quelque  port  que 
lutn'  ' ce 
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mm  quîbus  ce(bit  dans. les  lieux 

' citiaaliquacum  Ma- • qui  font  déjà-,  ou 
gnæ  Britanniæ  Rç-  qui  feront- cy  après 
ginâ,,  aut  Rege  en  guerre  avec  le 
Chriftianiffimp>jam  RoyTtès-Chrêticn, 
aut  debinç  » ieterec-  ou  avec  la  Rcyne 
detj  Lickuno  itidem  de  la  Grande  Brera-  . 
cric  Subdicis  èc  ln>  gne.  11  fera  aufli 
colis  prædi(5lis,cum  permis  auxditJfujcts 
pra:fatis  Navibus6c  de  Naviger  & .dc 
Mcrcibus  navigarct  N ègocier  avec  leurs 
& jaggotiari  eâdena  Vailfeauf,  & Mar-  ' 
cuiPuberiate  6c  fe*  chandifes , avec  la  • 
curitatc  à Locis,  même  liberté  6c 
Portubus,  6c  Scatio-  feurecé  des  lieux  » 
nibus  corum , qui  ports , 6c  endroits 
utriufque  vel  alterius  appartenant  aux  En- 
Pariis  hoftes  fine,  nemis-  des  deux 
abfqucconijçadiâdo-.  Parties  ou  de  l’une 
ne  6c  perturbatione  d’Ëlles  , fans  être 
- qualicunque , non  aucunement  inquie* 
tantum  direêhe  ab  tez  ni  troublez,  6c 
ilHs  præmemoratis  d’aller  direètemenc 
Locis  hodilibus  ad  non-(êulemcnt  def- 
locum  neutralem,  dits  lieux  Ennemis 
verumetiam  abuno  à un  lieu  Neutre, 
loco  hoftili , acilo-  mais  encore  d’un 
. cum  bodilém  alium,.  ' Heu  Énoemi  à un  au-. 

five  R 6 . ire 
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fivc  illi  fub  Jurisdi- 
âionc  éjufdcmP  rin- 
dpis  fine  i fîve  fub 
diverûs.  Et  ficut 
jatn  circa  Navigia 
& Merces  ftipula- 
lum  c(l , ut  Naves 
liberæ  Libertatem 
quoque  Mercibus 
vindicent,  atque  pro 
iàimmii  ac  libero 
habeatur  (ftnne  id, 
quod  Navibus  ad 
Subdkos  akertus 
Fœdefati  fpeéfcanti- 
bus  immiüum  dc- 
prehendetur,etiamfi 
totum.Oncris-,  vel 
Cjufdem  pars  aliqua, 
ad  hodes  ucnufvis 
> Majeftatispcrtinuc- 
riii  Ëxceptis  femper 
Mercibus  Contra^ 
bandis,  qoibus  inier- 
^pt  is  omnia  ad  Ar~ 
ticulorum  fubfe-' 
quei>tium  mentein 
fiaQC.ltaCdnventum 
pâ- 


tre Heu  Ennemi,  fdit 
1[|u’ils  foicnt  . lous  la  * 
jurifdii6):ion  d’un 
même  ou  de  diffe- 
reiTs  Princes  ; Et 
commeil  à dejaéte 
ftipulé  par ‘rapport 
aux  Navires  & aux 
Marchandifes , que 
les  Vaifleaux  libres 
rendront  les  Mar- 
chandifes libre&^C 
que  l’on  regaflB-a 
comme  libre  i tout 
ce  qui  fera  trouvé  fur 
les  VaiHcaux  âpartc- 
naht  aux  fujets  de 
: l’un-  ou  de  l’autre 
Royaume,  quoique 
. tout^le  chargement, 
ou  une  partie  de 
ce  même  charge- 
ment apartienne  aux 
Ennemis  de  Icursdi- 
tes  Mejeftez,  à l’ex- 
ception cependant 
des  Marchandifes  de 
contrebande  les-* 
quoi-  ' 
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pariterefty  eandem^  quel  les  écütit  inter* 
Libertatem  ad  jfcr-  ceptées»  ilferapro* 

. iônas  quoque  cxten • cédé  conformement 
didebere,quæ  Navi  ‘ à refprit  des  Articles 
libéra  vehuncur,  eo  fuivans  ; De  meme 
cum  effeâu  , . ut  il  a cié  convenu 
quamvis  ucriufquc  que  cetre  même 
Partis,autakerutrius  liberté  doit  s’eften- 
hoftes  fine , ex  Navi  dre  auflî  aux  perfon* 
iftâ  liberâ  txïn  ex-  nés  qui  Navigent 
trabantur , nifî  rnili-  fur  un  VaifTeauiibre» 
tes  (inc,  èchotlibus  de  manière  que 
eâ^eétivè  Minifteria  quoi  qu'elles  foient 
Aiâ  præ (lent.  Ennemies  des  deux 

parties,  oude-l’unc 
d'Elles  f elles  ne  fe- 
^ ' -5  ront  point  tirées  du 

Vaifleau  libre,  fi  ce 
» n’eft  que  ce  fufleni 
^ des  gens  de  guerre 

aâuellement  au  fer- 
vice  dcfdits  Ëoné*. 
^ mis. 

XVIII.  ‘ XVIII. 

* Ilia  Navigandi  & Gctte  liberté  dc- 
Comraercandi  Li-  Navigation  & de 
bertas  ad  omnia  Commerce  s’eften? 
Merciaooioruroge-  dra  à toute  forte  de 
• ocra  R 7 > 
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nerafccxt#ndet,  ex- 
ceptis  folum  iisquæ  j 
Articulo  proximo 
fcquuntur  $ & Con^ 
trabandæ  nomÎQ'e  i 
iadigitaniur*  - 

. r 

. XIX. 

. Sub  ifto  nomi- 
ne  Contrabandæ , 
feu  Mercimoniorum 
prohibitorum,  com- 
prchendantur  Àr- 
ma,  Sclopeta,  aut 
Tormcnta  majora, 
Bombardæ  cum  fuis 
Igniariis,  ôcaliisad 
ea  percineutibus , 
Ignés  MiiËles,  Pul- 
vis  Tormcntarius, 
Fomitcs  . Globi , 
Cufpidcs  , Enfes  ,' 
Lanceæ,  Haftæ,  Bi- 
pennes , Tubi  Gata* 
pultarii(vulgo  Mor- 
tarii  ) Induâiles 

Sclopi  ( vulgo  Pé* 

/ car* 


Metttotfts 

^archandi(0i,;à  la  . 
refcfteLlêiyepaem  de 
celles  {qqt  font  ex- 
primées dans  V.Arti- 
cle  fuivant , déû- 

gnées  fous  le  nom 
de  Marchandifes  de 
contrebande.  . 

XJX. 

On  comprendra 
fous  ce  nom  de 
Marchandifes  de 
contrebande  ou  def- 
fendücs,  les  Armes, 
Canons, Arquebufes, 
Mortiers,  Pétards, 
Bombes , Grenades, 

" SaucilTes  , (Cercles 
pçiffez  , Affûts, 
Fourdjettes , Ban- 
doullieres , Poudre 
à Canon,  Mefche, 
Salpêtre  , Balles 
Pitques  , Efpées , 
Morions,  Cafques,  • 
Cuiraffes  , Halle- 
bardes, Javelines, 
FoureauxdejPifto-' 
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tardæ  ) Glandes 
Igniariæ  miffiles 
( vulgo  Grenadæ  ) 
Salpctra,  Sclopeta, 
Globuli,  feu  ’Pilæ 
quæSclopetis  jacu- 
lantur,  Caffides,Ga- 
leæ , Tfaoraces,  Lo- 
ric<e  , ( vulgo  C«i- 
rajfes  ) 6c  fimilia  Ar* 
morum Généra,  ad 
inftruendos  milites 
Comparaia»  Sdopo- 
thccæ,BaIthei,  Equi 
cum  eorum  Appa- 
ratu,  ôc  quæcunquc 
alia  InftrumentaBel- 
lica. 

• XX. 

Inter  Bona  pro- 
hibka  nequaquam 
cenfebuntur  hæc 
quæ  fequunturMer- 
cimonia)  otnnes  fci« 
iicet  Pannorum  fpCf 
des , 9m  nefque  aliae 
Manufâduræ  texfæ 
cxquâcunqueLanâ, 
LinO| 


lets  » Baudriers, 
Chevaux  avec  leurs 
Harnois , & tous 
autres  lemblables 
enres  * d'armes  ÔC 
'inftrumcns  de. 
guerre  fervant  à l'ur 
îage  des  Troupes.  ^ , 


XX. 

. On  ne  mettra 
point  au  nombre  des 
Marchandifes  def- 
fendues  celles  qui 
luiventjfçavoir  tou- 
tes fortes  de  drap,.6c 
tous  autres  ouvrages 
de  Manufa^ures  de 
Laine  > *de  Lin  , de 
. * Soye 
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Lino,  Scrico,  Goffi- 
pio,  vel  aliâ  quâcun- 
que  materiâ  ; omnia 
Veftium  & Indu- 
mcntorum  généra, 
unà  cum  fpeciebus 
• ex  quibus  confici 
folent  5 Aurum  & 
Argentum , tam  fi- 
gnatum  quand  non 
fignatum,  Stannum, 
Ferrum,  Plunnbum, 
Cuprum,  OrichaU 
, cum  J Carbones  fo- 
cariij  Triticum  et- 
iam  6c  Hordeum>  6c 
aliud  quodeunque 
Frumenti  6c  Legu- 
minisgenus;  Herba 
Nicouaoa  ( vulgo 
Tobaccum)  neenon 
" omne  genusAroma- 
tum,  Carnes  (alitæ 
fijmo  duratæ, 
Pircesfaliti , Cafeus 
& Butyrum , Cere- 
* vifiæ,  Olea  , Vina , 
Saccharas^  & omne 
> * gcnifs 


Soye,  de  CottonJ 
6c  de  toute  autre 
matière,  tous  gen** 
res  dfhabillemens  a- 
vec  les  ebofes  qui 
fervent  ordinaire- 
ment à les  faire.  Or  , 
Argent  monnoyè  8c 
non  monnoyc , Ef- 
tain.  Fer,  Plomb, 
Cuivre , Laiton -, 
Charbons  à four- 
neau, Bled,  Orge, 
6c.toute  autre  forte 
de  grains  6c  de  Le- 
gunes,  laNicotiane, 
vulgairement  appel- 
lée  Tabac , toutes 
fortes  ' d’ Aromates, 
Chairs  Salées^  6c 
Fumées  , Poi/îbns 
Salez,  Fromage 6c 
Beure,  Bierre , Hui- 
fle,  Vins,  Sucres, 
ÎCoutes  fortes  de  Sels 
6c  de  provi  fions  ièr- 
vant  à la  nouriture 
6c  à la  fubfifiance 
^ des 


Digiii7»l  by  Googli' 


I 

témhant laF£x  <TUt r e c h t.  419 
gcnus  SaliS)  nec  non  des  hommes  9 tous 
omnis  • generatim  genres  de  Cotton> 
Annona  9 qusc  ad  vi-,  Chanvre9Lin,P6ix, 
Ûum  homtoum , & tant  liquide  que  fc* 
vitæfuftentationem  che  9 Cordages,  Ca- 
fàcitiGoflîpiiporro,  bles 9 voiles,  Toiles  * 
Cannabis,  Lini,Pi-  propres  à foire  des' 
cis,  tam  liquidæ  voiles.  Ancres,  ÔC 
' quam  aridæ*,  omne  parties  d* Ancre, 
genus,  FuneSjRu-  quelles qu*elles  puif- 
^ dentej , Vcla  9 Lin-  fentetre,  Mats  de 
teamen  relis  nauti-  Navires,  Planches, 
cis  aptum,Anchoræ  Madriers  , Poûcres 
& Aochorarunfpar-  de  toute  fôrtc  dar- 
tes  quælibct,  Mali  bres,  & toutes  les 
item  Navales,  UC  £c  autres  chofes  sccei*» 
Aiîères,  Tabulas , & foires  pour  conftrui- . 
Trabes  , ex  quibuf*  reou  pour  radouber 
cunque  arboribus,  les  VailTeaux  j On 
omniaque  alia  ad  ' ne  regarocra  pas 
Naves  (eu  conftru*  non  plus  comme 
cndaslcurçficicndas  Marchandifos  de 
comparata  5 fed  ncc  contrebande , celles 
aliæ  . quæcunque  qui  n’auront  pas 
Merces,quas  Inftru-  pris  la  forme  de 
menti  wcl  Appartûs  quelque  inftrument 
alicujus  pro  Terre-  ou  attirail  fervant  à 
. ftri,  vcl  Maritimo  lufage  de  la  guerre  - 
. 0 . Bello-  ' fur  •' 
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Bello  formam  non 
acceperunt,  pro 
• Co.ntrabandis  habe- 
bumur,  multo  mK 
nus  quæ  ad  alium 
quemvis  ufuni  jam 
apparatæôc  confbr- 
maiæ  funt  , quæ 
omnia’  plane  inter 
mercimonia  libéra 
cenfebuntur,  juxta 
ac  *aliæ  quælibet 
merces  & res,  quæ 
in  Aniculo  proxi- 
mè  præcedenti  non 
comprthendumur  , 
ac  fpeciatim  ddîg- 
namur,  ira  . ut  à 
Subditis  uiriufq; 

Confœderati  liber- 
rinf»$,  tranfportari  ôc 
iovçHî'pôilint)  eciatn 
ad  Loca  .inimica  ^ 
exceptis  duntaxat 
Oppidis  Lqeirve 

tune  temporis  Obû- 
dione  cinâis , cir- 
cumlêptis,  vel  in- 

vcûitis.  X X I. 


i 

Mémoires 

fur  Terre  ou  fur 
Mer,  encore  moins 
celles  qui  font  pre* 
parées  ou  travaillées 
pour  tout  autre  ufa- 
ge.  Toutes  ces . 
chofes  feront  cènfées 
• Marchandifes'  libres . 
de  mefme  que  tou- 
tes  celles  qui  ne  font 
pas  comprifes,  & 
fpécialemenf  défî- 
gnées  dans  l’article 
précèdent,  enforte 
qu’elles  pourront 
edre  librement 
tranfportées  par  les 
fujets  ' des  deux 
Royaumes,  mesme 
dans  les  lieux  En« 
nerais , excepté  feu- 
lement .dans  lies 
Places*  affiegées  , ' 
i bloqués,  inve- 
fties. 


^ .XXL 
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XXL  XXL  . 

Quo  autcm  Di(^  Mais  pour  éviter 
cordiæ  & ,;SîmuI-  ;l8c  prevcnii^  la  dif- 
taces  . ooaoimodæ  corde,  & toute  for- 
hinc  inde  evitentur , te  d’iuimiticz  de 
iifqueobviam  eatur , part  & d’autre  , il  a 
conventum  eft>  eftcconvenu,  qu’ea 
quod  cafu  quo  âl>  cas  que  Tunê  des- 
tera  Fœderatarum  deux,  parties»  Ce 
Regiarum  Majefta-  trouvaft  engagée 
tum  Bello  implice-  dans  la  guerre,  les 
cetur,  Naves  & ' Vaifleaux  & les  Bâ- 
Navigiaad  Subditos  tiniens  ^ apparte** 
alterius  Fœderati  nant  aux  fujets  de* 
fpeéUntia , inftruéta  l’autre  partie,  de-.  . 
eiTe  debeauc  Literis  vronteftre  munis  de 
Maritimis  » expri-  lettres  de  .mer,  qui 
meotibus  nomen,  contiendront  • le 
proprietatem  , & nom  » la  propriété  ôc 
xnagnitudinem  Na-  la  grandeur  du  Vaifi 
vis , ut  .&  Nomen  feau , de  mcfme  que 
6c  Locum  habita*  le  nom  & le  lieu  de 
tionis  Magiftri , fi-  l'habitation  du  Maî- 
ve  Prætediejufdem  tre  ou  du  Capitaine 
Navis , ut  inde  de  ce  Vaifieau , en 
confiare  poflit  Na-  forte  que  par  là»  il 
vem  illam  ad  Sub-  paroilTequece  Vaifi- 
ditos  . alterutrius  (eau  appartient  veri 
Prin-  ...  . tar 


a 
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Principis  verc  & 
realiter  pertinere  j 
qua;  Litrræ  Mariti-* 
mæ,  juxra  Formu- 
lam  huîc  Traâatui 
appofitam , cqnci- 
pientur  & concc* 
dentqr^  quotannis 
etiam  revocabuntur, 
fcilicct  fi  contingat 
Navem  intra  decur- 
fum  anni  domuai 
reverti.  Cohventum 
etiam  cft  > quod 
cjunnodi  Naves 
oncratæ , non  tan- 
tum teutiitæ  efiè 
dcbcani  Litcris  Ma- 
ritimis,  fupra  indi- 
catis»  ièd  ScCcrti- 
ficatofiis  I conti- 
. neatibus  Species 
Oneris , . Locumquc 
unde  Navis  di(œ(^ 
fît  9 &quo  tendcro 
infiicuit,  utfîcdig- 
nofci  queac  an  Mer- 
ces  ullævetitæ,  (eu 
Con-  ■ 


tablement  & réelle* 
ment  aux  fiijets  dé 
Tune  ou  de  l’autre 
partie;  & ces  lei-* 
très  de  mer  feront 
accordées  & con- 
çues en  la  ' manière 
inférée  dans . ce 
Traité.  Elles  (wont 
aufii  renouvellées 
chaque  année , s’il 
arrive  que  le  Vaifi- 
fèau  revienne  dans 
le  cours  de  l’an,  lia 
été  ^ aufii  convenu 
que  ces  fortes  de 
Vaifleaux  chargez 
ne  devront  pas  eftre 
feulement  munis  des 
lettres  de  mer,  cy- 
deflus  mentionnées^ 
mais  éneore  de  cer- 
tificats^ côntenanc 
les  efpéces  de  la 
charge,  le  lieu  d'où 
le  vaifièau  etl  parti 
& cclay  de  fa  dc-^ 
fUnation  y ' afinque 
l’on 
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Contrabandæ.»  Ar-  Ton  puiflTe  connoîrre 
ticulo  dccimo  nono  «*il  ne  porte  aucune  ' 
hujus , Traâatûs  des  marchandi(ês 
enumeratae , eàdeia  de^ndûes  t op  de  ‘ 

5 qoac  Li-  contrebande  fpécifi- 
teræ  Ccrtificatoriæ  cesdansle  ip.  Arti- 
jb  Officialibus  illius  de  de  ceTraitc.Les-  ' 
Loci  unde  Navis  quels  cenificati  fc- 
folvit , fermâ,  ibi-  ront  expédiez  par 
petn  folitâ  cxpcdii-  les  Officiers  du  lieu 
enturj,  & fî  cui  ^ d’où  le  vailTeau  for*« 
confulcum  vifûmque  .tira  , fclon  leur 
focrit  in  ejufmodi  coutume  ; II  icra 
Literis  çfprimcrè  libre  auffi  lî  on  le 
ad  .quem  Mcrces  dcfîre,  ôc  lî  on  le 
l^rtincant,  liberum  jugea  propos  d*ex- 
Jiocci  crit.  ; { primer,  dans  , Icsd. 

; LiCttresà  qui  apar«  . 
tiennent  les  mar- 
♦ chaodifes.  . 

XXII.  • XXII. 

Naves  ■ Subdito-  Les  > VailTeaux 
Wm  t Ôe  Incolarutn  des  fujets  & habicans 
Screniffimarum  Re-  de  leurs  » fc'rc'niffi- 
giarum  hinc  inde  -mes  Majestés  de  part 
.Majeftatum,  veni-  & d’autre  arrivant  ' 
,entes^  tiquas  Oras  lur  quelque  code  de 
Maj[kipias  idera  al-  l’un  ou  de  l’autre 

^ teru-  . allie,  ' 
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terutrius  Confœdc- 
rati  Ditioncm , non 
tamen  Porium  in- 
trara  volcntes aut 
ingveffi  , noîentcs  ^ 
cxponere  aut  diftra- 
here  Ooerà  fuarum 
Navium,  non  tev 
nebuntur  ^^9®" 
rüitî  fuorum'  ratio^ 
Tienl  redderéi'ni-" 
G cefctif  indidis 
îufpedflt  ■ ' fuetittt 
transfercndaruna  ad 
4ioftes  àlieriusOMi; 
fœderati  Merciuni 
prohibiiarUTn  dç 
Comrâbandâ  Ntin)- 
cupacarum. 

XXIH.  : 

' 'Etcarudiétæfus^ 
fi^ionis  fmanifellae , 
di^i'^ubdtti  ;Sc  Iii*- 
tïffiæ  Ditionom  Sé* 

rfcniffimariimRegia*- 

rum  bine  iade^Mà- 
jeftaïuHî , ; oblîgaci 
erunc  exhibere  un 
Por- 


Uémhes- 

allié,,  fans  cepen- 
dant-vovÿoir  entrer 
dans  le  port  ^ < oii-  y 
étant  entrez  i 'ficne 
vcàilant  ‘ point  ■ do- 
i)ar<^ner  ou  rompre 
leurs- charges  ne 
üêront  potoc  obligez 
déi  rendre  compte 
de  leor  chargémeni^ 
qn’auèas/rju  ü y eût 
des  indkes  (Sertains 
quiles  rendifleot  fuC- 
peâis  déporter  aux 
Bnnèmis  fde'fautre . 
allié  des  march^d^ 
fes  delFendcks  appelt 
lécs  de  contreban- 
de. • 

XXI  y. 

-Et  danV  ledit  cas 
■de  fdupçaa^  mJ^ni- 
«fefte,  lesifuidite  li^ 
de  habiâhs'  dbs 
t^ays  de^  leurs 
niifîmes"'  Màîêiîcz 
de<pa«-:&’ d’4ttÉrc^ 
*f(^oût -dbl^ïi  ^ 'dte 


montrer 
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Porcut^s , Liceras  montrer  dans  les 
fuas  Maricimas  & ^orts>leurs  lettres  de 
Certificatorias,  nao*  Mer,  & certificats 
do  antedeclaraco.  en  la  forme  cy-def-  . 

fas  e:êpliquée. 

XXIV.  XXIV. 

Qyod  fi  Naves  . Que  fi  les  Vaif-, 
Subditorum  & In-  féaux  desdics  fujeis 
colarum  Sercoiffi-  ou  habitans  de  leurs 
marum  Rcgiarura.  Sérénifiimcs  Maje- 
hinc  inde  Majelta-  fiez  de  part  & d’au- 
tum  , ad  Oras  éna-  tfe  cftoicnt  rencon- 
ritinoas  progreffæ»  ^ très' faifant  route  fur 
auc  in  pleno  inari,  , Jes  côtes,  ou  en  plei- 
obviam  faâæ  lue-  ne  Mer  par  quelque 
rint  Navîbus  Belli-  Vaifli’eau  de  guerre 
cis  alterutrius  y aut  de  leurs  Sérénifilmes 
Navibus  fumptibus  Majeftez  ou  par  . 
privatis  ad  Bellum  quelques  VailTeaux 
JnftruéHs,di6fcæ  }*4a-  armez  par  des  par-, 
ves  Beüicæ , & Ar-  ticulicrs  > leâdits 
inatæ  Privacorum,,  Vailfeaux  de  guerre 
ad  quævis  evitanda  ou  Armateur^  par-* 
incommoda  , ma-  liculiers,  pour  éviter 
néant, extra  Jaôtum  tout  désordre,  de- 
•Tormenti  Bell  ici,  meuieront  hors  de 
mittantqueScapham  la  portée  du  Canon, 
«d  NavcnqMercato-  & pourront  envoyer 
riam  . , leurs' 
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riam  quæ  obviam  fa- 
■ ûa  eric,  6c  cuip 
duobus  aut  tribus 
. fblummodo . homi- 
nibus  intrcnc  J qui- 
bus  monftrentur  à 
Magiftro  vel  Præ- 
feéto  talis  Navis  aut 
Navigii  Literæ  Ma- 
ritimæ  de  proprie- 
tate  ejufdcm,  con- 
ceptæ  juxta  Fôr- 
mam  præfemi  Tra-, 
ôatui  appofitami  & 

- Navi  quæ  easexhi- 
bueric  liber  erittran- 
fitus  , candemque 
moleftiâ  aliguâ  affi- 
cere,  excutere,  aut 
''  de  ,Curfu' deftinato 
' ■ ut defledat) cogéré, 

. .ncfas  efto. 

*-  ■ - -,  t . 

» ■ 

■i"'  . 1 ' 


\ XXV. 


Mtmmtt  : . 
leurs  chaloupes  au 
bord  du  Vaiflfeau 
^Marchand  qu’ils  au- 
ront rencontré,  & 
y entrer. feulement 
au  nombre  de  deux 
ou  trois  hommes, 
à qui  feront  mon- 
trées par  le  Maître 
ou  Capitaine  de  ce 
Vailîèau  .ou  Bâti- 
m«nt,  les  lettres  de 
Mer , qui  conticn-» 
nent  la  preuve  de  la 
propriété  du  Vail^ 
feau,  èc  conceûes  . 
dans  la  forme  inférée 
au  préfent  Traité  5 
Ët  il  fera  libre  au 
Vailfeau  qui  les  aura 
montrées  de  pour- 
fuivre  4a  route  fans  ' 
qu’il  foit  permis  de 
le  molefter  & le  vi-  ■ 
liter  en  façon  quel- 
conque,* ou  deluy 
donner  la  chaflTe,  ou 
de  l’obliger  à (è  dé^* 

cour-  . 

/ — 
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XXV. 

Ilia  vero  Navis' 
Mercatoria  alterius 
partis , quæ  ad  Por- 
tum  alteri  Fœdera- 
torum  inimicuQi 
tcndere  inftitucrit, 
aut  de  cujus  itioerç  > 
aut  Mercium  fub- 
vedarum  fpccie, 
juda  rufpicio  mbûc  » 
^Don  tantum  Literas. 
Maritimas , verum 
ctiam  Certificato- 
rias,  five  in  pleno 
Mari,  fîve  in  Por- 
tubus  Station!- 
bus , exhibere  tcne- 
biturs  exprimentes 
quod  de  genere 
Mercium  prohibi- 
larum , in  Articulo 
decimo  nono  fpeci- 
Hcatarum,  non  fint. 

•xxvi". 


tourner  du  lieu  de 
fa  deilinëtion. 

XXV. 

• Le  Bâtiment  Mar- 
chand de  l’une  des 
parties  qui  aura  re« 
folu  d’aller  dans  un 
Port  Ennemi  de 
Tautre,  6c  dont  le. 
voyage  Ôc  l’efpecc 
des  Marchand!  fes  de 
Ton  chargement  > 
feront  juftement 
feupçonnez , fera 
tenu  de  produire  en 
pleineMer,auiIi  bien 
que  dans  les  Ports  6c 
Rades  > non  (èule-  . 
ment  <es' lettres  de 
Mer,  mais  audi des 
certificats , qui  mar*  ' 
quent  que  ces  Mar- 
chandifes  ne  font  pas 
du  nombre  de  cel- 
les, qui  ont  été  def-. 
fendûs  , 6c  qui  (ont 
énoncées  dans  l’arti- 
Ic  19  de  ce  Traité. 

S XXVI 


/ 


/ 
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XXVI. 

Quod  n per  exbi- 
bitionem  (uprardi* 
élarum  Literarutn 
Certificatoriaruni  , 
exprimemiutn  re- 
rum  rubveébaruQi 
Indices , altéra  pars 
deprebenderit  ali- 
qua  iftiûs  generis 
merciraonia.,  quae 
Contrabanda  » lèu 
prohibita.  e(Te, . in 
hujUs  ^ra^atus  Ar- 
^r^^culo  décimo  nonoy 
**  decIarantur,adPor- 

tum-akerius  Hofti- 

' •*< 

bus  obtemperan- 
tem  dellinaca)  Fô- 
,^.ros  iiliu$  Nayis  in 
quâea  reperiricon- 
tigerit  » (ive  ad  Sub« 
.^i^s^-Magnæ  Bri- 
ûvéGalliæ, 
fpedaverit,  refign^ 
re,.Cap(âs^Sarcinas, 
auc  Vafâ  jn  eâdem 
referare»  vel  panem 
..  ^ licet 


1, 


. XXVI. 

Que  AparTcxhi- 
bition  des  certifi- 
cats fusdits  conte- 
nant un  état  diï 
chargement»  Tautre 
partie  y trouve  quel- 
ques.^unes  de  ces 
fortes  de  Mar- 
cl^andifis  defien- 
dus  & déclarées  de 
contrebande  par  le 
19..  article  de  ce 
Traite»  ôc  qui  foieiir 
deilinées,  p^ur  <^un  . 
Port  de  robéïfàj^ 
de  Tes  Ënneoçiis^^ 
ne  fera  pas  .peroods 
de  rompre  ni  d’ou- 
vrir les  ËfcdutiUes^ 
CailTes»,  Ço&es  » 
Balles»  Tonifeâuxt 
& autres  Vafcs^rou- 
vez  fur  ce  Nàvirê* 
ni  d’en  détourner  la' 
moindre  partie  des 
Marchandifes  ibic 
que  ce  V^ÜTeau  ap- 

p». 
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licet  minimamMer* 
cimoniorum  diftra- 
herc>niû  onerCjpræ* 
fentibus  Tribunalis 
Maritimi  Officiali- 
bus,  in  Tcrramcx* 
pofîto,  & inlnven*» 
tarium  redad:o,  Nc« 
fas  efto.  Eorum  ven* 
ditioni  tameny  per- 
mutationi  » auc  alié- 
nation] qualicunque» 
nullatenus  locus  e« 
rie,  nili  podquam 
rite  & légitimé  con- 
tra ejufmodi  Bona 
prohibiia  procclTum 
fucrit,  cademque  re- 
rum  Maritimarum 
Jüdices^  latâ  fenten- 
tiâ  Fifeo  refpeétivè 
fuo  addixerint  i fai- 
vis  femper  tam  iplâ 
Navi,quam  cæteris 
Mercibus,  in^ûdem 
repertis,  quæ  ex  hoc 
Traâaiu  * liber æ 
cenfendæ  funt , nec 

ex 


î’UtRecht.  42^ 
partienne  aux  fujeis 
de  la  France,  ou 
à ceux  de  la  Grande- 
Bretagne,  à moins 
quefon  chargement 
n’ayt  été  mis  à Ter- 
re en  la  préfence  des 
Juges  de  l’Amirauté, 
& qu*il  n’ayt  été 
par  eux  fait  inven« 
taire  desdites  Mar- 
chandilès.  Elles  ne 
pouront  auflî  être 
vendûs , échangées, 
ou  autrement  alié- 
nées de  quelque  ma- 
nière que  ce  puifTc 
être,  qu’après  que 
le  procès  aura  été 
fait  dans  les  régies, 
& félon,  les  loix  & 
lescoûtumes,  con- 
tre ces  Marchandifes 
deffèndûs , 6c  que 
les  Juges  de  l’Ami- 
rauté ■ refpediive- 
ment  les  auront 
•confisquées  par  fên- 
S Z • ten- 

-9 
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ex  prærexto  Mer-  tence , à la  réfcrvc 
cium  prohibitarum  neantmoins  tant  du 
Gontagio , derineri  > Vaiflcau  même  que 
nedum  pro  prædâ  des  autres  Mar- 
legitimâ  confifcari  chaudifes  qui  y 'au- 
polîînt.  8inautem  ronc  ete  trouvées, 
npn  totum  , fed  pars  & qui  en  vertu  de 
oneris  duntaxat  ex  ce  Traité  doivent 
Mercibus  Prohibi-  être  cenfces  libres, 
tis  vel  Comrabandis  * & fans  qu’elles  puif- 
conlliceric,  eafque  fent  être  retenus, 
Præfeétus  Navis  fous  prétexte  qu’el- 
Captori  qui  cas  de-  les  feroient  chargées 
prehenderit,  extra-  avec  des  Marchan- 
Jere  Ce  promptum  difes  detFendûs,  & 
& paratum  præftet , encore  moins  être 
eo  in  Cafu  Captor,  conlSsquées,  comme 
iis  MercibuS  recep-  une  prife  légitime, 
tis,  Navem  illico  & fuppbfé  que  les- 
dimittet»  nequeullâ  dites  Mafehandifes 
râtione  impediat,  de  contrebande  ne 
quo  minus  curfum  fàifant  qu’une  partie 
quem  inftiiuerat , li-  de  la  charge , le  Pa- 


berè  profequatur. 


tron  du  Yaifieau  a- 
greât  * confentit 
Sc  offrit  de  les  livrer 
au  VaifTeau  qui  les 


< 


* a découvertes , en  ce 
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cas, 
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xxvir. 

Conventum  au- 
tem  è contrario  eil , 

’ quod  quidquid  i 
Subditis  6c  Incolis’ 
.alcerutrius  Partis  in 
Navetn  quatncun-* 
que,  adalterius  ho^^ 
Âem  aliquem,  ejuf- 
qué  Subditos , fpo 
âantem , immilTum 
deprehendetur  ; id 
totum  quamvis  de 
généré^  Mercium 
prohibit'arutn  non 
fit , Fifco  addici 
poffîc,  perinde  acll  > 

ad 


, cas,  celûl-ci’  après 
avoir  reçu  les  Mar- 
chandifes  de  bonne 
priie,  (èra  tenu  de 
laifTer  aller  aulîi-iôc 
le  Bâtinaent,  ôc  ne 
l’empcchera  en  au- 
> cune  ' manière  de 
pourfuivre  fa  route 
vers  le  lieu  de  fa 
deftination.  • 

xxyir. 

Il  a été  au  con« 
traire  convenu  6c 
accordé,  que  tout  ce 
qui  fe  trouvera  char- 
gé ;par  lesfujets  6c 
les  habitans  de  parc 
&•  d’autre,  en  un' 
Nayirc  appartenant 
aux*  Ennemis  * de 
l’autre , bien  que  ce  ' 
ne  fut  pas  des  Mar- 
chandilès  de  contre- 
bande , fera  confis- 
qué comme  s’il  ap- 
partenoit  à l’Enne- 
mi même,  excep- 

S 3 té 
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«d^  ipfum  hoftem 
pcrtineret:  Exccptis 
iisMercibus  fie  Mer- 
cimoniis  ^ quæ  | ante  ^ 
Belli  Dcclaratio* 
nem,  idiufmodi  Na- 
vi  impoiîta  fuerint* 
vel  eciam  podeam 
Declaratiooern,  mo- 
do intra  tempusfic 
terminos  fequentes 
aâum  fit.  Nimirum 
fi  impofîta  ifti  Navi 
fuerint  in  aliquo 
porto  fie  loco  iatra 
fpatium  Sex  Septi- 
manarum  poft  ta- 
Ictn  Dedaratiooem  » 
iotra  TerminosT^ 
N4M  in  Norvegja  » 
fie  Soandings  vocaco^ 
Doorum  Menfium', 
intra  Termines  Tht 
Soundings,  fie  Civica* 
tém  Çibrdîtdr%  De- 
cem  Septimanaruin 
in  Mari  Meditcrra- 
neo3  ficOâoMen- 
; r fiam 


(é  les  Marchandifes 
&efièts  qui  auront 
été  chargez  dans  ce 
VaiiTeau  avant  la 
Déclaration  de  la 
gueiTe,  ou  même 
depuis  fa  Déclara* 
«cion  i poi^û  que 
ç'ait  été  aanç  les 
temsfie  dans  les  ter- 
mes qui  fuivent,  à 
fçavoir  de  fix  fe- 
maines  apres  cette 
Déclarations  fi  el- 
les ont  été  char- 
gées dans  quelque 
Port  fie  lieu  com- 
pris dans  refpaeeqai 
ed  entre  Terrêiieiir- 
ve  en  Norwegue 
fie  les  Sorlingues^ 
De  deux  mois  de- 
puis les*  Sorlingücs 
jufqu’à  la  Ville  de 
. Gibraltar } de  dix 
fèmaines  dans  laMer 
Méditcrrannée , fie 
de  huk  mois  dans  * 
tous 


♦ 
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fititn  in  quâvis  alla 
Orbis  Rcgicme  auc 
Logo,  adeouc  Sub- 
dicorum  akerutrius 
Principis  Bona , five 
de  généré  Merciiim 
Prôhibicarum  (int, 
üve  aliter,  quàe,  pro- 
ut )am  diâum  eil , 
ante  Belium  9 vel 
etiam  poft  ejus  Pc- 
claracionein , intra 
Tempus  & Termi- 
nosprædiâos,  Na* 
vi  aiicui  boftili  im* 
inilTa  fnerint  9 Con* 
fifcationt  obnoxia 
nullo  modo  (int,  fed 
fine  dilatione  Pro* 
prietariis  eadem  re- 
petenribus  > bonâ  fi-  ' 
de  refiicuantur  9 ica  ’ 
tamen  ut  fi  diâa 
Mercimoma  Con- 
trabanda  fine,  eaad 
Portus  inimreos 
pofimodum  deve- 
here  oomino  non  li» 
ceat. 


tous  les  autres  Pay$9 
ou  lieux  du  Monde, 
de  manière  que  les 
Marchandifes  des 
fujets  de  l’ân  &de 
l’autre  Prince  9 tant 
celles  qui  font  de 
contrebande  » que 
lès  autres  qui  auront 
été  chargées  9 ainfi 
qu*il  cil  dit , fur 
quelque  VailTeau 
Ennemi»  avant  ia 
guerre  , ou  menÆ 
* depuis  fa  Déclara- 
tion, dans  lestems 
& les  termes  fus* 
dits, ne  fieront  en  au- 
cune manière  fujec* 
tes  à confiscation, 
mais  feront  fans  dc- 
lay  fit'  de  bonne  fby 
rendûes  aux  proprie- 
taires, .qui  les  rede- 
manderont, enforte 
^néantmoins  qu’il  ne 
fôit-  nullement 'per- 
mis de  porter  en»- 
S 4 fuite 
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XX  VIII*  . 

Quo  autcm  Scre- 
hiffimarnm  Regta- 
luir  hinc  inde  Mar. 
jeitatum.  Subdito- 
rutn  fecuritati  a- 
bundantius  cautum 
fît)  quod  nulla  inju- 
ria per  alterius  Par- 
ti! Naves  Bellicasi 
vel  alias  Sdmptibus 
privatis  ad  Bellum 
inftruétas , iis  infère-* 
tar,  omnibus  Ma- 
gnæ  Britanniæ  Rc- 
ginaej  ÔC  Chriftia- 
niilimi  Regis  Na- 
vium  Præfeâ:is>om-  • 
nibulquc . eorum  j 
Subditis  9 omni  in 
alteram  partem  in- 
juria 8c  damno  in-^ 
terdicecur  5 fin  fecus 
fadaQtypœnasluenc» 


Memmei. 

fuite  ces  Marcban- 
difes  dans  les  Ports 
Ënnemis^lî  elles  font 
de  contrebande. 

XXVIII. 

.Et  pour  pourvoir- 
plus  amplement  à 
la  feureté  réciproque 
des  fujets  de  leurs. 
Séréniffimes  Majc- 
ftez^  afin^  qu’il  ne. 
leur  foit  fait)  aucun 
préjudice  par  . les 
VailTeaux  de  guerre 
•dc;  Pautre  partie  9. 
oupar  d’autres,  ar- 
mez aux  dépens  des 
particuliers , il  fera  • 
fait  defifenfe  à tous 
Capitaines  des  Vail- 
lêaux  du  Roi  Tres- 
Chrétien ,,  Sc  de  la 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  & à tour 
leurs  fujets.,  défaire 
aucun  Dommage, 
ou  infulte  à.ceux  de 
Tautfc,^  partie.,  & 
.au 
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& præterea  obdri-  aü  cas  qu*ils  y con- 
éli  erunt  de  Datnno*  trevienncnt  ils  en  (è- 
rum  Omni  causâ  > £c  , rônt  punis , 6c  de- 
eo  quôd  intered  fa-  plus  ils  {dtonz  tenus 
tisfacere , per  Repa-  & obligez  en  leurs 
raiionem  fub  Obli-  perfonnes  & en  leurs 
_ gatione  & Nexu  biens  de  reparer  tous 
Perfonæ  Bonorum-  les  Dommages  ÔC 
que«  interets  de  quelque 

nature  qu’ils  foient  9 
ÔC  d’y  fâtisfàire. 

XXIX.  XXIX. 

Obhanccaulâmt  Et  pour  cette 
' (ÎPguh  Navium.  câufejCbaquèCapi- 
> fumptibus  privays  taine  des  VaüTeaux  ' 
ad  Bellum  inilruâa^  armez  en  guerre  par 
rum  Præfedi , ante-  des  particuliers  fera 
quacn  Diplomatà,(î-  tenu  6c  obligé  à 
' veCbmmifHones fu-  l’avenir,  avant  que* 
as  fpcciales  récipient,  de  recevoir  les  Pa- 
rufficientem  Fidu-  tentes  ou  fes  com- 
ciariam  Cautioném  millions  fpécialesy 
per  virosjdoneôsy  de  donner,  par 
qui  (blvendo  iînt,  devant  un  *Juge 
6c  nullum  interelTe  coflipetant.  camion 
habeanc  iu  diââ  bonne  6c  lufHfante 
Navc$  ôcfinguliin  de  perfonnes  folva- 
A>liduai  obiigati  co-  blés,  qui  o* âycot  au-  ' 
' " ram  ■ S $ cuo 

•» 


Digitized  by  Google 


. d^es,  & Mémoires 


4î<5 

latn  Judice  cojnpe- 
tente  > imerponere 
in  pofterupi  lene- 
buncur  in  Sumtnâ 
mille  quingencarum 
Librarum  Sterlin- 
garum  >aut  fedecim 
millium  &quingen- 
tarum  Librarum 
Turonenfîum;  ve^ 
fl  ejufmodi  Navis 
ultra  centum  & 
quinquaginta  Nan- 
tis Militibufve  io- 
ftruda  fii>in  Summà 
iriurn  milium  Li- 
brarutn  Sterlinga- 
luni , . vel  trigiota 
trium  milium  Li- 
brarum Turonen’* 
iîum , fe  damnisSc 
iniuriis  quibuTcun- 
. ^ue , quasfuo  curfu 
Navali  ipfî,  vel  fui 
Officiales,  aliiveiîbi 
înlèrvientes  y contra 
ÿræfemem  hune 
TradamiBj  aufSe- 


cun  .interell  dans 
ledit  Vaifl'eau,  & 
qui  s’obligent  cha- 
cune folidairemerrc 
pour  là  fomme  de  •' 
1^500  L.  Tournois 
ou  de  1500.  L.  Ster-  | 
Hngs  5 ôcliceVaif- 
feau  eft  monté  de 
plus  de  150  Mare-  • 
lots  ou  Soldats,  pour 
la  fomme  de  3 3000, 
L.Tourndis,,  ou  de 
trois  mille  Livr|^ 
Sjcrlings,  pour  re-  ; 
pondre  (olidaire- 
ment  de  tous  les 
Dommages  & torts, 
que  lui.  Tes  Officiers 
ou  autres  étant  à fon 

V** 

fervice , pourroient 
faire  en  leur  courfe 
Contre  la  teneur  du 
prcTeiit  l'raiic,  ôc 
contre  les  Edits  faits 
de  part  &'  d’autre 
en  vertu  do  même 
Traite,  par  .kurs 
Sc- 
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rcniniiDaTunn  Re-  ScreniHimes  Maje-^ . 
.giarum  < hiac  inde  llez>  fous  peine  auf^ 
Mâjedaium  Edida»  fi  de  révocation  £c 
ejufiJém  ' vigore  e-  de  cafiâtion  desditec 
manata  « cooimit-  .Patentes,  & Com- 
€unt  » infolidum  (à*  mifiions  Q>^cialcs. 
’tisfàduros,  fub  pœ- 
nâeriamRevocatio- 
nis&CalTaiionis  Li-  • 
cerarum  ComiDif* 
fionalium  fpeda- 
lium , âc  Oiplotna- 

Jtum.  . * 

XXX.  XXX- 

Altecnemorat^RC''  Leurs  Majeftez 
giæ  hinc  inde  Ma-  fusdites, tant  dune  " 
i jefiates  , alcerutrius  part  que  de  Tatitre 
Subditos,  aefipro-  voulant^  rerpedive- 
prii  fui  Subditi  ef-  ment*  traiter  dans  . 
îenc,mutuo codera-  mus  leurs  E^ats  les 
quefavore,inomni-  fujecs  l’une  de  l’au- 

fuis  rerpedivè  tre  auffi  favorable*  • 
Ditionibus  » proie-  raënt  que  s’ils  eûoi- 
qui  voleotest  quæ  ent  leurs  propres 
.neccfiariafueriatyiî-  fiijets  t donnerons 
tnul  ôc  efiicacia  da-  les  ordres  nécelTai^ 
Mandata  , ut  rea  Sc  efficaces,  pour  • 

Jus  Ibper  Prsedis  ad-  faire  sendreles  juge^ 
mi-  b é meas 
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438  ASt9$,  & 
miniftretur  in  Curia 
Adrairalitatis  fecun- 
dum  Jüftitiæ  & Æ* 
quitatis'normam  * & 
hujus  Tradtatûs  Le- 
ges  , à Judicibus 
omni  fufpicionc  ma- 
joribus  > & quorum 
in  Causa  quæ  diC- 
ceptatur . nullatenus 
intereriCe 


♦ 

XXXI.' 

Quandocunque  al- 
tcmemoratarumRe- 
giarum  bine  iodç 
Majcüatum  LegaÉy 
aliique  Miniftri,  pu- 
blicâ  authori  tarer 
munit! , in  Aulâ  al- 
îeriusPrincipis  corn- 
/notantes,  querentur 
de  iniquicacé.  Senr 
jtentiarum  quæ.  latæ 
feànc,  Regi.æ  Ma- 


Mêtnoim 

mens  ôc  arrêts  conr- 
cernant  • les  prifcs, 
dans  la  Cour  de  l’A- 
mirauté , • félon  les 
régies  de  la  Juftice 
& de  l’équité  , & 
confortnément  à ce 
qui  ett  prefcrit  par 
• ice  Traité,  par.  des 
Juges  qui  foient  au 
. delTus  de  tout  fou- 
- pçon , & qui  n’ay  ent 
/ucun  interefl  au 
fait  dont  il  cft  que- 
ition.  ' 

XXXL 

Toutes  kSr  foii 
que  les.  Ambafla- 
deurs  de  Leurs  Ma- 
jedez  fusdites , tant 
d’une  part  que  de 
l’autre,. ou  quelque  - 
autre  de  leurs  Mi- 
nières publics , qui 
reûderont  à la  Cour 
de  l’autre  Prince, 
fe  plaindrortt.dç  l’in- 
juàice  des  knteuces 
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jeftates  eafdetn  in  qui  auront  eré  ren-  . 
Çonfilio  hinc  inde  dues, Leurs Majeftez 
fuo  revideri , & ad  refpeftiveraent  fc- 
examen  revocari  eu-  ront  revoir  & exa- 
rabunt , ut  conftet  miner  de  nouveau  , 
utrum  Ordinationes  lesdits  jugemens  en  ' 

& Cautdæ  .in  hoc  leur  Confeil  afin  que 
Traftatu  prærcri-  Ton  connoifie  avec 
ptæ  , fervatæ  , & certitude  fi  les  Or- 
debicutn  effeâum  doqnances  & les 
fortiiæfuerinr  i Gu-  précautions  preferi- 
‘ rabunt  itidem  ut  tes  au  préfent  Traite 
huic  rei  omnino  auront  été  fuivies  & 
provideatur,  Jufque  obiervées*  Leurs- 
fuum  cui(|ue  queri-  ditesMajeftez  auront 
lanti,  intratrimcttre  foin  pareillement  d’y 
fpatium,  reddatur.  faire  ’ pourvoir  plei- 
Nihilominus  ante  oementt  de  faire 
vel  poft  Sententiam  rendre  jufticc  dans 
^ latatiJ,pendente  e juf»  refpacc  de  trois  mois 
dem  Revifione,  Bo-  à chacun  de  ceux 
na  controverfa'ven-  qui  la  demanderont} 
dere , vel  exonerare,  Et  neantmoins  avant  , a 
nifi  ex  Confeftfu  eo-  ou  apres  le  premier 
' rum  quorum  inte-  jugement , & pen- 
refi  , quo  damnum  dant  la  revifion , les 
omneevitetur>  nul-  efïèu*qui  feront  en 
latenus  licebit.  .fitigé.  ne^poiirront 

XXXIL  . S 7 
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XXXII. 

Lite  moiâ  inter 
Prsedarum  Capto 
^ xes  ex  unâ  , 6c  ea- 
rundem  Réclama- 
tores  ex  alterâ  par- 
te , iatâque  Senien- 
tiâvel  Decrcto  pro 
parce  ^ réclamante , 
eadem  Sentencia  (i- 
ve  Dccrctum  / in- 
terpofitâ  Caucione, 
-Ëxecutioni  manda- 
bitur  , Captoris  ad 
Superiorem j udicem 
Appcllacione  nulla- 
tcous  obûance$  quoi 
quidem  mn  obfer- 
vabkiir  ubi  Seoteh^ 
tiaiaufberit  contra 
. Re* 

* 


être  en  aucune  ma- 
nière vendus  ni  dé- 
cbargest,  fi  cen’eft 
du  confentemenc 
des  parties  intereP* 
fees  , pour  éviter 
toute  forte  de  Dom- 
mage. 

XXXIL 

Lorsqu’il  y aura 
procez  meu  entre 
ceux  qui  auront  fait 
des  prnes  d’une  part, 
6c  ceux  qui  les  re* 
clameront-  d’autre 
parc , 6c  que  lesdtts 
Réclamateufsauront 
obtenu  unjugemenc 
ôu  Arreft  favorable, 
ledit  Jugement  ou 
Aireltauta  (bn  exe- 
cution » en  donnant 
caution  t non-ob- 
ftant  l’appcl  de  cc- 
luy  qui  aura  'fa*t  la 
prife  à un  Juge  Su* 
perieur  ; ce  qui  ft’au-^ 
rapoiitt  deil^eu,  fi 
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Rcclamatorcs.  la  (êntence  cft  ren- 

dûe  contre  les  Rc- 
, clamateurs.  , 
XXXIU,  XXXIII. 

Cafu  quo  Naves  Arrivant  que  des 
fivc  Bellicse*  five  Navires  de  Guerre  • 
Onerariæ  , tempe-  ou  Marchands  con- 
ilate,  alipve  inR>rtu-  traints  par  tempelle 
nio  coaâæ , in  Ru-  ou  autre  accident  y 
pes  aut  Scopulos  in-  échoitent  contre  des 
cidant  1 circa  Oras  rochers  ou  des  E- 
unius  alieriurve  par-  c-eüils  au  cotes  de. 
lis  9 ibique  difrum*  Tuo  ou  de  l’autre  Al- 
pantur^  Naufragium  lie , qu’ils  s’y  brifenc 
faciant  t quidquid  qu’ils  falTenc  nau- 
Naviutn , Appara-  frage , tous  ce  qui 
tûfve  &C  Mercimo-  aura  été  fauve  des 
niorutn  fervatum  VailTeaux  15c  de  leurs 
fuerit , aut  Pretium  apparaux,  clièts  > ou 
quod  ex  iis  provene-  marchandilês  > * ou 
rit , ' Proprietarüs , le  prix  qui  en  lêr» 
JR.eclamatoribus,  aut  provenu , . le  tout 
*corùtn  Negoiio-  étant  réclamé  par 
f um  Geftoribus,  bo-  les  Propriétaires  ou 
nâ  fide  reftituatur,  autres  ayant  charge» 
folutis  dubtaxat  Im-  & pouvoir  d’eux  » 
penfîs  quæ  fervandis  fera  reüitué  de  bon-* 
üsfeâseiùntf  proue  oc foy  en  payant 
' ab  ^ - feu- 
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ab  utrâque  parte  cir-, 
ca  rei  fer  val  as  mef'^ 
cedetiv  ftatuium 
fueric  ; Salvis  etiam 
utriufque  Nationis 
Juribus  & Confue- 
tudinibus.  Et  Serc- 
niflîmæ  Rçgiæ  hinc 
inde  Majeftaies  Au- 
thoritatem  fuamin- 
terponcnt  ,,  quopu- 
niantur  feverè  co- 
' fum  Subdicij  qui  tali 
evencu  Inhumanita 
tis  rei  reperientur. 


. XXXIV. 

Liberuin  erit  u- 
»triu{que  partis  Sub- 
ditis  uci  Advocatis, 
Procuratoribus.No» 
t4uriis>  SollickaCorH 
bus  , & Ncgotio- 
nun  Geftoribus,qui- 


feulement  les  frais 
qui  auront  été  faits 
poyrles  (àuver,  aio” 
û qu*jU  aura  été  ré- 
glé par  l’une  & l’au- 
tre parrie  pour  le 
drojt  de  (âuvement  5 
(âuf.  cependant  les 
droits  éc  coutumes 
de  l’une  ôc  de  l’autre 
NaiionÆt  leurs  Sé- 
réniÛimes  Majeftez 
de  part  & d’autre 
interpoleront  leut^ 

^ autorité,  pour  faire 
châtier  feverement 
ceux  de  leurs  fujecs« 
qui  auront  inhumai- 
nement profEté  d’uQ 
pareil  malheur. 
XXXIV.  , 

Les  fujets  de  part^ 
& d’autre  pourront  - 
fe  lcrvir  de  tels  Avo- 
cats, Procureurs, 
Notaires  , Sollici- 
teurs 6c  Fadeurs 
que  bon  leur  iem-^ 


N 
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bus  îpfis  vifum  fue- 
ric;  quo  fine  iidcm 
X Advocati,  & alii  fu- 
pra  nominati»  com- 
mittantur  ab  ordi< 
nariis  Judicibas , fi 
opus,  ôcjudices  ad 
iliud  requifici  fuc- 
rinr. 

.XXXV/ 

Et  quo  fecuriuSjH- 
beriufque  exercean- 
tur  Commercium  ôc 
Navigatio*  conven- 
tum  efi  infuper,  uc 
neque  Magnæ-Bri- 
taooiæ  Regina , ne- 
que  Rex  Chrifiia- 
nUEmusytn  quofcun* 
que  ipforum  Portas, 
Stationes  » Urbes , 
aut  Oppida , Piratas 
quofvis  9 Prædonef* . 
que  recipianr,  neque 
à quibufcunque  al- 
terutrius  ipforuin 
Subdiiisi  Civibui^ 
ve,  cofdcm  iû  Por- . 


blpra , à l’efFet  de 
quoy,ces  mefmes  A- 
v«ats,  & les  autres^ 
fusdits  feront  com- 
mis parles  Juges  or- 
dinaires , ' iq4^qu*il 
lêrabefoin,  & que 
lesdits- Juges  en  fe- 
ront requis. 

XXXV, 

Et  pour  la  plus 
grande  fcureté  & H- 
benédu  Commerce 
& de  l'a  Navigation , 
on  efi  convenu  en 
outre , que  ni  le 
Roy  Très-Chrctien 
ni  la  Reyne  de  la 
Grande  - Bretagne  » 
ne  recevront  dans 
aucun  de  leurs  Ports, 
Rades,  Villes,  ou 
Places  des  Pirates, 
& desForbans  qucls- 
qu’ils  püiflfent  être, 
& ne  foufïriront 
qu*aucun  de  leurs 
fujets,'&  citoyens 
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tusrecipi,  protcÿ,  de  part  & d'autre  les 
aucquocunque  hoP*  reçoivent  ôc  prote- 
auxiliive  gefle-  gent  dans  ces  mes«  • 
re  fublevari  permit-  mes  Ports,  les  reti-f 
tent  i quio  efficient  rent  dans  leurs  Mai- 
ut  oqpnes  ejuffAodi  Tons  9 ou  les  aydent 
Piratæ,  Prædonef-  en  façon  quelcon- 
que maritimi^  aut  que  ÿ mais  encore  ils 
quicùnqueeos  reci*  feront  arreller,  & 
perint  » occultave-  punir  tous  ces  fortes 
rint,  vel  adjuvave-  de  Pirates  & de  For- 
rint , apprehendan-  • bans , & tous  ceux 
tur,  meritifquePœ-  qui  les  auront  receus, 
nis  afficiancur,  in  caehcs,"on  aydes, 
alionim  terrorem  & des  peines  qu'ils  au- 
exemplum*  £tom-  ront'meritées,  pour 
nés  eorundem  Na-  infpirerdelacrsunte, 
vesiBona,MerceTve,  & fcrvir  d’exemple 
Piraticé  per  eofdem  aux  autres;  Et  tous 
raptæ,  écin  Regni  lenrs  Vaiileaux*  les 
alterutrius  Portus  efièts&Marcbandi- 
adveâæ  > quorquot  < fes  enlevées'  par  eux 
deprehendi  pote-*'  6c  conduites  dans 
rint,  ctiamfivendi*  les  Ports' de  l'un  ou 
tione  ad  alios  tranfî-  de  l'autre  Royale 
vcrint,Iegitimis  Do  • me  f iêront  arreltez , 
minis  ; ipforumve  autant  qu'il  pourra  > 
Vicariis,  adeadein  s'en  découvrir,  & 
te-  . feront 
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repetenda  E)elega> 
tionis  Tabulas,  ôc 
Procurationis  Au« 
thoritatem  babenti- 
bus,  reftitoencur, 
& refarciancur,  ad- 
du6bis  priüs  in  Ma* 
rititnæ  Præfbâuræ 
Cuiiâ  TefiLimonüs, 
ad  proprictatcm 
comprobandam  ido- 
neis  ; omnefque  om- 
DÎno  Naves  Mer- 
celque,  cujufcunque 
fiat  Naturæ^  quot- 
quot  iupcr  akutn 
Mareab  eorum  Ma- 
nibus  redimi  pof> 
fiat,  in  aliquena  Re* 
gui  akerutrius  Por* 
tum  adduccoturt 
Porcû(que  ejuidein 
Officialibus  cufto- 
diendæ  concreden- 
tur,  eum  nempe  in 
' finem , ut  vero  Pro-  • 
prietario  iocegræ 
tradaotur,  quam  pri- 
mum 


feront  rendus  à leurs 
Propriétaires  ou  à 
leurs  Payeurs  ayant 
leur  pouvoir  ou  pro- 
curation par  écrit,  a- 
près  avoir  prouvé  la 
propriété  devant  les 
Juges  de  rAmirautc 
par  des  certificats 
(uffifans,  quand  bien 
mesmeces  effets  fe- 
roient  pillés  en 
d autres  .mains  par 
vente , &_  généra- 
lement tous  les 
Vaii&aux»  & Mar- 
chaodifes  de  quelque 
nature  qu’elles  foi- 
ent»  qui  feront  pri- 
fês  en,  pleine  Mer, 
feront  conduites 
dans  quelque  Port 
defunou  deTautre 
des  deux  Royau- 
mes, & feront  con- 
fiées à la  garde  des 
Officiers  de  ^ce  mê- 
me Port,  pour  être 
^ ren- 
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mum  de  éarundem  rendûes  entières  aU 
proprietatc  . debirè  véritable  Proprictai- 
& fufficienter  con-  re , auffi-toft  qu’il 
ftabit.  fera  dûment  & 

/ ' ' . fuffifamment  recon- 

nu.* 

XXXVI.  X-XXVI. 

Sereniffimarum  Les  Vaiflèaux  de 
Regiarum  hinc  in-  guerre  de  Leurs 
de  Majeftatum  Na-  Maiellcz  de  part  & 
vibus  tam  Bellicis,  d’autre,  & ceux  qui 
quam  iis  quæSum-  . auroncéte  armés  en 
ptibus  privatis  ad  guerre  par  leurs  fu- 
BcIIum  inftruâræ  jets,  pourront  en 
funt,  licitunî  efto  toute  Jibertj  con- 
Naves  Mercefque  duire  ou  bon  leur 
ab  hoftibus  captas  fem{)lera,  les  Vatf- 
libéré  conducere  lèaux  & les  Mar- 
quôquoverfum  ipfîs,  chandifes,  qu’ils  aii- 
placuerit , nec  quid-  ront  pris  fiir  les  En-  - 
quamrei  Maritimæ  nemis,  fans  être 
Præfeétis  aut  Judi-  obligez  de  payer 
cibus  aliis  quibusvis  aucun  droit,  Ibit 
folvere  teneantur,  aux  Sieurs  Ami- 
neque  etiam  antedi-  raux  ^ Toit  aux  autres 
dæ  Prædæ  ubi  ad  Juges  quelsqu  ils  foi- 
didatum  Sereniffi-  cbt , fans  (qu’aulS 
marum  Regiarum  ' Icsdites  prifes  abor- 
hinc  daiic 
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hinc  iode  ^ Majefta-  dant  & entrant  dans 
tutn  Portus  appuie-  les  Ports  de  Leurs- 
rinc*  & intraverinc,  dites  Séréniflimes 
Arrefto  ullo  detinc*  Majeftez  tant  d'une 
antur,  nec  Scruta-  part  que  de  l’autre, 
toresialüveloeorura  puiflfent  être  arre- 
OfÜciales,  in  ea$,  liées  ou  failles,  ni 
autdeeârum  validi-  que  les  Vilîteurs  ou 
tateinquirant»  quin  autres  OUSciers  des 
velà quovis  tempore  lieux  puilTent  les  vi- 
cxplicase,  difeedere,  fîter  , - & prendre 
& Prædas  eo  loci  connoilTance  de  la 
deducere  liceat , qui  validité  desdites  pri- 
in  Commiflionum  (es  : ' en  outre  il  leur 
I Literis,  auc  DipIo«  fera  permis  de  mec- 
; mate  exprelfus  (ît}  treàlavoileenquel- 
1 quasLicerasPrsefeâi  que  tems  que  ce 
' hujufmodi  Bellj(^a«  foie , de  partir , Sc 
mm  Naviura  mon-  . d’eradicoerles  prifes 
(Irare^enebuncur  : E'  au  lieu  porté  par  les 
contrario  autem  in-  commiHîons  eu  pa- 
eorum  Portubus  *A-  , tentes,  que  les  Ca- 
2ylum  * aut  Refu-  pitaines  desdits  Na- 
gium  ' non  dabitur  vires,  de  guerre  (è* 
iis  qui  Prædam  fc-  ront  obligez  de  fair- 
cerinc  in  utriufvis  re  apparoir  *,  & au 
Regiae.  Majcftaiis  contraire  il  ne  fera 
Subditos.  Quod  fi-  donné  azile^  ni  re- 
. /-•  cubi  • traite 


I 
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cubi  taies , necdH* 
tare  Tcmpeftatis , 
aut  Maris  periculo 
coaébæ  9 intraverint» 
enixc  curandum  eft 
(in  quantum  ante* 
rioribus  Paâis',  cum 
aliis  Regibus  ôcSta- 
tibusinitisjidipfum 
non  adverfatur)  ut 
cxeant,  &quam'pri- 
mum  ficri  poflîc>  in- 
de  (e  recipiant. 


XXXVII. 
n Sereniilimæ  Re* 
giæ  hinc  inde  Ma- 
^ jeftates  nequaquam 
permittcntuc  inO- 
ris,  Porcubus,  aut 
Fluminibus  Ditio- 
num  fuarum»  Na> 
vesi 


traite  dans  leurs 
Ports  à ceux  qui  au-, 
ront  fait  des  prifes 
fur  les  fujets  de  lune 
ou  de  l’autre  Maje-  ' 
lié  9 mais  y eftanc 
entrez  par  néceflîté 
de  tempede  ou  de. 
péril  de  la  Mer,  on' 
employera  forte- 
ment les  Icdns  tié- 
ceOaires  aân  qu’ils 
en  fortent  & s’en  re- 
tirent le  plûtoll  qu’il 
fera  pollîble  % autant 
que  cela  ne  fera  point 
contraire  aux  Trai- 
tez anterieurs  faits  à 
cet  egard  avec  d’au- 
tres Roys  ou  Etats. 

• -xxxvn. 

Leurs  dites  Sérc- 
nilTimes  Majedez  de 
part  & d’autre  ne 
ibuffriront  point 
que  fur  les  Coftes 
& dans  les  Ports  & 
les  Rivières  de  leur 
obeïf» 
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vcs  ) Mercefve  Sub-  obéïflance  1 des  Na- 
ditorum  alterius  ca-  vires  & deÿ  Mar- 
piantiir  à Navibus  chandiiês  des  fujecs 
Bellicis , ' auc  aliis>  de  l’autre  foienc  pris 
quæ  Diplomate  ali-  pardes  VailTeaux  de 
cujus  PrincipisjRei-  guerre  » ou  par  d*au- 
publicæ,  aut  Oppidi  très  qui  lêront  pour- 
qualifcunque  indru-  vus  de  Patentes  de^ 
âæ  funt.  Et  cafu  quelque  Prince,  Ré- 
quo  id  acciderits  publique,  ou  Ville 
Pars  utraque  autho-  quelconque  ^ au 
^ thoritatem , virefque  cas  que  cela  arrive), 
unitas  interponent,  l’une  & l'autre  par  lie  # 

quo  damum  daium  employèrent  leurs 
refarciatur.,  forces  unies  pour 

faire  reparer  .le  . ' 
Dommage  caufé, 

XXXV  III.  XX  XV  III. 

Si  dehinc  per  In-  S’il  furvenoic  à 
advertemiam  vel  l’avenir  par  inadver- 
aliter,  contigerit , tance  ou  autrement 
ContraventioneSÿVel  quelques  inobferv»* 
Inconvenientias  ali-  tiens .k)u  coottaven- 
quas,  circaobferva-  tiens  au  préfent 
tionem  hujus  Tra-  Traité  de  part  ou 
éfcatûs,  hinc  inde  d’autre,  l’amitié  6c  ' 
oboriri  y tune  non  la  bonne  . intèlligen- 
ilatim  propterea  A-  ec  ne  fera . pas  .d’a- 
mi- bord  « 
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4 P tA^esy  & 
micitia  Sc  bona  In< 
tdligenïia  inçerrum- 
peturj  fed  fubfiftet 
hoc  Fœdus  omni 
cutn  efFedu , procu» 
rabiturque  Reme- 
diurn  tollendis  ' In- 
convenientiis  con- 
gruum  , UE  ÔC  Ré- 
parai io  Contraven- 
tionumj  fiqueSuB- 
diii  ünius  aîceriufve 
deprehendantur  in 
culpâ,  ilH  folifeverè 
punientur  & cafti- 
.gabuntur. 

XXXIX. 

Quod  fi  vero  con- 
fliterit  Capcorcm 
ulIoTorturæ  géné- 
ré, in  Navarcham, 
Plebem  Nauticam, 
aliofve  qui  in  Navi 
aliquâ  ad  alterius 
Subditos  fpeâanÊe 
repçrientur-,  uftmi 
fuiife  'y  eo  cafu , non 
tan^ 

f 
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bord  ^rompue  pour 
cela,  mais  ce  Trai- 
té fubliftera , 6c  au- 
ra Ton  entier  efFec , 
6c  Ton  procurera  des 
rcmedes  convena- 
bles pour  lever  les 
inconveniens  » com- 
me aufî]  pour  faire 
reparer  les  contra- 
ventions: Et  fi  les 
fujets  de  Fun  ou 
de  1 autre  Royaume 
font  en  faute,  ils  fe- 
ront feuls  punis , 6c 
feverement  châ- 
tiez. 

XXXIX. 

Que  s’il  eft  prou- . 
vé  que  celuy  qui 
aura  fait  une  prilCt. 
ait  employé  quelque 
genre  de  torture  , 
contre  le  Capitaine, 
l’Equipage,  ou  au-? 
très,  perfonncs.  qui 
feront  trouvées  dans 
quelquô  Vaifieau 
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tantom  ipfa  î^avis»  appartenant  aux  fu> 
ûnâ  cum  Perfoo»/  jets  de  l’autre  partie» 
Mercimoniis  > & en  cecas  non  lèule- 

Rebus^  qoibulcun-  ment  ce  Vaifleau, 
que,  Ibtim  abfque  6c  les  Perfonnes, 
ulteriori  morâ  rela-  Marchandilès,  & ef~ 
Xilbitur,  Ôc  in  pie-  fecs  quels  qu’ils  puiP*  - 
nam'libertatem  re-  fent  être  feront  re- 
ftitiietur  , . verum  lâchez  aufli- tôt,  6c 
etiamqui  tantiCri-  lans  aucun  délai, 
mims  rei  deprehen-  6c  remis  en  pleine 
dentur , ut  6c  ejuf->  liberté , mais  même 
dem  participes,  gra-  ceux  qui  ' feront* 

^ viflimis  condignif-  convaincus  d’ua 
que  pœnis  pleélen-  crime  fi  énôrme  i 
di  erunt;  id  quod  auffi-bien  que  leur» . 

^ ut  abfque  Omni  péri  . complices , feront 
fonarum  refpeétu  punis  des  plus gran*^j^  * 
fiat , obfiringunt  Gs  des  peines , 6c  pro- 
mUtuoMagnæ  Bri-  portionnées  à leur, 
tanniae  Regina,  6c  faute;  Ce  que  Ic\ 

Rcx  Chrifiianifii-  Roi  Trcs-Ghrétien 
mus.  • 6c  la  Rèioèrde  la  . 

Grande  • Bretagne  ■: 
s’obligent  réciproquement  de  faire  obier-,  ^ . 
ver  (ans  aucun  égard  pour  quelque  pcr-j  * 

Tonne  qiie  ce  foie.  , ' ^ . 

Tm.lU  ' T 


; 
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Formulaire  des  Paffeports  & lettres^ 
doivenc  donner  dans  V Amirauté  de  France  , 
aux  Navires  & Barques,  qui  en  finiront  9 
fuivant  l* Article  vint-un  d^s préfent  Traitém. 

LOuïs  Comte  de  Touloufè,  Amiral  de 
France , à cous  ceusc  qui  ces  prcfeoces 
Lettres  verront  9 S^luc.  Sçavoir  ^i(ôâf»v 
que  nous  avons  donné  Congé  & Pcrmif- 
fion  à Maître  &C  Conduébeur  du  Na* 

, vire  nommé  de  la  Ville  de 

du  porc  de  Toîtneaux  ou  environ  9 

écam  de  préfent  au  Port  & Havre  de 
‘ des*enaller  à.  chargé  de 
apres  que  la  vification  aura  été  &ite  de^lbn 
Navire  i avant  que  de,  partir  1 fera  ferment 
. devant  les  Officiers  qui  exercent  la  Jurifdi- 

' ébion  des  Caufcs  Maritimes , comme  ledit 
Vaiflèau  appartient  à un  ou  pluûeurs  des 
(ujecs  de  fa  Majeflé,  dont  il  fera  mis  aébe 
au  bas  des  préfences}  comme  aufll  de 
garder , & faire  garder  par  ceux  de  foa  • 
Equipageles  Ordonnances  ôc  Réglements 
de  la  Marine,  & mettre  au  Greffe  le 
Rôle  figné,  Ôc  vérifié  , contenant  les 
Noms  éc  Surnoms , la  NaifTance  ÔC-  Dé* 
meure  des  hommes  de  Ton  Equipage,  6c 

de 

• * * . * 
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de  tous  ceux  qui  s embarquerout  ; lef« 
quels  il  ne  pouna  embarquer  1 (àn'sle  (çU| 
éc  pertnifSon  des  0£Bciers  de  la  Marine  » 
ôc  en  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera 
avec  Ton  Navire , fera  apparoir  aux  Offi- 
' ciers  £c  Juges  de  la  Marine  du  prcfent 
Congé } êc  leur  &ra  fidelle  rapport  de  ce 
qui  fera  fait  1.  & palTé  durant  Ton  Voya- 
ges & portera  les  Pavillons9.  Armes  « de 
£n(eignesdu  Roi,  de  les  nôtres  « durant 
ibn  Voyage.  En  témoin  de  quoi  no||sa- 
vons  fait  appofer  nôtre  Seing , de  le  Séel 
de  nos  Armes  à ces  préfeotes>  de  icellcf 
fait  contrefîgner  par  nôtre  Secrétaire  de  la 
Marine  à Jour  de  . ' • mil  Sept 
cens.  ' • , r : 

Formulaire  de  VASte  centenant  le  Serments  . 

NOus  . ' de  rAmirautc  de . 

CertiAons  que 

Maître  du  Navire  nommé  au  Padêport 
ci-deiTus,  a prêté  le  Serment  mentionné 
eniqploi:  Fait  à le  ' .Jour 
de  mil  Septccds«  * 
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formula  Literarum  Marïtimarum  petenda^ 

- rum^  dandarumque^  a T)om$no  Domino 
Magno  fyfdmiraüo  Magna  "Britamia , é'C, 
jutl  à Dominü  Commijfariis^Ÿro  OjfUio  Ad^ 
miralitatis  Magna  Britanma  y &c.  fecun^.  " ; 
dum  oArticuli  vigefimi  primi  bujus  Tra^a’- 
tÂs  DifpoÇitionem,  . . _ < ' 

Omnibus  ad  quos  præfentcs  Litcræ 
perveperinc , Salutcm.  Nos 

MagmisAd- 

inirallus  Magoae  Britanniæ,  &c.  (aut  ) 
>Jos  . - " CommifTarii  pro 

OfBcio  Ad  miralitatis..  Magnæ  Britan- 
niæi&c.  Notum,  Tcftatumque  facioius 
per  pràelcntes  A.  B.  deC. 

folitæ  habitâtionis  loco . Magiftrum  fivc , 
Præfcâum  NavisvocatæD»-  co- 

ram  nobis  comparuilTej  & folcnnîjure- 
jurando  affirmaflc^  .(v^^  Litcras  Teftimo- 
nialcs  fub  SîgillaMagiftratûsf  vèl  Offici- 
alium  Teloniorum  & Vcdigalium  Burgi 
& poilus  E*  Datas  Mcnfis. 

Anno  Domino  17  de  & 

fuper  Jurejurando  coram  iis  alias  prædiio, 
cxhibuilfc  ) Didtam  Navem  & Navigtum 
D . McnTurarum , quas  Tuns  vo- 

caac 


f 
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cant  capacem , cujus  ille  ipfe  hoc 

tcmpore  Magifter  fîvc  Præfeâus  cft,  ad 
. Sutjfcos  Serenîflimæ  Regiæ  Majeftatis»* 
Doffinæ  noftræ  Clémemitîîmæ,  verè  6c 
realiter  pertinere.  Cum  autetn  acceptîG» 
fîmum  nobis  foret,  prædi6tum  Magi- 
ftrum,  fîve  præfcâucn,  în  iis-quæ  pro- 
, bè  juftrque  ab  co  agenda  erunt , adjuva- 
ri,  rogatnus  vos  univérfos  6c  fingulos, 
ubicunque  diâus  MagiÜer»  feu  Præfc- 
âusNavem  prædid:am  1 Mercefque  in  pâ 
invedas  6c  illatîfe  appcllct,  vclitis  i jubca- 
tiseum  benignèrecipii  humanicer  iracla- 
ri  , fub  legitimorum,  confuetorumquc 
Veâigalium  » ac  aiiarum  rerum  fnlucioné 
admitti,  ingredi,  maneré,  e^rédi  Por- 
tus , Flumina , 6c  Domioia  vellra , & ora<^  , . 
nimodo  Navigationis  , MerCatûs,  ac  • 
Commerciorumjure,  fpccicquc  uti  > om- 
bibusio  locis  quibus  hoc  ci  melius  reâiuf  1 
vifum  fuerit*,  graco  "animo  id  rependere 
vobis  paratiffîmi  (êmper  promptimmtquc. 

‘ In  quorum  ma)orem  Fidem  6c  Teftimoni- 
um  præfcntes  Manû  noftrâ,  6c  Sigillo  - 
Qodro  , communiri  cüravimus.  Dat.  in 

Die  meoiis  A.  D#  . 
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^ Aéémoim  * ^ , 

F9rmuU  Litterarum,  Certificdtoriarum  7eti»- 
darum  Dandarumque  a Magiftratu^  4Ut  Offi- 
- ^ àdlihm  Ve^'tgédium  & Teloniorum  Bmgi  & 
tortûs , in  Surgis  & Fortubm  fuis  Èefpt- 
üivis , Navihm  & Navigiïs  inde  vêla  fa- 
fientibuff  fecundum  jdrticuli  vigeftmipri-^ 
mi  hujus  Traüaxus  Difpofttienem* 

N Os  A.  B.  Magiftratus  (aut  ) 

Officiales  Vcâigalium  & Tclonio* 
rum  Burgi  & Portûs  C certifica- 

tnus  ôc  atteftamur , quod^lie  Meo(îs 
A.  D.  17  ]^rronal)ter  coram  no- 
bis  comparuit  D.  E.  de  F.  ôc 
folcnni  Jurejurânda  dedaravitrquod 
vis  fî\rc  Navigium  vocatum  G.  Mea- 
furarum  quas  T tins  vocanc  capax 

cujus  H.  J.  de  K.  folitse  habicatlonis  loco» 
cft  Magiftcr , fîvè  Præfeâus , ei  Ôc  atiis 
ctiam  Sereniffimæ  Regiàe  Majeftatis  O0-’ 
minæ  nollræ  Clcmentiffimæ  Subditis, 
que  folis}  judo  cicub  propriâ  fît.  Jamve- 
rp  de  Pomi  L.  . icer  dedina0e  ad 

Portum  M . onuftam  Mercibus  ôc 

Merdmoniis  hic  iohrâ  fpeciatim  defcriptis 
ÔC  enameratis.SciIicecôc  proue  (èquitur^vii;. 
In  quorum  Fidem  has  Certificacorias  li- 
teras  ÿ (ignavimus  ,«ôc  Sigülo  Offieii  noftri 
Sigillavimus.  Dabanturdie  'Menhs  A. 
J>.  17,  - TRAI- 
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tractatüs  traite 


7acis&  j^micitu  in* 
Ur  S euniffimam  m 
TotentijfimamPrin*. 
(ipem  jinnam,  Dei 
OratU^AîagnaBn* 

■ .târmU^Fran(Ui& 
N MibemU  % Régi* 

. '«Mm  , &,SeremjJi* 
mum  M Potenüf- 
fimum  Prindpfm 
Ludovicum  XiVj^ 

. Dei  GratU^  Mtgm 
iChrj^ianiffimnm  , 
‘inulufm  Ttdjiüi 
^dd  Rbenum  die 

«I  Mardi  m 
11  Aprîlià  "•  *7^  J* 

h/^oooiam  vi- 
9,  V^  fum  «il  Deo 
C^timo  Maxime, 
„ pro  Nomiais  ibi 
,,»Gloriâr,  -&  Stlotc 
,,  uaivenâ  ,ad  mi(&> 
„ rias  deibiati  Or  bis 
P jam  iuo  in>tempo> 


Di  Faix  ^ d*AmU 
tié  entre  Sa  Ma^ 
jefté  irès-Ch'rê- 
tienne  y ^ Sa 
Majefle  la  Rei- 
ne de  la  Gran~ 

. de  Bretagne^ 
..  Conclu  ' à U* 

■ C^.  1713. 


# 


»> 


re 


L'OÜIS  par  k 
grâce  dc'Diev, 
Bmî  de  France  & 
de  Navarre  à cous 
cerne  ces  préfen* 
tes  lettres  verront, 
Sâlot.  Comme  nô« 
tre^t»è#»dCber  Sc  bien 
• T ‘ aime 


' // 
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45^  c^«,  é 

V rc  inedendasj  i[à 
>j  Regum  animos  di- 

V rigere,  ut  mutuo 
3,  Pacis  conciliandæ 
),ftudio  erga  fc  in- 
>,  vicem  ferantur  : 

^3,  Notum  fit  itaquc 
^ >j  omnibus  & fingu- 
3, Iis,  quorum inteN 
» cft , quod  fub  his 
3,  Divinis  Aufpiciis , 
31  Serenifiima  ac  Po- 
3>tenrifiîma  Prin- 
5)  ceps  Ôc  Domina 
•»  Anna,  Dei  Gra* 
«liâMagnæBritan- 

%,i  niæ , Franciæ , ôc 
I,  Hibÿniæi  Régi- 
)i  na,&  Serenifîimus 
)i  ac  Potentiffimus 
9}  Princeps  & Do- 
minus  Ludovicus 
Il  Decimus  quartus, 
jjDeiGratiâ,  Rex 
)»  Chriftianifiimus  » 

» tam  confuicnees 
3>ütilitati  Subdito- 

•»  ruoi  fuorum,quàm 


Mémoires  ^ ! 

aime  Goufin  leMar- 
quis  d^HuxelIcs , 
Maréchal  de  Fran*  • 
ce , Chevalier  de  nos 
Ordres  , Ôc  nôtre  , 

Lieutenant  Gcnc-  ^ | 
rai  au  Gouverne*  j 

ment  de  Bourgog» 
ne , & nôtre  très- 
cher  ôc  bien  aimé,  le  I 

Sieur  Mefnagcr,  i 

Chevalier  de  nôtre 
Ordre  deSt.  Michel, 
nos  Ambaflàcîeurs 
Extraordinaires  ôc  . 
Plénipotentiaires,  en 
vertu  des  Pleinpou* 
voirs  qne  nous  leur 
avions  donné,  au« 
roient  conclu,  arrê- 
té ôc  figné  à (Jm 
trecht  le  onzième  ^ 
du  préfent  mois 
d’ Avril , avec  lé  Sr. 
JeanEuéquedeBri- 
llol.Garde  duSçeau 
prive  d’Angleterre, 
Confciller  de  nôtre 
très 
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têttchânt  U Pélx,  d*Vr  R È c h T.  459 
' >»perpetuæ,  quan-  très  - chère  & trcT-a- 
9,cum  Mortalibus  mèeSœur,  la  Kei-k 
» permittiiur,  totius  ne  de  la  Grande- 
„ Chriftiani  ' Oibis  Bretagne , en  fon 
ï^TraDquill^tatipro-  Confcil  d*Etat, 

,>  rpicientes , ,Bdlo  Doyen  èe  Windfor 
■ >,  inféliciter  accen-  & Secrétaire  de 
j,fo,  ôcobftinatèin  TOrdrc  de  la  Jarre* 

- >,  Decennium  pluf-  tiere  » & le  Sr,  Tho-» 
„quaiii  produéfco,  masComte de  Straf^^ 
jjpropter  Prælib-  ford,  Vicomte  de  , 
„rum  .frequentiam  Wentworih,Wobd*- • 

,,  ôc  EfFulîonem  houle  » ôc  de  Stain- 
ChriBiani  Sangui-  borough , Baron. 
nis,crudeli  & exi-  d’Overfley^  Neu- 
„tiofo,'  nunc  de-  march,  & Raby, 

, ,)#um  finem  (la-  Confeiller  de  nô-  . 

„ tuere  decreverunt.  tredite  Sœur  en  fort 
Et  ad  hoc  Regiutn  Confcil  d*  Etat  1 fon 
„fuuni  propolitum  AmbalTàdeur . Ëx- 
„promoveodum}fiio  traordinairc  & Plé-, 

))  proprio  motu , 6c  nipotemiaire  auprès 
9,paternâ  eâ  cura  9 «dès  Etats  Généraux 
' 9,quamerga  Subdi-  desProvincts-Unics 
„tos;fuo8  & Rem-  des  Païs  bas,  Co- 
Mpublicam  Chrl-  lonel  de  fon  Régi-  „ 

. 9>Bianam  cxcrcere  ment  Royal  de  Dra- * 

>,  amant  ) Nobilliâî^  gons.  Lieutenant 

. jiinos  T 5 - 
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4^0  ' AStts\tT^McnmiîS 

>,mos,Tlluftrifîîmos,  Général  de  fcs  Ar- 
, >,  & Excelicntiffi-  mecs , premier  Sci- 
9t  mos  Dominos  Rc«  gneur  de  l'Amirauté 
»,  glarum  fuariim  He  la  Grande-Breta- 
»,  Majeftatumrcfpc-  gne  & d'Irlande, 
»,  étivè  Legatos  Ex-  Chevalier  ' de  l’Or- 
»,  traordinarios  6c  dre  de  la  Jarretière, 
»,  Plenipotentiarios  en  qualité  d'Ambaf- 
9,  nominaverunt  6c  fadeurs  Extraordi- 
9,  conftitucrunr,  fei-  naires  ÔcPlénipoten- 
»,  licet , Sacra  Rcgia  tiaires  de  rô:rcdiic 
»,  Màjeftas  Magnæ  Sœur  parcillemenr, 
jjBritanniæ  Reve-  munis  de  lès  Plein- 
. «rendum  admo-  pouvoirs,  Traité 
}>  dum  Johannem , de  Paix  dont  la  tc- 
jjpermiffione  divi-  ncur  s'enfuit. 

, Epilcopum  ^ D’autant  qSil  ^ 
' »;Briftolienfem,Pri-  plu  à Dieu  tout  puif> 
„ vatiAngliae  Si^l-  faut  & milcricor- 
,»  H Cuftodem  , Rc-  dieux  pour  la^oire 
9»  giæ  Majeftatis  à dé'fon  St.  Nom , 6c 
. ' ,»Con61iis  bitimis,  pour  le  Salut  du  gen* 
»,  Decanutn  Win-  - re  humain  d^infpircr 
»,  delôfienlèm , ôc  en  fon“  tems  aux 
. »,  Nobililîîmi  Or-  Princes^le  délirreci- 
V »>dinis  Perifceiidis  proque  d'une  irécoo- 
^ ' 9i  Regiftrarium  j ut  ciHacion  qui  fit  ceA 
. „ 6c  Ndbiliilimuin,  fer  des  malheurstqui 

• ' J»  11^  ' • , . ..  dc« 
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toucbéntitfdlxiV^ECur.  4^1 
»>  IlluftriflîmuOT  ^ at-  k tcne  de* 

^xcelicQtilfi*  puis  â loug-tetns»' 
s >)  mum  Dominum  qu*il  (bic  notoire  à 
9>  Domioum  Tbo-  tous  6c  à un  chacun 
I,  mamCotnitctn  de  à qui  il  appartiendra 
•jStrafFord  y Vice-  , que  par  la  dircâion 
«jComitetn  Went-  de  la  Pfovidence 
«worth  de  WeM-  Divine.,* le Secénif- 
nWortb  VVood-  . iùne& CGès-Putifanc 
»,  houiè , & deStai-  Prince  isouïs.XlV. 
»,  ncboroughi  Baro-  par  k grâce  de  Dieu 
»f  nem  de.  Raby,Re-  Roy  T.  C.  deFrao- 
»,gîæ  (lieMa jeftatk  à ce  6c  de  Navarre, 
»,  Conlîliis  Iniifnii , & k SérénüEme  6c  ' 
»,  Ejufdem  ^ga*  très-Poiiîànte  Prin« 
„ tum  Extraordioa*  cefle  Am,  par  la 
„ rium  . 6c  Plenipo-  grâce  de  Vieu»Rey- 
- ntemkrium  adCcl-  ne  de  k Grande- 
,,  fos  6c  Pf æpoten-  Bretagnc^remplis  du 
'?•»,  tes 'Dominos  Or-  défît  de  procurer 
. „dines  Generales  (autant  qu*il  efî  poT- 
. „ Uniti  Belgii  » Re-  -üble  à Ja  prudence 
„ giæ  fuæ  Majefta-  humaine  9e  ie  faire) 
'<,,  tis.  Dirnachorum  une  tranquillité  per- 
' »,  Le^nis  ( vulgo  petuellc  à k Chré« 
f,  Régiment  ) Tribu»  tienté,  6c  portez  par 
. -»»  num.,  6c  Ëxerci'  la  confiderattoiÿ  de 
r^tuum  Regiorum  < ThnereR 
J,  LiO-  • . X d . 
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4^2  ■ JlSes,  & 

Locutn*  tenentem 
»,  Gencraletn , Pri- 
»,mariuai  Admirali> 
»,tacis  Magnas  Bri- 
> tanniæ  Ôc  Hiber- . 
» niæ  Dominum 
„ CommifTariuai  * ut 
Nobiliflimi  Or- 
,»  dinis  Perifcelidis 
,»Equicemi  EtSatra 
•,  Regia  Majedas 
»,  Chridianiflîma  , 
>>  Nobilidîtnos , 11- 
■ „ ludridîmos , atque 
•• ,»  Excellcntiflîmos 
>,  Dominos , Domi- 
„ num  Nicolaum 
I,  Marchionem  d’- 
)>  Huxelles  , Mar- 
•>,  shallum  Francias, 
»,  Regiorum  Ordi- 
»,  num  Equitemtor- 
,,quatum  , ôc  Lo- 
»,cum  - tenentem 
,»GeneraIem  in  Du- 
»,cacu  Burgundiæi 
»,  ôc  Dominum  Ni- 
»»colaum  Mefnager» 
„ Rc 


Armoires 

fujets,  font  enfin  de- 
meurez d’accordde 
terminer  cetcc  guer- 
re , fi  cruelle  par 
le  grand  nombre  de 
combats  » fi  funefie 
par  la  quantité  ‘du 
* Tang  Chrétien  qu*on 
y a veifé  , laquelle 
après  setre  malheu- 
reufement  allumée  ' 
il  y a plus  de  dix 
ans,  a toujours  con- 
tinué depuis  avec 
opiniâtreté.  Leurs 
fusdites  iMaje  ftez,  a- 
fin  depourfuivre  un 
projet  fi  digne  d*El- 
ies,  ont  nommé  ÔC 
conftitué  de  leur 
propre  mouvement, 
ÔC  par  le  foinpaterncl 
qu’Elles  ont  pour 
leurs  fujets  ÔC  pour  . 
la  Chrétienté , leurs 
AmbalTad.  Extraor- 
dinaires ÔC  Plénipo- 
tentiaires rdpcébifs, 
fça- 


< 


Di  . - 


, • . 

t§uçhaMtUfMX(t\JttLEciiT»\^6% 

^iTlegii  Ofdinis  fçavoicS.M.T.C.le. 
»5ànât  MichaëJis  Sieur  Nicolas  Mar-: 
s»  Equitem}eo(^em>  * quis  d’Huxelles  Mà- 
. »j  que  Legatos  Ex-  reghal  de  . France  , 
craordinarios  am-  Chevalier  desOrdres 
•>  pià  & pleoâ  pote-  du Roy^  Lieutenant, 
ftaïc  induerOntÿde  . Général  au  Gouver- 
«jP^e^fîrmâ  Ôefta-  nemenc  deBourgo« 
s«  biK  ■ inter  Regias  gne  &c. , & le  Sieur 
»,  fuasMajeftaies  ira-  Nicolay  Mcfnageri 
^ âandkconvenicn-  Chevalier  de  POr- 
•>di,  Diâi  igituir  ,dre  dé  St.  Michel  f 
Il  Lcgatiipoil  varias  Et  fa  Majeftc  Bri- 
' 6c  arduas  ConlüJ-  tanniqueJeyBienRe- 
.iitationes- in  Çon-  vérendjean  Eveique 
nventu  Trajeôi  ad  de  Briftol , Garde  '• 
■M.Rhenuin  cum  in  du  Sceau,  privé 
. „ finem  inllituto  d'Anglctene  » Con- 
„ habitas»  fîiperatis  feiller  de  laReyne  < 
i» tandem,  ablque  en  Ton  Confèil d'£-  ^ 

»»  ullâ.  loterventio-  tac.  Doyen  de  Wind- 
iiî«e  conciliatrici , for,  6c^Séçreiaire de 
)iob(laéuli$  quibuf*  l’Ordre  de  la  jarre- 
II  cunque  , Concilii  ticrc  , & le  Sieur 
„tam  laluiaris  feo-,-  Thomas  Comte  de 
»,po  adyerfamibusj  , Strafford,  Vicomte^ 

Il  ioyoçataque  .Ope de Wentwortb.  , 

•si  Divinâ)  uCnhoc'^A^oodhouré»  6c  ^ 

I»  I,  fuuih  T f " ' Stai^ 


/ . 
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4^4  ASteSy  & Mémoires 

,,  fuum  Opus  ufque  Staineborough,  Ba- 
„ad  feram  pofterita-  ronde  Neumarçh» 
,,  tem  integrum  &’  Overfley , & Rabyi 
)i  inviolaïutn  oon-  Confeiller  de  la 
ty  fervare  ac  peren-  Rcyne  en  Ton  Con- 
»,  nare  velit,  poft  feil d’Etat,  fon  Am- 
„communicacasmu«  bafladeur  Extraor- 
„*cu6,  acritè  com-  dinaire  & Plénipo- 
„mutatas  Plenipo-  tentiaire  auprès  des 
,,tentiarum  Tabu-  Etats  Généraux  des 
•„ las,  quarum  Apo-  Provinces  - Unies, 
„grapha  fubfinem  Colonel  dû  Régi- 
,,  hujus  Inftrumenti  ment  Royal  de  Dra- 
,,  verbotenus  ‘ infer-  gons  de  fa  Majefté, 
,îtafunt,  inmutuas  Lieutenant  Général 
„ Pacis  & Amicitiæ  de  fes  Armées, 
,,Leges  inter  alte-  premier  Seigneur  de 
„ memoratas  Regias  l’Amirauté  de  h 
„fuas  Majeilates,  Grande-Bretagne  & 
,,  Populofque  • & d’Irlande  , & Chc- 

,,  Subditos  fuos  con-  valier  de  l’Ordre  de 
,,  venerunt , prout  la  Jarretière  , aux- 
„fequitur*  quels  leurs  Majeftez 

Royales  ont  donné 
leurs  Pleinpouvoirs  pour  traiter , convenir 
& conclure  une  paix  ferme  ôc  ftable.  Les 
rufdits  AmbalTadeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  après  pluûeurs  Conferen* 

• “ CC9 
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touchant  U Paix  (PU  t r e ch  t.  5 
ces  epineufês  tenues  dans  le  Congrez  éta- 
bly  pour  cette  fin  à Utrecht  ayant  enfin 
furmonté,  (ans  rintervention  d'aucune  Mé- 
diation, tous  les  obfiacles  qui  s’oppofoient 
à raccompliïTement  d un  delTein  fi  falutai- 
rc,  & après  avoir  demandé  à Dieu  qu*il 
. daignât  conlerver  à jamais  leur  ouvrage  en 
fon  entier»  & qu’il  en  fit  reflèntir  le  fruit 
• à la  pofterité  • la  plus  reculée  > & s’étre 
communiqué  refpeétivement  leurs  Plein- 
pouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  dd 
root  à. mot  à la  fin  du  prélent Traité,  6c 
en  avoir  duement  fiit  l’échange , font  en- 
. fin  convenu  des  Articles  d’une  Paix  6c 
Amitié  mutuelle  entre  leursdites  Majeftez 
Royales , leurs  peuples  6c  fujets  de  la  ma- 
nière qui  fuit. 


J. 

7.  Pax  fit  univeriâ- 
lis , perpétuai  vlcra- 
que.  & fincera  Ami- 
citia  inter  Sereniflî- 
. mam  ac  Potentiflî- 
inam  PrincipenftVn- 
*-nam  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Reginam , 
ac  Sereniffimum  ac 


î. 

• Il  y aura  une  paix 
univerlclle  6c  perpé- 
tuelle, une  vraye  6c 
fincerô  amitié  entre 
leSérénifiime  6c  très- 
PuifTant  Prince 
Louis  XI  V.  Roy 
Très-Chrêtien  ÔC  la 
Séréoiffîâie  §ctrès4 
Puif- 


i 


ABet  '&  Mmotres^^ 


^66 

PotemifîîmumPrin- 
cipcm  Ludovicum 
Decimum  quartum, 
Regem  ChriftianiG- 
mum  , . eorumque 
Hæredes  ac  Succef^ 
fores , ncc  non  utri- 
ufquc  Régna,  Sta- 
tus & Sub  dit  os,  tam 
extra»  quàm  ‘intra 
Europam  3 caque  ita 
fincerc  & invioîatè 
fervetur  & colatur, 
ut  alfer  alterius  Uti- 
litatem , Honorcm 
ac  Commodum  pro- 
moveat  , omnique 
ex  parte  fîda  Vicini- 
tas  ôc  fecura  Pacis 
atque  Amicitiæ  cùi- 
r tura  revirclcat  in 
dies,  atque  augea- 
.tur, 

i . . • * ' V ' 5 ' ■ ■ 

* II. 


-Puiflante  PrincefTe 
Anne,  Reine  delà  ! 
Grande-Bretagne, 
leurs  héritiets  £c 
Succeffeurs , leurs 
Royaumes,  Etats  & 
fujets  tant  au  dedans  ■ I 
qu’au  dehors  de  ' 
TEurope  ; cette  paix 
fera  inviolablement 
obfervée  entre  eux 
fi  rcligièufement  & • 
fincerement  qu’ils 
feront  mutuellement 
tout  ce  qui  pourra  ' > 
contribuer  au  bien, à ! 
l’honneur , & à la-  , 
vantage  l’un  de  Tau-  . 
tre,  vivante  en  touc 
comme  bons  voifins 
&■  avec  une  telle 
confiance  fi  réci- 
proque que  cette 
amitié  foit’de  jour  ' 
e#jour  fidellement 
cultivée,  affermie  J 
augmentée. 

. ^ 
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IL 

^ Omnes  Inimici- 
tiæ , Hoililitates  > 
- Difcordiac,&  Bella, 
iocer  didam.  Domi- 
nam  Reginam  Ma- 
gnæ«Britanniæ  9 & 
d4dum  Dominufit 
Rcgem  Chriftianii^ 
limum  9 corumque 
Subditos,  ceflcni,  & 
i^olcantur  ; ita.ut 
“utrinquc  ab  .omni 
Direp^ionc)  Depræ- 
datione,  Læfione» 
lojuriis  I ac  Infèfta- 
tione-qualitunque, 
tam  tenâ^quam  ma- 
ri, & aquis  dulcibtis, 
ubivis  ^encium»  ac 
inaxitne  pèr  omnes 
alterutrius  Regno- 
rum,  Regionum  « ac 
Dicionum  Tradus> 
Dominia»  bc,Lpca> 
cujuicunque  iînt 

condicionisj  tempe* 
retur  prorfus , & ab- 
fitneatur,  111. 


/UtrbchtI 

IL 

Tomes  inimitiez, 
hodii  jtez  j ■ guerres 
& difcordcs  entre 
ledit  Roy  Très* 
Chrétien  & ladife 
Reync  de  laGrande- 
Bretagne  êc,  pareiP 
iement  entre  leurs 
fujetS)  celTeront  ÔC 
demeureront  étein- 
tes ÔC  abolies,  en 
lôrtc  qu’ils  évite* 
rom  foigneufement 
à l’avenir  de  fc  faire 
de  part  ni  d’autre , 
aucun  torctiôjurc  ou  ' 
préjudice,  ôc  qu*ils 
s’abfliendront  de 
s'attaquer,  piller t 
troubler , ou  inquié- 
ter en  quelque  ma- 
niére,que  ce  Toit  par  . 
terre,,  par  mer,  ou 
dlitres  eaux  dans 
tous  les  endroits  da 
monde,  ôcparticu^ 
liéremenedans  toute 

ré- 


tASts , & Mhmrèt  - 

retendue  des  .Rojr- 
aumes, Terres  ÔcSci* 
gneuries  dud.  Roy  _ 
’•  & de  lad*  Reyne 

^ ' fins  .aucune  exce« 

pcion. 

III.  III. 

Omnes  Oflfènfæ , Tous  les  torts, 
Injuriæ , Læfîones , dommages , injures , 

& Damna, quæ  præ-  affinfes  que  fcd. 
di6ta  Domina  Rc-  Roÿ  T.  C.'  & lad, 
gina  Magnæ  Bri-  Reyne  de  la  G.  B. 
tanniæ,eju(que  Sub*  & leurs  (bjets  auront 
diti,  vcl  prædiâw  fouilèrts  rceeos 
DominusRexChri-  les  uns  4ee  autres 
ftianidimus , ejuique  pendant  cette  gucr- 
Subditi>durante  hoc  re,  {&ôm  ab(b^ 
fiello,  alcer  abaite^  ment  oubbex}  6c 
ro  pertulerint , <obli«  leurs  Majeâez  ÔC 
^oni  tradentur,  ita  leurs  . ilijecs  pour 
ut  nec  eorum,  nec.  quelque  caufe  ou  oc» 
uUius  alterius  ■ rei  cafion  que  ce  put^ 
causâ  I vel  prætex-  être , ne  feront  dé» 
tu,  altetahcrl9  aut  iôrmais,  ninecom- 
akerutrius  Subditi  manderont)  ou  ne 
pofthac  quicquam  > Ibuffriront  qu^il  Toit 
Hoftiluaiis , Inimi-  réciproquement  fait 
citiæ  ,'  Molelliæ,  de  parc,  ni  d’^re,  - 
vel  au- 
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vel  impedimenti , aucun  aâe  d*ho(li- 
per  (è  vel  per  aiios«  Iké,  ou  d’in  judice  » 
clàm  vel  palàm  di*  trouble  ou  préjudiccf 
reâcvel  indireôè,  de  quelque  nature  ou 
ipeciejuris  y vel-viâ  manière  que  ce  pui^ 
’Fadî*,  inférant  , vc3  fcêtrc>  par  autrûy 
• inferri  faciant,  aut  pu  parroi-merme,en 
•padancur.  public  ou  en  fecrec  t 

. . direèfement  ou  indi« 

• re^feinenr,  par  voyc 
de  fait  ou  fous  pré- 
texte de  juftice. 

IV.  IV. 


Ad  majorem  in- 
laper  Placireilitume, 
fidseque»  & non 
temeran^  amicitiæ 
firnitatem  çoncilt* 
andam  , præciden- 
dalêpie  omnea  Diâi- 
denciae  < ' occaâooes , 
quæ  orirl  ullo  tem- 
^re  - polTenc , ex 
dsd>ilito.  Succeâio- 
nis  Hæreditariæ  ad 
Regnutn  Magnæ 
Brtfanniæ  Jure  & 
Ordinc  ^ ejufque 
U- 


Et  pqur  afFermir 
de  en  plus  J’a- 
mitié  Iklele  Ôc  in* 
vioiable  qui  eft  éta- 
blie patcetie^x»' 
& .pour  prévenir 
tous  prétextes  de  dé- 
fiance, qui  .pw-  - 
roient  naifiré,  en 
quelque  tems  que 
oefoic,  à Tocafion 
de  l’ordre  Ôc  droit 
de  fiiccedion  héri-, 
ditaire  établie  dans 
le  Royaume  de  la 
G. 


1 
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LimitatioDc  i per 
lièges  Magnæ  Bri- 
tanniæ,  (regnàmi* 
bus  mm  nupero, 
giorioûfnmæ  Mé- 
morisé Rege,  Qu- 
lidrao  Tertio , tùm 
hodiernà  Dominâ 
Reginâ  ) lacas  ôc 
fancitas,  adaltemc- 
moratæ  Dominæ 
Reginæ  Progc- 
niem , eâque  défi- 
cicote»  a4Serenif* 
fimatb.  Printipem 
Sophiam  Brunfwi* 
co^Hanoycri  Dota- 
riam , 6c  ejufdem 
Hæredes  in  Lincâ 
Pimteâantium  \Ha 
novcriatiâ.  Ut  igitur 
diffta  Succéffio  farta 
tçÔa  maneat»  Rex 
'Chriftlaniilimus  fu< 
pradiâam  Succel^ 
fionis  ad  > Regnum 
Magnæ  ' Brrtàoniæ 
Limitatiooeoo  fin- 
cerè 


G.  B.  de  la  maniéré^ 
qu'elle  a été' limitée 
parles  loix  delaGrV 
B.  , tant  ibus  le  Re* 
gne^du  Roÿ  Guil-  . 
laume  111.  d^  tr^ 
Glorieulë  Mémoire,- 
que  Ibus  le  prélm  ' 
Régné  de  lad« 

'ne,  en  faveur  de  (es 
defeendans,  6c  au 
défaut  d'iceqxÿcn  fa- 
veur de  la  Sérénilfi*^ . , 
me  PrincdTcSophic, 
Doiiairiere  deBrunA  : 
wik-Hannover  > 6c 
fes  héritiers  dans  la 
Ligne  Protefiante  ' 
d’Hanndver:  Et  afin 
que  cette  fucceffîon 
demeure  ferme  6c 
fiable  , le  Roy 
T.  G.  - recon* 
noifi  fincerement  6c 
folemnellement  lad. 
fûccelfioo  au  Roy- 
aume de  la  G^B. 
limitée  • comme 
def.  ’ 
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& ^lemnicer  defTus  > & déclare  5c 
agnofcif»  eandem-  ' promet  en  foy  5c 
quegracam  5c  acce*  parole de^ov,  tant  . 
piam  fibi,  atqueHæ-  pour  lùy  que  pour 
, redibus  ac  Succeflb-  , fes  heritiers  & fuc* 
libusTuisefTe,  acin  ceflcurs,  dè  Tavoir  ‘ * 
perpetuum  fore,  fub  pour  agréable  à pré* 
Fide  5c  Verbo  Re-  feot  5c  à toujours» 
gis,dppigncratofuo  engageant  à cet  cfict 
ôc  Succeflbruno  Ho-  fon  honneur  & ccluy 
nore,  déclarât  fpoa-  de > Tes  fucceiTeurs , 
decque.  Sub  eodem-  * promettant  en  outre 
quoque  Vèrbi  Re-  ibus  la  même  foy  6c 
gis  ac  Honoris  vin*‘  parole  de  Roy  ÔC  ^ 

«O  promittit  Rex  (bus  le  métne  en- 
riftianiffimus,ne-  gagement-  d'hon- 
minem  - '«ud^uam.  ncur»  tant* pour  luy 
præter  ipfam  Do*  que  pour  fes  heri- 
.rainam  Reginatn»  tiers  5c  fucceffeurs , 
ejufque  Sücccflbrcs , de  ne  rcconnoiftrc 
fccundum  diélæ  Li*  jamais  qui  que  ce  foie 
mitationis  (èiiein , pour  Roy  ou  Reyné 
proRege  autRegi-  de  la  G.  B.,  fi  ce 
nâ  Magnæ  Britan*  n*e(l  lad.  ’Reyne  5c  ' 
niæ , pèr  (e  » vel  per  fes  fuccelfeurs  félon 
Hæredes  aut  Suc*  l’ordre  de*  lad.  li- 
cefibreslbos  j agnt-  mitacion:  Et  afin  - 
tuai  iri  aut' habiium.  de  donner  encore 

Ad'  - pl'ïs 


Ad  fidem  vero  di- 
6tæ  Agnitioni  6c 
. Promiflis  uberius  fa- 
cicndaiA*  fpondec 
Rex  Chriftianifli- 
mus,  quod  cum  c 
Regno  Gaiias  fpon- 
tènuper , alibi  com- 
moraturus , exieric 
ille,  qui  viventc  nu- 
pero  Rege  Jacobo 
Secundo,  Pfincipis 
Walliæ , eodem  ve- 
rodefunào  , Regis 
Magnæ  Britanniae. 
Titulum  aflfumpfît , 
curam  omnem  per 
prædidum  Regem 
Chriftianiffimum  , 
Hæredes  ac  Succe- 
- (ores  fuos,  dacuin  irf> 
ne  in  Regnu tii  Gal- 
liac,  auc  aliquas  ejuP" 
dem  Ditiones , ullo 
dehincietnpore,ul- 
love  fub  prætextu» 
inpofterupareverta- 


Mimiires 

plui  de  force  à Cette 
reconnoiflancei  ÔC 
promeflfe  9 le  Roy 
T.C.  .promet  que 
luy  & fes  fucceffeurs 
& héritiers  appor-  . 
teronc  tous  leurs 
foins  pour  empes- 
cher  que  la  perfon- 
ne  qui  du  vivant  du 
Roy*Jacques  II.  ta-  1 
voit  pris  le  titre  de 
Prince  de  Galles  ,Sc 
au  décès  .dud*  Roy 
celuy  de -Roy  deiî^  . 
G,B.,  &quidépi^P  , 
peu  eft  forti  volon- 
tairement du  Roy«  I 
aume  de  France , 1 

pour  aller  demeurer  1 
ailleurs , ne  puilTe  y 
rentrer,  ni  dans  au- 
cunes des  Provinces 
de  ce  Royaume,  en 
quelque  tems  & (bus  . 
quelque  prétexte 
que  ce  puidc  étre« 

^ ' v; 

« ^ 
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Promiuic  porro 
Rez  ChriiHaniûi- 
fDus,tatnfuQ,quàin 
Hæredum  ac  Suc- 
cdTorutn  Tuorum 
Domine  V oullo  un- 
quam  tempore  (ê(ê 
diâam  MagnæBri* 
tanniæ  Reginam  ^ 
Hæredes»  SuccelTo- 
refque  ejus,prædiââ 
ProceAantiuin  Gen- 
te  oriuitdbs»  Magnæ 
Britanniæ  . Coro- 
nam  , Ditionerqoe 
eidetn  fubjeâas, 
poflidentes  rurbatu- 
*ros,  vel  moielliâ  ali- 
q^â  aâèâuros  j ne- 
. que  ullum  uilo  cem- 
pore  Auxilium,Sup- 
^tiaS)  FavoreiSy^aut 
Concilium  præfta* 
bit  Rcx  Chriftianif- 
fionusantediâus , cr 
'jufque  SuccefToruiïi 
aliquis;,  direâdvel 


V. 

Le  Roy  T.  C. 
promet  de  plus  tant 
en  Ton  ndm  que  pour 
fes  héritiers  ÔC  Aie*  ' 
celTeurs , de  ne  ja* 
mais  troubler , ni , 
moleAer  lad,  Reyne 
de  la  G.  B.  y (es  bé« 
riciers  & ruccefTeqrs* 
ilTus  de  la  Ligne 
proteAance,  qui  pof« 
federonclaCduronne 
de  la  G.  B.  & ks  £- 
tacs  .qui  en  dépen- 
dent;6c  de  nedonner  ' 
niluy,  ni  aucun  de 
Tes  fucceiTeurs , di- 
reâemént  ou  in* 
redement,par  Terre 
ou  par  Mer,  en  Ar-, 
gent.  Armes,  Mu- 
nitions, appareil  de 
Guerre,  VailTeaux* 
Soldats*,  Matelots^ 
& en  quelque  ma- 
nière ou  en  quelque 
tems  que  ce  foie» 
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indirèéfcc,  terrâ,  ma-  aucune  aflîftancci 

rivc^Peçuniâ  , Ar-  fecoursj  fevcur,  ni 

. ' mis , Mûntionibus  J confeil  à aucune 

. ■ . Apparaîu  ’ÈelIicOj  perfonne  ou  perfon- 

/ Navibus,  Milite,  nés  quelles  qu*elles 

Nautis»  alîovequo-  puiflcnt  ' être,  qui 
vis  modo,  cuicun*  fous  quelque  pré- 
* que  perfonæ  aut  ' texte  ou  caulc  que 

perfonisjfiquæfue-  cefbit,  voudroient 
. ^ rint»quar,  quâcun-  s’oppofcf  à l’avenij: 

que  dé  causa,  aut  àlad.fucceffion  foit 
prastexru  » diâae  ouvertement  > ou  en 
Succeffioni  fefe  in  fomentant  desfédi- 

poüerum  opponerc  ' lions  & forniant  des 
raoÜrcntur,  fivca-  conjurations  con- 
perio  Marte , five  , tre  tel  Prince  ou 
Seditiones  , alen-  Princes,  qui  en 
/ do,  Conjurationef-  vertu  desd.  Aûes 
■ ■ queconflando,  con-  dû  Parlement  occu-  ' 
tra  talem  Principem  peront  le^  Throfhc 
\ aut  Principes , Ma-  de  la  G. B., ou  contre 
gnæ  Britanniæ.So-  le  Prince  ou  la 
lium , Aâorum  Par»  PrinceïTc  en  faveur  • 
liamenii  >.antediâ:o«  de  qui  lad.fucceiEon 
rumvigofe,  occu-  à la  Couronne  de  la 
panres,  five  contra  G.  Bi  fera  ouverte 
ilium  aut  illam  Prin-  par  ledSi  <Aâcs  du. 
cipcm,  cui  fecun-  ParlÊment. 

dura  • .VL 

\ 

‘ 1 , / * 


\ 
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dum  di£ta  Parlia- 
mcnri  Ada , ad  Co- 
ronam  Magnæ  Bri-  ■; 
tannia:  Succcffio  pa- 
tcbic.  ' 

vr.  vr.  _ 

Quemadcnodum  D’autant  que  la 

fiineÛiflîma  Bclli  Guerre , que  la  pré  - 
Flamma»  hâc  Pacc  fcmc paix  doit  étein-  . 
rcftinguenda , exin-  dre,  a été  allumée 
de  præprimis  orta  principalement, j)ar- 
fic,  quod  Eurppas  ceque  la  feureté  & la 
Sccuricas  & Liber-  liberté  de  * TEuropc 
tares,  ünionem  Rc-  ne  pouvoienc  pas  ’ 
gnorum  Galliæ  Sc  abfoiument  fouffrir 
Hifpaniaî,  fub  uno  que  les  Couronnes 
eodcmquc  Rcgc>  dcFranccôc  d’^Tpa^ 
omninb  ferre  neqüi-  gnc  fuflfent  réunies 
, verint , idque  tan-  fous  une  même  telles  ^ r 
dem  Divini  Numi-  & que  fur  les  inftan- 
nis  Auxilio  efFeéèuoi  ces  de  Sa  Majéflc 
Et,  inflante  pluri-  Britannique , ôc  du  ’ 

* mum  Sacra  Regiâ  confcntemenc  tant  , 
Majeftate  Magnæ  de  S.  M.  T,  C.  que  • 
Britanniæ , 6cCon«  de  S.  M,  Cath.  on 
fcntientibus  tara  cft  enfin  parvenu, 
Chrifiianifiimo  , par  un  effet  de  la 
quàmCatholico  Re-  Providence  Divine, 

Tm,  n,  gc,  *V  / àpre* 
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ge,  quo  huic  malo  à prévenir  de  mal 
obviam  omni  tem*  pour  tous  les  tems  à 
pore  inpoftcrùm  ea-  venir, moicnnani  des 
tur,  per  Renuntia-  Renonciations  con- 
tiones  optimâ  for-  cûes  dans  la  meil- 
mâ  conceptas  , & leurc  forme, & faites 
modo  quam  maxi*  en  la  manière  la  plus 
me  ibienni  peifc-  folcmnelle  dont  la 
âss^quarum  Ténor  teneur  fuit  ci^après* 
fequiiur. 


S'enfuiventici  les  %/4^es  eweernant  les  Kêmn^ 
dations  rédproqHes  du  Roy  Philippe  d'une 
part , & de  M.  le  Duc  de  3erry  ^ de  M,  le 
. Duc  d'Orléans  d'autre  part  f &c. 


CUM  itaqueper 
«pî\æcedentem 
Renumiationem  , 
quae  Legis  Pragma- 
ticæ,  fundamenta* 
ôc  inviolabilis 
viol  femper  habere 
debet , cautum  pro* 
vKlimque  fit,  ne  un- 
quam  ullo  temporo, 
auc  iplè  Rejf  Ca* 
tholicus , aut  de  fiir« 
pc  fuâ  quifpiani'» 
Coronam  Galliae 
âoi- 


Etant  fiiffifam* 
ment  pourvu  par  la 
rénonciation  qi  re- 
lative, laquelle  doit 
être  étcrnellemenc 
une  loi  inviolable 
& toûjours  obfervée, 
à ce  que  le  RoyCa-^ 
tholiquei  ni  aucun 
Prince  de  fa^pofte- 
ritè , puifiè  jamais 
afpirer  ni  parvenir  à 
la  Couronne  de 
FrancejSt  d’un  autre 
code 
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àmbiat,  aut  Thrô- 
nufx)  e)ufdera  arcen- 
dat  J arque' per  rcci- 
. procai  ex  parte  Gal- 
liæ  Renuntiationea, 
6c  SucceHionis  ibi- 
dem hæredirariæ 
ConfHtutiones>  ad 
cundem  fînemten* 
dentes,  ira  Ç/tÜU&C 
Uifpaniét  Coronæ  ab 
invicem  feparatæ& 
fejundæ  fine,  ut 
rubliftencibus  infuo 
vigore , 6c  bonâ  fidc 
obfervatis,  antedi- 
élis  Renuntiationir 
bus,  aliifqueeofpe- 
ôantibUs  Transa- 
Ôionibus,  itiunùm 
coale&ere  nunquam^ 
poteruht.  Proindc 
Serenidima  Regîna 
Magnæ  BritaDDiæ» 
6cSereni(Iitnus  Rex 
Chrldianidimus,  û- 
bi  invieem  folenai-^ 
ter  6c  verbo  Regio 
i fpon-. 
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cofté  les  rénoncia-' 
dons  réciproques  à 
la  Couronne  d’Efpa- 
gne  fâkes  par  la 
France  , ainû  que 
les  autres  Ades  qui 
ctablillênt  la  fuc* 
ceflion  héréditaire  à 
la  Couronne  de 
France  , lest]uellei 
tendent  à la  même 
fin , ayant  auffi  fuf- 
fifamment  pourvû  à 
ce  que  les  Couron- 
nes de  France  6c 
d’Efpagnc  deXieu^ 
rent  feparées  6c 
défunies}  de  manière 
que  Ics  fufd.  rénon-» 
dations  6c  les  autres 
tranfad^ions  qui  les. 
régardent,  fublillant 
dans  leur  vigueur  6c 
étant  dbfeivées  de 
bonne  foi  » ces 
Couronnes  ne  pour- 
ront jamais  6crc 
réunies  ; Ainû  le  bé- 
r.V  i; 
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fpondent,  nihil  un- 
■quam  ab  ipûs^.eo- 
ruoive  Hærcdibus 
& Succeflbfibus  fa- 
ôum , vcl  ut  ab  aliis 
fiat  permiffum  iri, 
quo  minus  prædiâiæ 
Rcnuntiationcs,  cæ- 
teræque  T ranfaélio- 
nes  antcmemoratæ , 
efffébutn"  plenariè 
fortiantur  % quinimo 
è contra , conjunâ;is 
conciliis  viribu(que, 
Regiac  fuæ  Maje- 
üatdl  eam  feroper 
"fincerccuram  agent, 
& annitentur,  quo 
diâa  Salmis  publicç 
Fundamcma  incon- 
culTa  in  perpetuum 
maneantjÔcinviola- 
ta  coniêrventur. 

' Confcniit  infupcr 
Ktx  Cbiiliianiffimus  y 
fpohdeique  , nolle 
fe  ad  Subditorurn 
fuorüm  Commbda  , 
alium 


rcniflîme  Roi  T. 
C.&la  Séréniflîmè 
Reine  de  la  G.  B. 
«'engagent  folcm- 
nellement,  par 
parole  de  Roi , Tun 
à Taiitrc,  qu'eux  ni 
leurs  Heritiers  & 
SuccelTeurs  ne  fe- 
ront jamais  rien , ni 
ne  permettront  que 
jamais  il  foit  rien  fait 
capable  d'empêcher 
lesRênpnciatiôns  8c 
autres  Tranfaétions 
fufd.  d’avoir  leur 
plein  8c  entier  efîct; 
au  contraire  leurs 
Majedez  Royales 
prendront  un  (bia 
fîneere  8c  feront 
leurs  efforts , afin 
que  rien  ne  donne 
atteinte  à ce  fonde- 
ment du  iàlut  public, 
ni  ne  puiffe  l'ébran- 
ler : En  outre  S.  M* 
T,,C.  demeure  d'ac- 
/ cord 
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" alium  in  Hifpama^nt  cord  & s’engage  que  ' 

Sc  /ttdiis  Htfpaniàs^  fon  intention  n’eft 
Navigationis  & pas  de  tâcher  d’ob- 
Commerciorum  u-.  tenir  > ni  même  ' - 
fum  • in  poftcrum  d’accepter  à l’avenir 
expctere,  aut  accep-  que  pour  rutilité  de 
"tare,  quam  ljui  fcs  fujcts,  il  foie  rien.  * 
Régnante  in  Hif-  , changé  > ni  innové 
pdriU  nupero  Rege*  dans  rÉfpàgne  ni 
Carolo  Secundg  ibi-  dans  l*Am Clique  Ef- 
dera  obtinuit,’  aut  pagnolc,  tant  en 
quam  qui  aliis  matière  de  Com- 
qioque  Nationibus  niercc  qu’en  matière 
éc  Populis,  Com-  de  Navigation , aux 
mercia  exercenti-  wlages  pratiquez  en 
bus , plenaric  pariter  ces  Pais  Tous  le  ♦ . 
indultus  & concciTus  Régné  du  feu  Roi 
fiierit,  d’Efpagne  Charles 

- - II,  non  plus  que  de  • > 

procurer  à les  fujets 
• dans  les  fusd.  Pais 
' aucun  avantage  qui 
ne  "foit  pas  accordé  ’ 
de  même  dans  toute 
fon  étendue  aux  au- 
tres Peuples  & Na- 
' . ' • tions  lefqucllcs  / 

• négoiient.  ' • 

VI!,  Y } „ vir. 
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VII.  . 

Liber  fît  Ufus 
..Navigationis  & 

. Comtnercii  inter 
Subditos  utriufque 
Regiæ  Majeftatis, 
prout  jatn  olim  erat 
tempore  Pacis,  & . 
ante  nupcrrimi  Belli . 
Denuntiationem  , 
prout  etiam  perTra- 
ftatutn  ' Cotnmer- 
ciorutn  ^ hodiè  ini- 
,lum,  inter  ambas 
Nationes  conven- 
"tum  ac'  concorda'* 
tuoa  eft. 

viir. 

Redeat , ac  ape- 
riacur  ordinaria  Dif. 
pofitio  Jullitiac  per 
Régna  & Dominia 
aîterutrius  Regiæ 
Maiedatis,  icà  ut. 
liberum  fît  omnibos 
utrinque  Subdids 
aliegare  6c  obtinerei 
Jura  » Præceotioncs, 


Mémoires  « 

VIL 

La  Navigation  & 
le  Commerce  feront 
libres  entre  les  fu- 
jetsdeleursd..Ma- 
' jcftc, de  même  qu’ils 
l’ont  toujours  été  en  ■ 
temsde  Paix,  &a- 
\pnt  la  déclaration  { 
de  la  derniere  guerre, 

& particulièrement 
de  la  manière  dont 
on  eft  convenu  entre 
les  deuxNations  par 
un  Traité  de  Com-  * 
merce  aujourd’hui 
conclu. 

VIII. 

Les  voyes  de  la 
jufîice  ordinaires 
rsroot  ouvertes  & le 
cours  en  fera  libre  ré* 
ciproquement  dans 
tous  les  Royaumes , 
Terres  & Seigneu- 
ries de  robéïlfanec 
de  leurs  MajefîeZi  & 
leurs  fujets  de  part 

& 
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. & A6tioncs  fuas,  & d’autre  pourront 
fccundum  Leges,  librement  y faire 
Conditutiones , &c  valoir  leurs  droits» 

Statuta  utriuiquc  avions  & préien- 
Rcgni.  . tions > fuivanc  .les 

* r loix  & ftatuis  de 

chaque  Pais. 

IX.  . IX. 

Curabit Rcx Chri-  .Le  Roi  T.  C.  . 
ftianiflimu$,utMu-  fera  rafcr  toutes  les 
nimenta  omnia  Ci-  Fortifications  de  la 
vital  is  Dunqutrquid  Ville  de  Dunkerque»  ■ 
folo  œquentur , Por-  combler  le  Port , , . 
tus  compleaiur,^  ruiner  les  -Eclufes , {.  * • 

■ Aggeres  aut  Moles»  .qui  fervent  au  ne-  . , 
diâoPoriui  eluendo  toiement  dud.  Porr,  * ? 

infervientes,  diruan-  le  tout  à fes  dépens 
tur,  idque  propriis  & dans  le  terme  de 
di£U  Regis  Impen-  cinq  mois  après  ia 
fis»  intra  fpatium  Paix  conclue  & fi. 
quinque  Menfium  ' gnee,  fçavoir  les 
port  concluras  fîg-  ouvrages  de  Mer 
natafque  Pacis  Con-  dans  l’cfpacc'  de 
ditiones,  id  eft,  Mu-  deux  mois , & ceux 
nimenta  Maritima,'  de  terre  avec- Icfd. 

. intra  fpaiium  bime-  Eclofesdans  les  trois 
ftre;  Tcrrena  vero,  fuivans,  à condition 
unàcum  diflis  Ag-  encore  ’que  Icfd, 
ge-  V 4 For- 
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genbus  intra  trime* 
Itre  î eâ  inliiper  Le- 
ge  ne  di£ta  Mùni- 
menta,  Portus,  Mo- 
les, auc  Aggeres  de- 
nuo  unquam  rcficl* 
antur.  Quorum  ta- 
men  omnium'Ever- 
llo  non  inchôabitur, 
nifi  poftquam  Regt 
Chrijiianifjimo  tradi- 
tum  fuerit,  id  omne, 
quod  eorum  loco, 
five  Æquiyalens, 
tràdi  deber. 

X- 

Diftus  Rfx  Chu- 
Sinum, 
^cFreium  deHudfon^ 
Unà  cum  omnibus 
Terris,  Maribus , 
Oris  MaritimiSjFIu- 
viis,  LocUque,  in 
di£ko  Sinu  & Freto 
fitis,  6c  ad  eadem 
Ipeâaniibus , nullis 
'five  Terras  (îve  Ma- 
ris rpatiis  exceptis,' 
. quæ 


Mémoirés 
FortifîcationsjPorts  " 
6c  Eclulès  ne  pour-  ^ 
ront  jamais  être  ré- 
tablis , laquelle  dé- 
molition toutefois  •; 
ne  commencera  qu*-  • 
après  que  le  Roi  T. 

C.  aura  été  mis  en 
poflcfHon  générale-  ■> 
ment  de  tout  ce  qui 
doit  être^  cédé  eh 
équivalent  de  la  fultl. 
démolition. 


X. 

Le  Roi  T.  C. 

. % 

reftitueraau  Roiau- 
me  6c  à la  Reine  de 
la  G.  B.  pour  les 
pofleder  en  plein 
droit  6c  à perpétui- 
té, la  Baye  6c~le 
détroit  d*Hudfon 
avec  toutes  les  ter- 
res, mers,  rivages  1 
fleuves,  6c  ' lieux 
qui  en  dépendent  6c 
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-<ÎUîe  à Subditis  Gai-  . 
]iæ  imprælënciarutQ 
pofTelTa  funt,  Regno 
& Reginæ  Magnæ 
Britanniæ  f pleno 
Jure  in  perpctuum 
poflîdendai  reftituet. 

■ Quçquidem  omnia, 
mi  & Ædificiaquæ- 
vis  ibidem  conftrü- 
6ta , quo  nunc  funt 
in  IlatU)  6t  Forcalitia 
pariter  quæcunque,' 
five  ante , (îve  poft 
Gallorum  occupa- 
tionem , ibidem  ere- 
6ba } integra  > Ôc  non 
demqliia,  unà  cum 
omnibus  in  iifdem 
exiftentibus  Tor- 
mentiSf  acGIobis, 
at  & Pulveris  nitrati 
quantitate  ^ Globis 
prôportionatâ  , fi 
ibidem  detur  > alio- 

■ que  Apparatu  belli- 
co,  qui  Tormêntis 
infervire  folet  > Sub- 

.dit» 


qui  y fdïit  fîtueii 
fans  rien  excepter 
de  l*étendûe  defd. 
terres  ôc  mérs  pof^ 
fedez  prefeniement 
par  les  François  ; le 
tout-  aufli  bien  qüe 
tous  les  édifices  & 
forts  confiruits,  tant 
avant  que  depuis  que 
les  François  s’en 
font  rendus  Mai- 
ftres,  feront  déli- 
vrez de  bonne-foy. 
en  leur  entier , & en 
rétat  où  vils  font 
préfentement  9 fans 
en  rien  démolir, avec 
toute  rArtillcrie , 
Boulets,  la  quantité 
de  poudre  propor- 
tionnée à celle  des 
Boulets  ( fi  elle  s’y 
trouve  -)  6!  autres 
ebofes  fervant  ^ 
TArtillerie,  à ceux 
des  fujets  de  la  Rei- 
ne de  la  G.  B.  muni 
V $ de 


484 

ditis  Bricannicis , 

Commiffionem  ad 
eadem  repecenda  6c 
recipienda  à Domi- 
na Magnx  Britan- 
nix  Rcginâ  haben- 
tibus,intra  fcx  IVIen- 
fcs  à Ratihabitione 
præfentis  Fœderis , 
vel  citiùs  fi  fieri 
potcll , bonâ  fide 
tradentur*  Cailtum 
tamen  '^efto  quod 
Societari  Quebecenfi^ 
aliifque , quibufcun- 
que  Tiegis  Cfniflianif- 
Jimi  SubJins,ex  diâi 
Sinus  Terris  , cum 
Bonis  1 Mercimo- 
niis,Armis»  6c  Re- 
bus fuis  omnibus, 
cujufcunque  natu- 
ræ  aut  conditionis, 
præter  c»  quæ  hoc 
in  Articulo  fupcriùs 
excepta  funt  > exirc 
quoquoverfum  ipfis 
placueric  « terrefiri 
-vcl 


Mémoires 

de  Tes  ’Cômmiflîonj 
'pour  les  demander 
6c  recevoir  dans 
refpace  de  fix  mois, 
à compter  du  jour 
de  la  Ratification 
du  préfent  Traite, 
ou  plutôt  fi  faire 
fepeut,  à condition 
toutefois  qu’il  fera 
permis  à la  Com- 
pagnie de  Quebec  6c 
à cous  autres  fujéts 
quelconques  du  Roy 
T.  C.  de  fe  retirer 
desd.  terres  &’  dé- 
troit» par  terre  ou 
par  mer  avec  cous 
leurs  Biens  , Mar- 
chandifes,  .Armes, 
Meubles  & Effets  d« 
quelque  nature  ou 
efpécc  qu’ils  foient, 
à la  referve  de  ce  qui 
a été  excepte  cy- 
defius.  Quant  aux  li- 
mites entre  la  Baye 
d’Hudfou  6c  les 
fieux 
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vel  inarit’uïio  itine-  lieux  appartenant  à * 
le , liberum  oranino  h France  , on  eft 
fin  Exütrâqueau-  convenu  récipro- 
tcm  par^c  confen»  quemenf  qu’il  fera 
futn  eft  de  Finibus,  nommé  inCelTam- 
inter  diâum  Sinura  ment  des  Commif- 
de  Hudfon,  & loca  (àircsdcpart&  d’au- 
ad  Gallos  fpcârantia  tre  » qui  les  détermi- 
ftatuendis,per  Corn-  ncronc  dans  le  terme 
milTarios  , uirinque  d’un  an  > & il  ne  fera  . 
quantociùs  nomi**  pas  permis  aux  fu^ 
nandos,  intra  annum  jets  des  deux  Na- 
decernerci  quos  qui'  rions  de  pafler  lesd, 
dem  Limites  Subdi-  limites  pour  aller  les 
tis  tam  Bricannicis  uns  aux  autres  » ni 
qüam  Gallicis  per-  par  mer  , ni  par 
tranfire,  autalteru-  terre.  Les  memes 
tros  five  *Mari  (jve  - Commiflaires  au- 
Terra, adiré, prohi'  ront  le  [wuvoir  de 
, bitum  . omnino  e-  régler  pareillement 
rit.  Jifdem  quoque  les  limites  entre  les 
Commiffariis  in  autres  Coloniei 
xnandatiseriedatum,  Françoifes  6c  Bri- 
ut  Limites  pariter  tanniques  dans  ces 
inter  alias  Britanni-  païs-là, 

, cas  Gallicafquc  Co- 
lonias  iis  in  Oris  def- 
cribanti  ftacuantque. 

XL  y X .xï, 
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XL  XL 

Altcmemoratus  l-e  Roy  T.  C. 
%ex  ChïifiUniffmHS  fera  donner  une 
Socieiaii  Anglicas'  juftc  & équitable 
înSinutnde  Hudfon  iatisfaétion  aux  In< 
'Mercaturam  facien-  tere^^e^  de  la  Coin- 
ti,  de  Damnis  omni-  pagnie  Angloife  de 
bus  & Spoliis , Co-  la  Baye  d’Hudfon , 
loniisipforuni)  Na-  des  pertes  & dom- 
vibüs,  Perfonis,  & mages  qu’ils  peuvent 
Bonis per  hoftiles.  avoir  foufièits  pen- 
Gailorum  Incurfîo-  dam  la  paix  « de  la 
nés  ôc  Deprædatio-  - part  de  la  Nation 
nés  « vigcnte  Pace  Françoife  par  des 
iliatis , corum  æfti-  Gourîcsoiidcpréda» 
matione  fa£lâ  per  lions  tant'  en  leurs 
Commiflàrios  , ad  perfonncs  <^ue  dans 
Uiriufvis  partis  R©*  leurs  Colonies  9 
quilîtionem  nôipi*  vaifTeaux  & autres 
nandos,  juxta  nor-  biens  , dont  TcAi- 
mam  • Juftitiæ  & roation  fera  faite  par 
Æquitatis  latisfieri  des  Commil&ires 
curabit.lidem  Com-  qui  (cront  nommés 
min'arii  in  Querimo-  à la  réquiûtion  de 
nias  infijper  inqui-  l*une  ou  de  l’autre 
rent , tàm  Subdito-  des  parties.  Les 
rum  Britannkorutn  mêmes  CommiQai* 
iuper  Navibus  tem-  rcs  prendront  con- 
^ . ' porc  ’ noiA 


wrs»*r’fr’ 


> touchant  la  Paix  U t R e c h t.  . ij8  7 
porePacis  per  Gai-  noifïànce  des  plain-r 
loscaptisjUt  & fuper  les  qui  pourront  être 
Damnis  Anno  præ-  faites  tant  de  la  part 
terito  infulâ  A/o«f-  des  fujets  de  la  G. 
ferai  nuncüpatâ  per- . B.  touchant  les 
peffis,  aliifque,  quatn  vaifleaux  pris  par  ' 
de  iis  quæ  queruntur  les  François  durant 
Subditi  Gallici  ra-  la  paix  & les  dotn* 
tioneCompofiiionis  mages  qu’ils  pour- 
in  Infulâ  Nevifiana  ront  avoir  foufïèrts 
& Arcc  Gambienft^  l’annee  dernicre  dans 
ut  & de  eorundem  Tlfle  de  Monferrac,  s 
iSlavibus,  iîquæfor-  ou  autres  , que  de 
fan  Gallicæ  ,per  la  part  des  fujets  de 
Subditos  Britanni-  la  France  touchant 
cos  leippore  Pacis  les  Capitulations  fai- 
captæ  fuerim  ; 6>c  tes  dans  Tlfle  de 
fimiliter  de  cunôis  JNcvis  & au  fort  de 
hujufmodi  Litibus,  Gambi  & des-  ' 
quæ  inter  utrainque  Vaifleaux  François  / - 

Gentcni  exortæ,nec  qui  pourroient  avoir 
dum  compofitæ,  été  pris  par  les 
inveniri  poflunt  ; 5c  fujets  de  , la-  G.  B. 
bona  .uirinque  Ju-  . en  temps  de  paix, 

(litia  abfque  moxâ  & toutes  autres  con- 
fiet.  teftaiions  de»  cette 

' . nature,  meus  entre 

les  deux  Nations,  ôc 

s XII.  y 7 
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. qui  n'ont  point  en* 

' core  été  réglées  ; & 
il  en  fera  fait  de  part 
& d’autre  bonne  ôc 
prompte  juftice.* 
XIL  * - XII.  . 

: Dominus  ' Rex  Le  Roi  T.  C. 
■ Chrijiiafiif/fmtx  eo-  fera  rémettre  à la 
dem  quo  Pacis  Præ-  Reine  de  h G.  B.  le 
ièntis  Ratihabitio-  jour  de  lechange 
ces  commutabuotur  des  Ratifications  du 
die,  Dominas  Re*  préfent  Traité  de 
';ginæ  Magnæ  Bri-  Paix  > dq  Lettres  5c 
' tanniæLiteras,Ta-  Aéfes  authentiques 
bulafve  Iblennes  5c  qui  feront  foy  de  la 
authenticas  traden-  ceflion  faite  à per- 
das  curabir , quarum  petuïté  à ' la  Reine 
vigore,  Infulam  San-^  5c  à la  Couronne  de 
Th  Cbrifiopbori  ^.pe^  la  G- B.  de  l’iflede 
Subdito^  Britauni-  St^Chrifiophle  que 
cos  Sigillatim  de-  les  (ujets  de  Sa  Ma- 
Jjinc  poffidendam , jefié  Brit.  déformais 
Novam  ScQt'um  quo»  poflederont  feuls  ( 
que  five  ^cadUm  De  la  nouvelle 
totamiLimitibusfuis  ËcâTe  autrement 
antiquis  compre»  dite  Acadie,  enfon 
henfam  » ut  5c  Por-  entier  , conforme* 
tûi  Regii  Urbem,  ment  à Tes  anciennes 
Qunc  fe 
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nonc  ^nnapolin  Re- 
^wwdiûam»  cæie- 
raque  omnia  in  iilis 
Regionibus.  quæ  ab 
i;fclcnîTerris  6c  In- 
fulis  pendent  » unà 
cum  earundem  In« 

- fularum,  Terrarum, 
&L  Locorutn  Domi- 
nio  , Proprietate, 
Poffeflîone,  6cquo- 
cunque  Jure  , five 
per  Paâa  » five 
àlio  modo  quæfîcQ, 
quod  Rjx  Chrifita- 
«ijJîwwjCorona  Gd~ 
lu , aut  ejufdem 
Subditi  quicunque, 
ad  diéfcas  Infulas, 
Terras  6c  Loca , co- 
Tumque  fncolasjfaa-/ 
âenus  habuerunr, 
2^e£W£  MdgnA  Bn- 
tamU  Ejufdcmque 
Coronæ  in  perpe- 
tuum  cedi  condabit 
6c  transferri,  prout 
«adeoi  omni^  nanc 
ccdit  aq  transfert 
‘ - 

- ^ . • • t-  ' 


limites  , comme 
auflî  dp  la  Ville  de- 
PorfRoyal,  mainte- 
nant appellee  Anna- 
polis  Royale  , 6c 
généralement  de 
tout  ce  qui  dépend 
desd«  terres  6c  Hlcs 
de  ce  païs-là  , avec 
la  Souveraineté , 
propriété»  pofleffiea 
6c  tous  droits  acquis 
par  traitez  ou  autre- 
ment que  le  Roy  T. 
C.,  la  Couronne  de 
France  ou  iês 
fujets  quelconques 
ont  eu  jufqu  a pré- 
fent  fur  lefd.  Ifles, 
Terres  , lieux,  6c 
leurs  habitans , ainfi 
que  le  Roy  T.  C. 
ccde6c  tranfportele 
tout  à lad.. Reine  ,6c 
à la  Couronne  de  U 
G.  B.  » 6c  cela  d’une 
maniéré  6c  d’une 
forme  fi  ample  qu’it 
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Hex  Chriftianiffmus  ; ne  fera  pas  permis  I . 
idque  tam  amplis  l’avenir  aux  fujets 
modo&  formâ,  ut  du  Roi  T.  C.  d’e- 
Re^ts  Chri/HanilJimi  .xercer  la  pêche  dans 
Sübditis  in  diétis  lefd.  Mer^,  Bayes, 

. Maribus,  Sinubus,  & autres  endroits  à 
' ■ aliifque  Locis  ad  trente  lieues  près  des 
Ltinora  Kova  ScotUf  eoftes  de  la  nouvelle 
. - ea  nempe  quæ  E«-  Ecofle  au  Sudeft, 
r«wrefpiciunt,intra  en  commençant  de  ‘ 
triginta  Leucas,in-  puis  l’Ifle  appelléc 
cipiendo  ab  Infula  vulgairement  de 
' ' vulgo  Sabie  diétat  inclufivement, 
caque  iuclusâ,  ôc  & en  tirant  au 'Sud- 
Africurn  verfus  per-  OuelL 
gendo,  omnis  Pifea- 
' tura  inpollerum  in-,  ; 

, terdicatur,  " 

xni.  XIII 

. Infula,  Terra*  L’Ifle . de Terre<* 
Nova  diâa,  unà  neuve  avec  les  Ifles 
cum  Infulis adjacen-  adjacentes,  appar- 
, tibus,  Juris  Britan-  tiendra  déformais  6c 
niciex  nunc  in  po-  abfolument  àda  G. 

, fierum omnino erit ; B.,  & à cette  fin. 

. cumquè  in  finem  le  Roi  T.  C.  -fera 
Placentia  Ufbs  & remettre  à ceux  qui 
'^Fortalitium»  & fi  fe  trouveront  à ce 
quæ  ^ ' coin* 
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quae  alia  Loca  in  commis  en  ce  païs* 
didâ  InfulàperCT^/-  là , dans  refpacc  de 
Ifis  polTefla  fint , per  fept  mois  à compter 
jRe^m  Chrijlianifi^  du  jour  de  l'échan- 
murn  , Commiflio*  gedes  Ratification* 
nem  eâ  in  parte  à'  de  ce  Traite,  ou^ 

Regtna  Magnét.  Sri-  • plutoft  fi  faire  Ce  - 
tarmu  habentibus,  peut,  la  Ville  & le  v 
intra  Septem  Men-  Tort  de  .Çlaifancc , 
fes  à commutatis  & autres  lieux  que 
hujusTraétatûs  Ra-  'les  François  pour-  ; 
tihabitionumTabu*  roient  encore  pofle- 
lis,  aut  dtiùs  fi  fieri  der  danslsdite  lOe, 
poteft,  cedcnturôc  fans  que  ledit  Roy 
tradeniur  j Neque  T.  C.  fes  Héritiers 
aliquid  Juris' ad  di-  & Succeffeurs,  ou 
âam  lofulam  ôc  In*  quelques  uns  de  fes 
fulas,  ullamvcillius  fujetspuiflènt défor- 
auc  earundem  par-  mais  prétendre^ 
icm  ^ KexCbrifiianis*  quoique  ce  foit,  ÔC 
»i«r  i.Hærcdes  ejus,N  en  quelque  tems que  , ^ 

& Succeflores,  auc  ce foit.fur ladite Iflc, 

Subditi  aliqui , ullo  & les  Ifles  ad  jacen- 
dehinc  tempore  in  tes  en  tout,  ou  en 
pofterum  fîbivindi-  partie.  U ne  leur.  • . 
cabunt.  Quin  etiam  fera  pas  permis  non 
nec  Locum  âliquem  plus  d’y  fortifier 
fa  diékâ^  Inftilâ  de  aucun  lieu,  ni  d'y  . , ^ ' 

Ttvra  ' , 
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Terra  Nova  munire , 
nec  ulla  ibidem  Æ- 
dificia,  præter  Con- 
tabulationcs,  & Tu- 
guiiola,Pifcibus  fic- 
candjs  geceflaria  Ôc 
confueta  cbnltruere, 
neque  diétam  Infu- 
lam,  ulira  tempus 
Pifcationibus  & Pif- 
cibus  ficcandis  ne- 
cefîarium  i frcqiien- 
tare  Subditis  Galli- 
cisiicitum  erir.  In 
câ'autem  tantum- 
modo , nec  ullâ  aliâ 
diélæ  Infulæ  de 
TerrA'Nova  parte, 
quæ  à Logo,  Cap, 
Èonavijia  nuncupa- 
to,  ufquead  ex.tre- 
mitatem  ejurdem 
Infulæ  Seprentrio- 
nalem  piotenditur , 
indcque  ad  Latus 
Occidentale  recur- 
rcndo  ufquc  ad  Lo- 
cum  rointei  T^Jche 
ap- 


e'tablir  aucune  ha« 
bication  en  façon 
quelconque , fi  ce 
n*eft  des  échafauts 
& cabanes  néceffaN 
res  ôc  ufitées  pour 
fecher  le  poiflbn , ni 
aborder  dans  ladite 
Ille  dans  d’autre 
tcms,  que  celuy  qui 
eft  propre  pour' pef* 
cher , & n cet  flaire 
pour  fecher  le  poif-' 
Ibn.  Dans  laditte 
Ifle  il  ne  fera  pas 
permis  auxdits  fujets 
de  la  Fr.  de  pefeher 
ôc  de  fe'cher  le  poif- 
Ton  en  aucune  autre 
partie,,  que  depuis 
le  lieu  appelle  Cap 
de  Bona  Vifta,juf- 
qù’à  l’extremité  fe* 
ptemrionale  de  Ta- 
dite  Ifle  & de  là  en- 
fuivant  la  partie 
Occideiîtale  , jus- 
qu'au lieu  • appelle* 
Pointe 


^ tsucbant la  Paix  d'U  t recht. 

appeflatum , proce-  pointe- Riche.  Mais 
dit,  Subditis Gajli-  l’ Ifledite  Cap-Bre- 
ds  Pifeaturam  exer-,  ton  & toutes  les 
cere,  & Pifees  in  autres  quelconques , 
Terra  exficeare  per-  (îtuées  dans  rcm- 
mifTum  crit.  Jnfula  bouchure  bc  dans  le 
vçro,  CapBretmài»  Golphe  deSTc.  Lau- 
ôa  ut  6c  aliæ  quæ-  rent,  demeureront  à 
vis,  tàmi  in  Oftio  l’avenir  à la  France, 
Fjuvii  Sauài  Lau^  avec  l’entiere  faculté 
renùi , quatn  in  Sinu  au  Roy  T*  C.  d’y 
cjufdem  nominis  fortifier  une  ou  plu- 
fitæ>  Gallici  Juris.  fieurs  places.  ^ 
in  poilerum  eruntj 
ibique  Locum  ali* 
quem«  feu  Loca, 
muniendi  faculta- 
tem  omnimodam 
h'abebit  Btx  Cbrifiia-  - 
ftisjimuf. 

XIV.  ixiv. 

In  didis  omnibus  II  a cfté  expref- 
LoKis  6c  Coloniis  fement  convenu  que 
per  HiincTradatum  dans  tous  les  lieux  6c 
à Chriftianifftmo  Goloniesqui  doiver^ 
cedendis,  6c  refti-*  être  cédées  ou  re- 
tuendis  , exprefse  ftituées  en  vertu  de 
cautum  cfi; , ut  Sub-  ce  traité  par  le  Roy' 
diti  . T. 
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diti  Régis  faculra*  T.  C.  , Jcs  (ujets 
lemhabeant  fejpfos  dudit  Roy'auront  la 
-intra  Annum  > urià  liberté  de  fe  retirer 
cùm  Bonis  omnibus  ailleurs  dans  l elpacc 
(bis  Mobilibus»  alio,  d’utf  an  avec  tous 
prout  ipfîs  vifum  leurs  effets  mobili- 
fuerit,  transfcrendi.  aires,  qu’ils  pourront 
Ibidem  ver  6 per  ma-  traniporter  ou  il^  leur  j 
nerc»  & Regno  Ma,*  plaira.  Ceux  neaot- 
gn&Bntannïd  fubeflc  moins  qui  voudront 
volenics,  Religionis  y demeura’  & relier 
fuæ  Libertâte,  fe-  ' lôus  la  domination 
cundum  ufum  Ec-  la  G.  B.  doivent 
clefiæ  Romand , gau-  jouir  de  rexcrcicc de 
dere  debent , in  la  Rcligoo  Caihbli-  » 
quantum  Leges  queRomaine  en  tant 

grid  Britdnnid  id  fc-  que  le  permettent 
runt.  lesloix  delaG.B. 

. XV.  XV. 

Çaiüd  - Subditi  Les  habitans  do  . 
Canadam  incolentes,  Canada  & autres 
aliique,quinquc  Na-  lu  jets  de  la  France  , 
tiones  fivc  Cantones  nemolefterontpoint  • 
Indorum;  'Aiagnd  ..à  l’avenir  les  cinq 
Brïtannid  \ Imperib*  Nations  ou  Cantons 
llibjeélas ut  & cae-  des  Indiens  Ibumis  a 
teros  Amoïicd  Indi-  ’ la  G.  B.  ni  les  autres 
fienas  Eidem  Ami-  Nations  de  l’Atnc- 

, citiâ  ■ ri-  • 
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citiâ  conjun<!%os  > rique,  amies  de  cette 
nulio  in  pedcrum  Couronne.  Pareil* 
Impedimenro  aut  lemenc  les  fujecs  de 
Moleftiâ  afficiantî.  la  G.  B,  fe  compor- 
Pariter  Magna  Sri-  tcronc  pacifique- 
Mww  Subditi  cum  ^ ment  envers  les 
Americanis , Gallia  * Amér icainsfujcts ou 
vçl  Subditis  vcl  A-  amis  de  la  France,  ôc 
micis,  pacificè  fe  , les  uns  6c  les  autres 
gerent , & utrique  jouiront  d’une  plei- 
Commerdi . causa  pe  liberté  de  fe  fié-  ’ 
fréquentandi  Liber-,  quenter  pour  le  bien 
tare  plenâ  gaude»  du  Commerce,  6c 
bunt.  Sicut  pari  cum  avec  la  même  liberté 
Libcrtate  Regio-  les  habitans  de  ces 
nura  iftarum  Indi-  Régions  {pourront 
genæ  Colonias  Bri-  vifiter  les  Colonies 
tannicas  ôc  Gaüicasi  Françoifes  ôc  Bri- 
ad  promovendum  tanniques  pour  l’a- 
hinc  indc  Commer-  vantage  réciproque 
cium,pro  lubitu  adi-  du  Commerce  fans 
buntyabfqueullâex  aucunemolellation , 
parte  Subditorum  ni  empêchement  de 
Britannkorum^GaU  part,  ni  d’autre.  Au 
licorum  Molefiiâ  aut  iurplus,les  Commit^ 
Impedimento.  Qui*  faites  régleront  esfa- 
nam  veto  Britannia  â:emenc  & diftinc- 
vcl  Gaüia  Subditi  6c  t6m<ioc>  quels  ièront 
Amici  ceux 
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Amici  cenfeantdr, 

■ ae  cenfcri  debcant , 
îd  per  Commidarios 
-accuratcdiftinâièquc 
dcfcribendum  cfict- 
XVI. 

' pmnes  • Liceræ 
tam  R.éprenaliarum, 
quamMarcæ  &Con- 
tra-Marcæ,quæ  ha- 
étenùs  quâvis  de 
causa  utrinque  con- 
ccflæ  fuerint,  nullæ, 
cafTæ  » & irritæ  ma- 
néant  6c  habeantur  j 
nec  ullæ  in  poftc» 
rura  hujufmodi  Li* 
teræ  ab  alterutrâ  di- 
âarum  R.egiarum 
Majeftatum  adver- 
fiis  alrerius  Subditos 
concedantur  nifi 
priusdejuris  Dene- 
garîone,  auc  Dîla- 
rione  injuftâ  mani- 
feftè  conllitcrit;  nifi 
& illius  qui  Rcpref- 
iâliarum  Liceras  (ibi 

-■  - COÛ- 


ceux  qui  feront  du 
devront  écrecenlêz 
fujets  6c  amis  de  la  ' 
France  > ou  de  la 
G.  B* 

XVI. 

Toutes  les  lettres, 
tant  de  repréfailles 
que  de  marque  ôç  de 
contremarque  qui 
ont  été  délivrées  juf- 
, qu  a préfent  pour 
quelque'  caufe,  ôc 
occafîon  que  ce 
puiflè  être , demeu*  " 
reront  ^ ïèronc  ré- 
putées milles , inuti« 
les,  & fans  effet , & 
à Tavenir  aucune 
dcfd.  Majeftez  n’en 
délivrera  de  feniibla- 
blescontre  les  fujets 
de  Tautrc  s’il  n’appa- 
roiff  auparavant  d’un 
delay  ou  d’uii^  dény 
de  juftice  manifefte^ 
ce  qui  ne  pourra  être 
tenu  pour  conllant  à 
" moins 
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,concedi  petit.  Li- 
bellas Supplex  Mi- 
niilroPrincipis  illius 
Nominc,  contra  cu- 
jus  Subdit  os  illæ 
Literæ  poftulantur, 
ibidem  degenii,  édi- 
tas ac  odcnlbs  fue- 
rit,  ut  is  intraqua* 
tuor  Menûum.  Spa- 
tium,  aut  citiùs , in 
contrarium  inquire* 
rc  poffit , aut  procu- 
rare,ut  ex  parte  Rei 
Affcori  quam  pri- 
mum  fatisfiat.  Si 
vero  Princi  pis  illius, 
contra  cuj  as  Subdi- 
tos-ReprelTaliæ  po- 
llulantur,nu!}us  Mi- 
nifter  ibi  degat,  Re- 
preOaliarum  Literae 
non  concédant  ur  » 
nifî  poil  Spatium 
quatuor  Menlium» 
computandorum  à 
die  quo  Lrbellus, 
Supplex  Principi) 
contra- 


moins  que  laReque-. 
fte  de  celuy  qui  de-  * 
mandera  des,  lettres, 
de  repréfâilles , n^aic 
été  rapportée  oa 
repréfentée  au  Mi- 
niftre  ou  Ambafla- 
deur  qui  lèra  dans 
le  païs  de  la  parc  du 
Prince  contre  les 
fujets  duquel  on 
pouifuîvra  lefdites 
Lettres,' afin  que 
dans  l'efpace  de 
quatre  moisilpuiflfc 
s’éclaircir  du  con- 
traire, eu  faire  en 
forte  que  le  Deffen- 
deur  fatisfafle  incef- 
faraent  le  Deman- 
deur, & s’il  ne  Ce 
trouve  fur  le  Heu 
aucun  Minière  ou 
AmbalTadeur  du 
Prince  contre  les 
fujets  dyqueV  on 
demandera . lesdites 

Lettres  » l*on^  ne  les 
ex- 
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' concra  cujus  Subdi- 
tos  Ref)rcflaliæ  pe- 
tuntur,  aut  Privato 
ipfius  Confilto,  édi- 
tas ac  oblatus  fue-r 
rit. 


^ XVII.^ 

Qüandoquidem 
inter  Conditio» 
nés  Armillitii  die 

undecimo  AU2U~ 
■ vigefimo  lèoirîdo  “ 

fti  proxitne  præteri- 
' ti , inter  altememo- 
ratas  Partes  pacif- 
centes  initi,  5c  ad 
quatuor  alios  Men(ès 
dcindc  prorogati  » 
exprefsc  ftipulatuoi 
fucrir,  quibus  in  Ca* 
fibus  Naves,  Mer- 
cesi  aliaque  Bona 
Mobiiiâ,  hinçinde 
capta» 


expédiera  encore 
qu  après  quatre  mois 
expirez  à compter 
du  jour  que  la 
Requefte  de  celuy 
.qui  demandera  leS' 
dites  Lettres , aura 
été  prciêntèe  au 
Prince  contre  les 
fujexs  duquel  on  les 
demandera  , ou  à 
fon  Gonfeil  privé. 

XV  H. 

D*autant  que  dans 
les  Articles  de  la 
fufpcnûon  d’armes 
conclue  le  iî.  Aouft: 
5c  prorogée  enfuite 
pour  quatre’  mois 
entre  les  parties 
contradantes , il  cft 
expreflement  ftipulé 
en  quels  cas  les  ‘ 
VaiffeauXiMarchan- 
difesSc  autres  effets 
pris  ^ de  part  5c  . 
d’autre  doivent  de- 
meurer à celuy  qui 
s’ea 

» 
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capta,  aut  in  Præ-  s’en  eft  rendu  Mai- 
darn  Occupanti  ce-  ftfe,  ou  .être  rêfli- 
derent , aut  priori  tuez  à leur  premier 
Domino-  rcftkue-  Propriétaire/ilaeftc 
reniuriConventura  convenu  gue  dans 
idcirco  eft,quod  il-,  l^sdits'  cas  . les 
^ lis  inCanbusanredi*  conditions  ^ de  la 
éli  ArmiftituLeges'  fufpenfion  d’armes 
in  pleno  vigore  ma-  demeureront  en 
nebunt,  omniaque  toute  vigueur,  Ôc 
tftiufmodiCapturas,  que  tout  ce  qui 
fîve  in  MeribusBri-  concernera  ces  for- 


tamic/s  bc  Septenttio- 
valibus^  aut  alibi  Jo- 
corum  faftas  con- 
certîentia,ad  earun* 
dem  tenQTcm  bonà 

âde  fiant. 

^ ; 

XVIII. 

Si  vero  accidat 
per  Incogitantiam , 
aut  Imprudentiam , 
aut  aliam  quamlibet 
Caufam , ut  quivis 
Subditus  praediéla- 
rumRegiarum  Ma* 
jeÆatum,  faciataut 
Tom  //.  com- 


tes. de  prilès  faites , 
foit  dans  les  Mers 
Britannique  & Sep- 
tentrionale , ou  par 
tout  ailleurs, fera  ex- 
ccütédc  bonne  foy 
fclon  leur  teneur. 

xvni. 

Que.  s’il  arrivoit 
pair  hazard,  inadver- 
tance, ou  autre  cau- 
fe  quelle  qu’elle 
puiffeefire,  qu’au- 
cun des  fujets  defd, 
Majeftez  fit,  ou  en- 
treprit - quelque. 

X ^ chofç. 


j:oo  u^Sles  & 

corpmittaf  aliquid , 
Terra  , Mari , àut 
Aquis  dulcibus , u- 
bivis  Gentium,qoo 
minus  .obfervctvir 
præfens  Traâatus, 
aut  quo  .particularis 
ali<|uis  Articu4us  c- 
jufdem  effednm 

fiiiim  non  fortiatur 
hæc  Fax  & bona, 
Corjrerpondcntia  , 
inter  JDominamRe- 
ginam' Bri- 
^ tarmU , & Domin  u m 
Begem  Chrijüaniffi^ 
mum\  non  idcirco 
interrumpetür  aut 
iiTfringetur  ^ fed  in 
priftino  fuoRoborc, 
rirmitate  & Vigorc' 
manebit.  Subditus 
■^autem  ifte  iblum- 
modo  de  fuo  proprib 
5F ado  . rcfpqndebit,. 
A Pcenas'  pcrïolvct 
în Aidas  per  Leges 
6c  Præfcripta  Juris 
Gentium,"  XlX.' 


‘Mémoirts 

chofe  par  terre,*  par 
mer  ou  autres  eaux 
en  quelque  lieu  du 
monde  que  ce  ibit^  ‘ 
■ qui  put  contrevenir 
au  prefent  Traité^ôc 
en  empêcher  - l'en- 
tière execution , ou 
de  quelqu'un  de  des 
Articles  en  particu- 
lier , la  paix  & bonne 
corrclpottdance  ré- 
tablie entre  - ledit 
Roy  T.  C.  & lad. 
Reyncde  l^G.B.ne 
fera  pas  troublée  ,*  ni 
cenfée  interrompue 
à-cette  occafion,  & 
elle  demeurera  tou- 
jours au  contraire  en 
fon  entière  ôc  pre- 
mière force  & vi- 
gueur J Mais  feule- 
ment ccluy  des  dits 
Tujets  *qui  l’aura 
troublée  répondra 
de-  fon  fait  particu- 
lier en  fera  puni 
* < con- 


• V 


^ touchant  la  Paix  d'UttzùiX.. 

\ 

J,  - ' conformément  aux 

■ loix  en  fuivanc  les 
' ■ régies  établies  parle  , 

. droit- des  gens. 

XIX.  .XIX.. 

..  SIn  autem  (qiiod  Et  s’il  arrivoit 
omen  Deus  Opti-  anflî  (ce  qu’à  Dieu 
mus  Maximiis  aver*  ne  plaife  ) que  -les 
tac  ) . topitar  Simul-  niésintelligences  & 
cates  , inter  diftas  inimitiez,.-  éteintes  ' 
Regias  Majeftates  , par  , cette  paix  , fe 
eoruraye  Succelfo-  renouvcllalî'cnt  en- 
resvaliquandoreno-  tre  leursdites  J\4aje- 
,ventur,  & in  aper-j  ftez  & qu?ils  en  . 
tmn . Rellum  ■ètUHT--  vinfentà.  une  guerre 
' pant  , Snfeditoruni  ouverte  tous  les 
utriiîfque  Partis  Na-^ilf/aifieaiix  , Mar- 
' ves  , Merees  , ac  chandifes  , & tous  ■ 
Bona*quævis  Mobi-  les  cfFetsmobiliaires 
lia,i:atquc  Immobi-  des  fujets  - de;  l’une 
lia,.quæ  in.  Pr>rtu-»  des  deux  .parties qui  ’ 
bus,  atque  in  Ditior  fe  trouveront ’.-engaii 
ne  Partis  advérlæ  gez  dans  les  ports;'& 
hérerç  atque  exta-  lieux  delà  Doraina*. 
re  deprebendentur , tion  de  l’autre  , n’J^ 
Fifconeaddicantur,  feront  point  confiî^ 
aut  ulld  ■ Incommo-  qués  ni'  en  aucune 
iio  aÆcianlur  5 fed  façon endonunagez,  . 

diaU:"Xi.'  'Mms, 
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didHsSubdjtis  alter-  Mais  .l'on  donnera 
utrius  ' Regiarum  aux  fujets  desdites  . 

. SiiarumMajeltatum,  Majeftez  le  terme  de 
Semeftre  Spatium  fix  mois  entiers  à '- 
intcgrura  à Die  compter  du  jour  de 
]R.upturæ  numeran-  la  rupture pendant 
dum,  dabitur^  quo  lefquels  ils  pourront 
rcs  prædiftas  ,•  aç  fân-s  qu'ila  leur  foit  ■ 
aliud  quidvis  exfuis  donné  aucun  trouble 
Facultatibus  ven-  ni  empêchement, 
dant , aut  qno  libi-  vendre , enlever  çu 
tum  eritjcitra  ullam  transporter  où  bon 
Moleftiam  -,  v.,  inde  leur  ièmblera>]eur«  ^ 
a,vehant  itrans-  biens  de  ,1a,  nature* 
ferant , leqüc  ipfos  cy-defTus  exprimée 
iade  reeipiant.-  - Qc  tous  leurs  autres 
. . J^^eflFets  , & fe  retirer 

eux- mêmes. 


XX-  ,..v 

Omnibus  & fin^- 
gulis  CeHis  Reginæ 
jMagfidi  BritamU 
^^onfeederatis,  fuper’^ 
îis,quæà  Gailiâ]n.vt 
poilulanda  babent , 
^requa  & juRa  Satisi- 

iaftiofiet.  - ' 

* • / • 
. • * 

XXL 


XX.  T 

11  fera  donné  à 
tous  & à chacun  'des 
Hauts- Alliez  de  la 
Reine  de  la  G.  B. 
une  fatisfaétion  j uft  e 
de  équitable , fur  ce 
qu^ils  peuvent  de- 
mander légitime»^ 
ment  à la  France.  .• 
XXL 


^ *■ 


^ . foushatitla  PAtx  * 

XXL  xxr.  ' , 

AmicitiâB  ' Domi-  ‘ Le  Roy  T. -Q  « . 

. næ  Magna  Britannia  en  confidcration  dè  ' ^ . 
.Reginæ  dabit  Do-  la  Reine  de  la  G.  B, 
minus  Rex  Chrtjiia-  confentira  que  dans  ‘ 
ttiJfimHS  i quod  in  le  Traité  à faire  avec 
Traâatu  cum  Im-  l’Empire , tout  ce 
perio  ineundoy  cqn-  qui’ regarde  dans  le- 
ceiTurusGt,  utomnia  dit  Empire  Tétât  de  . 

.in  antediÂo  Impe-  laRéligion,foit  ^on- 
rio , quæ  Religionis  forme  à la  teneur  des 
flatum  concernunt)  Traitez  deWcftpha^ 
ad  tcnorun^  Pado-  lie, enfortc qu’il' pa- 
rum  Wejîphalicorftüt  roÜTemanifefttment 
conformentiir,  ità  qut  Tintentîon  de  S. 
lit  manifeftè  appa-  M.T.C.  n’eft  point  . 

* rcat  nolle  & noluilTe  & n'a  point  cfte,qu*' 

Regem  Chriftianil-  il  y ait  rien  de  chan«* 
fîmum  in  didis  Pa-  gé  auxdits  Traitez.-  ' 
i . dis  quidquam  cflè  ' - 
mutatuqi. 

^ XXU  XXII. 

Spondet  infuper  Lé  Roy  T.  C, 

Rpx.  Chrif  iamjftmus  ^ promet  encore  qu’il  • • 
quod  Genti ferainceflammenta-  . 
/5»w»^e^fuperDucatu  près  h Paix  faite',.  ' 

' àc  Chatelraut  i Duci  faire  droit  à la  famil-’  . 

■ de  Richmond  fuper  le  d'Hamilton  au  fu- 

iis  X J . jet  du-  ; ' ‘ • ’ 
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iis  cjulas  in  Galliâ  ciu  Duché  de  Oiâ- 
petcnda  habet , ut  & tcllcraut-',  au  Duc  dç 
Domino  Carolo  'de  Rkhemont  fur  les 
X)o«^/fîj,  circa  Fun*  prétentions  qu’il  a 
dos  quofdam  abipfb  en  France,  comme 
repcténdos  aliii-  aufli  au  Sr.  Charles 
que , ’ p'oft  Pacem  i-  Dougfas-  touchant 
' nîtam , J*us  quam  quelques  terres  en 
primum  fieri  faciet.  -.fonds  qu’il  répété  ,, 
• ' & à d’autres  particu^ 

liers. 

• XXIIÏ.  XXllI: 

Ex  mûtuo  Dc^  Du  confentcment 
minTêRegina  Magnk  réciproque  du  Roy 
Domini  T.  C.  & de  la  Rey^ 

- Régis  ' Chriftianijfmi  -hedelaG.Bretagnc^ 
’conienfu  . Partis  u-  lès  fujcts  dé  part  & 
trin’iqueSubditî,qui  d’autre  faits  prifon- 
Belld’capti  fuerint,  niers  pendant  la 
, abfque  uliâ  diftin-  guerre,  feront  remis 
<ftione'^  vel  Redem-  en  liberté  fans  di- 
ptionis  pretio  ^ folu-  ftinélîon  & fans  ran- 
•tis  / quæ  durante  çon  , 5 en  payant*  les 
Captivitate  contra-  dettes  qu’ils  auront 
xerint,  Debitis , Li-  contractées  ^ durant 
bertatem  "adipifcenr-  leur  captmté. 
tur.  ' . . ' . 


XXI Y 


I 
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toHchantlà  Paix  d'Utrecht.  fof 

XXIV.  ..  - ’ XXIV. 

Conventum  mu-  Le  Traité  de  Paix 
tuo  cft,  cjuod  Pacis  (igné  aujoiirThuy 
hodiè  conclufæ  in-  entre  S.  M.  T.  C. 
ter  S.  Regiam  Maje-  & S . M.  Portugaiie  € 
fiatem  ChrilîiantjJl'f  fera  partie  du  préfent  . 
mamj  &%.  Regiam  Traité,  comme  s'il  . 
Majefiatem  Lufitani-  eftoit  inféré  icy  mot 
<e,  Conditiones  om-  à mot  , Sa  Majefté 
*nes  & fingijlae  hifee  la  Reyne  de  la  G.  B. 

Padis  confirman- ' déclarant  qu^ElIe  a . • ' 
turj  earumqiieSpon-  offert  fa  garantie  , 
flonem  .feu  Guaran-  laquelle  elle  donne 
^tîam  in^fe  recipft  S-  dans  les  form|^  les 
RegiaMajeftasyI//2^-  plus  folemn  elles  • 
quo  tu-  pour  la  plus  exaâ:o' 
tiùs  inviolatiùfque  obfervation&cxecu- 
obfervetur.  ti on  de  tout  le  conte- 

nu dans  ledit  T raité, 

XXV.  -XXV. 

Tradatiis  Pacis  Le  Traité  de  Paix  . ' 
hodieinii;us  inter  5.  de  ce  jourd’huy  en 
^■Regiam  Majejiatem , tveS.lA.T ,C.  8c [on 
ChriJlianijfiTnam , & Altcffc  Royale  de  • 
RegUm  fmm  Celji-  Savoye  eft  fpécialc^ 
tudmem  SAhaHdia  ment  compris  .6c 
Ducem,  inhoc  Tra-  confirmé  par  le  pré-  , 
élatu  ' fpecialiter  , fent‘  comme  partie 
tan-  V X 4 - ■ 
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tanquam  pârs>èjus 
cfTentialis  , inclufiis 
eft  & confirmatus  , 
pcrindè  ac  lî  eidem 
verbbtenùs  inlertus’ 
• eflet  ; déclarante  per 
expreflunf!  Regiâ 
fuà  Majeftate  Ma- 
gna Britànnia^  Sefe 
ad  promiflàs  in  eo- 
dem  Aflertîonis  & 

• Guàrantiæ  Stipula- 
tîones  pariter  ac 
illas^quas  Ipfa  in  fc 
ratèa  füfcepit  j^ène- 
ri  vellé. 

XXVI.- 
S'ereniffirnus  Rcx 
Suecu  cum  fuis  Re- 
gnis  , Ditionibus  , 
Protinci'isjVc  Juri- 
bus,  ut  & Magnus 
Dmx  Hetruria , Ref^ 
publica  Genuef^s^  ÔC 
Diix  Parma  , huic 
Traé^âtui  omni  me- 
Kori  -modo  inclufil 

m.  . • . ^ . . 

V . XXVII. 


efrenticlIr^’îceIu)r->.  ; 
& comme'  fi  Içdît  - 
Traité  cftbit  inféré 
■ icy  mot  à mot, Sabla* 
jefté  la  Reyne  de^'la 
Ç . K.s’enMgeàn  t cx- 
preffemeiR  aux  me- 
mes promeffes  de  ' • 
maintenance  & de 
gatantic  Ripulées  par* 
ledit  Traité,  oV  cel-; 
les  par  elle  cy-  devant 
promifes.  ' . • 

♦ , ■ V'  ■ ^ 


xxvî. 

Le  Sérénilîîme 
Roy  de  Suede,  fes 
Royaumes  Tcrri- 
toi rçs  ' , • Prbyi  nces 
& .Droits  ^ comme 
aulïi  le  Grand 'Duc  ^ 
de  Tofeanne,  la 
République  ' de  , 
Gennes&  le'Ducde 
Parme,  font.incliis 
dans  ce  Traité  de  la 
meil- 


’ , touchant  la  P ah  • JÔ7 

-meilleure  manière.  ♦ 

xxvii.  xxyn.. 

, In  hoc  quoque  « Leurs  Majefter^ 
Traifèatu  Régi* -fuæ  ont  aüflî-bien  voulu 
Wajeftatcs  Givitates  comprendre  dans  ce  • 
Hanfeaticas  ^ noini-  Traité  les  . Villes 
natim  Anféatiques  nom-  ' 

mam  ^ , Hambur*  Lubeck  v ^ 

gum  , .Giÿitatemque  Brême.  ^ & Ham- 
G^danenfem  , com-  bourg,, & la  Ville 
prchenderc  volue-  de  Dantzick  , à cet 
' runt,e6cumeflfeâ:u,  cfiêt  qu'après.que la  . ’ 
m fimul  ac  Pax  Ge-  Paix  générale  fera 
neralis  conclufafue-  faite  , elles  puilTenc- 
rit , Givitates  Han-  jouïr  à PaveniF,com- 
featicay  Sc  Gedanen»  me  anàis  communs  , 
_^.f,.priftinis  Emolu-  des  mêmes  émolu- 
mentis , quibuVin  re  mens  dans  le  Com- 
’Commerciorum  fi-  merce  avec  l’un  2c 
ve  per  Traélatus,  fi-  i’àutre  Royaume 
ve  per  vetuftam  dont  ils  ont  cy-dc- 
Conluetudinem,  in  vânt  jpuï  en  vertu 
U troque  Regnqan-  des  Traitez,  ou ’aii-- 
tehac  ufæ  funt,  iif  ciensulages.  . ’ ' 

'demque  quoque  in  • . ' . 

• ppfter’um , tanquam  . 

' communes  Amicæ,.  ^ ' * 

gaûderequeant.  ' 

/;  XXVilI-  x>.  ,XXVl&'-„ 

^ . N.  * V • 
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xxviiL  V xxkviir. 


^Sub  hoc  ' pr*-  ' 
fcnti  Pacis  Traéta-* 
tu  comprehcnden- 
tur  illi , qui  ante  Ra- 
tihabitioniim  Per- 
îïiutationetn , vel  in- 
tra  Sêx  Menfiîs  pofls 
éâ,abunâ  alterâque 
Parte  ex  communi 
Confenfu  nomina- 
buntur. 


:%""-XXÏX.  ■’ 


Seront  en  outre*^ 
compris  dans  le  pré- 
fent  T raité  de  .Paix , 
ceux  qui  avant  Pé-’ 
change  des  Ratifica- 
tions qui  en  frront 
fournies  , ou  dans 
Pefpace  de**fix  mois  . 
après,  feront  nom- 
mez à. cet  effet  dè  • 
part  & d- autre  & 
dont  pn  conviendra* 
réciproquement. 

XXIX.  ^ 


î>bniquc  hujus  Enfin  les  Ratifia 
praBfcntis-Traftatûs  cations  folernnellcs/. 
folenncs  ac  rite  con-  du  prefent  Traité^, 
feéiæ  Ratihabitio-  expédiées  en  bonne 
nés,  intra  quator  &dûc forme, feront 
Hebdomadum  fpa-  raportées  & cchan- 
tium  à Die  Subfcri-  gées  de  part&  d’aiî-* 
ptionis  computan-  tre  à Utrecht,  dans  . 
dum  , ' vel' citiùs  fi  l’efpacc  de  quatre 
fieri  poflît,  Traje^i  femaines,  oü  plutoft 
ad  Rhenum  utrînque  s^il  eft  poflible,  à- 
cxhibeanttir,  & reci-  co’mpter  du  jour  de 
procè ..  ritèque  com-*  la  fignature. 

. mutentuf,  XXX*  XXX. 


tâ^chànt  Jà  Pdiji  d*Ütrcc\it,  ^0^.  . 

XXX.  XXX. 

In  quorum  Fi-  En  foy  de  quoy,^ 
dem^  Nos  infrafcri-  nousfouffignezAm- 
. pti  S.  Magm  Bri~  bafladeurs  Extraor- 
tannU-  Regim  , & dinaires  & Plénipo- 

.Chrijiianijfimi  ■ Regis  tentiaires  du . Roy 
Legati  Extraordi-  T.  C.  &,dc  la  Rey- 
narii  acPienipotcn-  ne  de  laG.B.  avons  ' 
tîarii  , prsfentes  ligne  les  pr^fents 
Manibus  ^ noftris  Articles  de  nôtre,  ' 
•fublcriptas  Sigillis.  main  & y avons  fait 
noftris  munivimus,  appofer  les  Cachets  r 
TrajeEH  ad  Rhenumy  de  nos  Armes.  Fait 

Tricefimo  primo  Martii  ^ U trccht  le  I I . A • 

Anni  mille hmi  fep-  ^7^  J»  x: 

tingenteûmi.decimi  ' - 

tertii.^  ■ 


(L.S.yjûk  Bripol.  (L:S.)  Buxeîles, 
C.P.S.  (L.S.)  Me/hager^, 
(L.S.)  Str'ajfard,  . 

‘y-oh.  Brijîol 

{L.S.)  Uuxelles.  - * C,P,S, 

Mefhager»  (L.S.)  Streford, 

4 - ’ - ' 

' . - . .. 

* • 

X ■ Pkin4^ 
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Pleinpouvoir,de*Sa  Majefté 
Très- Chrétienne; 

LO  ÜI S <t^  par  là  GrAee  de  '"Dieu  , Roy 
France  j '&  de  Navarre,  à tous  ceux 
qui  ces  prefenies^  Lettres  verront  , Salitt.^ 
Comme  Nous^amns  rien  oublie ^ourcmtri- 
huer  de  tout  notre  Pouvoir  au  Retablijfement  ^ 
"à* une  Paiee-  fincere  O*  folide  ^ que  notre  tresr^ 
chere ^jtrés-amee  S&tur  la  Reme  de  /^Grander- 
..Bretagne  a fait  paroiftre  le  mefmed^r,  Cr\ 
qn*ily  a liéu  d*éfperer  quelles  Confèrences  ^ 

^ qui,  tiennent  à f&trècht  pour  parvenir  À um 

Uen  aufi  dcfirable^f  auront  bien  tât.m  heur 
\‘eftx  Succès 'yV'oalant  encore  apporter  tous  Nol 
Soins  pour  en  avancer  f effet , Nous  con-. 

fiant  entièrement  en  la  Capacité ^ Expérience^, 
ZeUf-C^  Fidelité  pour  notre  Service- de  nojire. 
très-^her  bien  améCoufin  leA^arquisà'ti.  u- 

xclles , H4 are  ch  al  de  France , . Chevalier  do, 
Nos  Ordres  i&noflre  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne,  Ct'  de.  no  lire, 
cher  bien^amé  le  Sieur  Mcfnager  , Che^ 
valier  de  nojlre  Ordre  de  St.  Mi^el.  Pour 
ces  Catifes  & autres  bonnes  Confédérations  a ce  • 
Nous  mouvans.^  Nous  avons  Commis  y ^Or-^ 
d&nnè  y & Député  parées  préfentes  Signées  > 

\ de 
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tofichamla‘P'aix'd*Utrcchi.-  ' jn- 

de  fl  0 (ire  Alain  ^ Commettons  y Ordonnons  & . 
Députons  les  dits  Sieurs  Aiarechâl  d^Huxel* 
les,  d“  Mefn3gerj  O'' leur  avons  donné  ^ 
donnons  Pleinpouvoir  y Commifjîori  y & Aian^ 
dement  Spéciat\  en  rjualité  de  JVos  jimhhjfa-- 
deurs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires, . 
de  Conférer  y Négocier  y cr  traiter  y avec  les. 
uimhf^a^eurs  Extraordinaires  CS'  Plénipoten- 
tiaires de  nofre  dite  Sœur  y revejlus  de  fes 
pouvoirs  en  bonne  forme , Arrefery.  Conclu- 
re y Signer  tels  Traités  de  Paix,  j Articles 
er  Conventions (ju* ils avtferont bon eftre.Tou^ 
lant  cfié  en  cas  cPAbfence  de  Pun  d^eux  par 
Maladie , ou  par  quelque  autre  Caufe  l égitimei 
' Poutre  ait  le  mefme pouvoir  de  conférer , né- 
‘ gotier , traiter , arrejier  , conclure , & figner 
tels  Traitez,  de.  Paix  , Articles..  & Conventions  * 
qui  conviendront  au  Bien  delà  Paix  ejue  Nous 
Nous propofons y.  Cr  à PUtilité- réciproque  d$ 
nos  Sujets^  en  forte  que  Nos  dits  Ambajfa-  , 
deurs  Extraordinaires  ^ Pl'énipotentiair,esa- 
giffent  en  tout  ce  qui  regardera  la  Négotiation  , 
avec  noflre  dite  Sœur , avec  la  mefme  autho* 
rité  que  Nous  ferions  & pourrions  faire  , Jî 
Nous  étions  préfens  en  perfonne-^  encore  qtéil 
y eut  quelque  chofe  qui  requit  un  Afandement  • 
phfts  fpéeial.,  non  contenu  en  ces  préfentes.  Pro- 
mettant en  Foyer:  Parole  de  Ray  avoir  àgréU 

X 7 able 
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able& tenir ferme& fiable toujours^  accom-’’ 
j>iir  f C^executer  ^onÜuellement  tout  ce  <jue 
les  dits  Sieurs  Maréchal  d’Huxelles  Cr  Mef-  » 
nager,  oui* un  d'entre  eux  dans  les  dits  cas 
d' u4bfence  ou  de  uMaladief  auront  Jli^ulé,pro^  ' 

' mis  ^ GiT-  Jignè  en  vertu  du préfent  Pouvoir^fant  ■ 
jamais  y contrevenir , ;«  permettre  (ju^ily  fait  ' 
contrevenu  ^ pour  quelqtéff'cajife  ^ oufouscjuel* 
que  Prétexte  que  ce  puiffe  être  j Comme  aujji 
d*  en  faire  expedier  nos  Lettr  es  de  Ratifie  ation-  . 
en  bonne  forme  ^ & de  les  faire  délivrer  pouK 
eflre  échangées  dans  letems  dont  il  fera  conve- 
nu par  les  Traitex.  k faire.  Car  tel  efi  nofire 
plaijîr.  En  témoin  de  quoy  , Nous  avons  fait 
mettre  nofîre'Séel  k ces  Préfentes,  Donné  a ■ 
Verfaillcs/^  quatrième  jour  de  Mars.^  l*An  • 

» de  grâce ^m il  Sept  cens  treizje  ^ & de  nofire  ' 
' Régné  le foixante  dixiéme  .f  Signé  LOUISy  , 
G-' fur  4e  Reply  .y  Par  le  Roy  y.. 


Colbert. 


Jnfirumenîum  Mandati  pleni  & autorisa-  - 
tis  Magna  Britanhia  Regina, 

‘ ' •'  A gratiâ,^  Magna  BrkmnU^  . 

, • Francia  y & Hibernia  Regina,  Fi^ei 

î>&fenfor  / &c.  Qmuibus'Ôt  üng^lis , ad  ■ 
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tûttckant  la  Paix  d’LTtrechtr  513^^ 

qnos  prscfentes  Litterar  pervenerint,  Sa-  ^ ‘ 
lutem.  Quandoquidcm  Conventus  pro  • 

Pacc  generàli  ineundâ  Anniproximèpræ- 
teriti  initio /7//r<ïyV^3iâdRlicnum  habitus, 
variis,  prætcr'fpem  & vota  nollra,  in-  . 
jeftis  Impedimenta  ultra  raenfcm  deci- 
mum  quartnm  produdus'fueritj  Jamvc- 
ro,  faventc  Dei  Optimi  Màximi  bonita- 
. te  J ( cjuiConcordiæ  amqiremPartiumBet- 
ligerantium' mentibus  forttùa  infpirare  di-^ 
gnatus  eft)  ad  finem  tant  ' diù ; defidera-  • ♦ 
tïm  , & £«r«y?<c  Tranquillitati  Salutiquc  • 
adeo  neccflarium  , füçliciter  fpeftarc  vi-  ’ . 
deatur:  Nos  tandem' accommodatis  cum 
bono  ' Fratre  noftro  Rege  Chriftianiffimo  ^ 
noftrîs  urrinque  tam  Pacis,  quam‘ Com- 
mercioritm  rationibus,  quo  Miniftri  noftri, 
qui  Plenipotentiariorum^itulo  hucufque 
fret! 5 Provinciæ  huic  exornandæ' fummâ 
cum  noftira  Approbatione  incubuerunt , 
majori  cum  fplendorc  Operi  huic  maxime  , . . 

falutari  Coronidemimponcrep6lTînt,Eos‘ 
amplifïîmo  Legatorurn  noftrorum  Extra-  ‘ 
ordinariorum  Charaâereinfignireæquum 
cfTc  judicavimus.  SCIATIS  igitur  quod 
Nos  Fide  ,lnduftriâ,  & in  Rebus  magni 
' momenti  tradandis  Ufu  ac  Perfpicacil 
Reverendi  adxnodum  ia  Ghriftq  Patris^  ^ , 
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pcrquam  fiaclis& çiileai  Confiliarii  noftni^^^ 

%hamis  Epifcopi  Bnjioliehfis\  Privât}  noftn-  • 

Sigtlli  Cuflodis  Decani  Wtnd^ 

î^obilifimiOrdirüsnoflriPérifcelidii  R^  ^ ; 

rii^  & perqmfn  fidelts  &prAdilePli  Conja^*,  ■ 

guirmet  Confiliafn  mfip  ThomA  Comitè^Ap 
Strajford , P'tcè-ComiwlVemworth.  deWent- 
worth  iVoodhoufe  et  Stamborongh , Bàroms  de^ 

Rahj , Exercitmni  mJirorum'Locum-Tenenp 
tis  GeneraLüy  Primant  Admiraluatis  nojirk- 
Cof^tmijarif , Nobiltjfimt  Ordmis  mftri  Perif- 
celidif  Equitiéyet  Legaù  nofiri  extraor dim-ii 
■ rit  ac  Plenipotentiarii  ad  Celfos  et.  Prafoten- \ 
tes  Dominos  Ordinès  Generales  Uniti  Belgii  y. 
^plurimum  Confiiæ  , Eofdem  nominavi-  ■ 
nuis , fccimus  ^ - & couftituimus  ^ quemad" 

' modum  per  Prarfentes  nominamus,  faci-» 
mus,  & conftiiuimus , Noftros  veros,. 
certos  , & indubitatos  Legatos  Extraor^ 
dinarios  ,Commiffari©s , Procuratores , & - 
Plenipotentiarios,  Dantes  & = Coacedentcs  - 
iiidem,  conjunftim  veldivifim  omnemSc 

• oruhiiuodam  Poteftatcm  , Facultatem  , , 
Authoritatemque  , nec  non  Majidatum  • 

' generale  5 ' pariter  ac  fpeciale  (ita  tameii  ! 
ut  Generale  Speciali  non  deroget,  neque 
contra)  cum  Legacis  Extraordinariis  ac 
PJenipQtcntiaciis,  quos  prædiflus-^r^  ' 
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touchant  la  Paix  iPUtrtcht, 

^^ianijftmus ^ fnfficicnte  Authoritateinftru- 
d:os, ex  fua  parte  deputaverit,  mCivitats 
Vltre'jeüink  ad  Plénum  , . aut  in  alio  quo-  , 
cunque  loco,  Gorigrediendi,  Collocfucn- 
dique,  ac  de  Pacis  atque-Amidtiæ  Con- 
ditionibus  tutis,  firmîs^  &honcftis,  in- 
‘ ter  Nos  & à\ù.\im'RegemChriJhaniJfimum^ 
Tradandi,  Gonyenicndi,  &Concluden-, 

/ dij  eaqueomniaquæita^Conventa&  Conf 
clufa  iuerint , prj^  nobis  & noftro  Nonii- 
RC  Signandi  , fuperqije  conclues  Infttu- 
menta  quotquot  & quali  a ncceffaria  fuc- 
rint,  Conficiendi,  mutuoque  Tradcndi^, 
Recipiendique,  ac  generaliccr  ea  omnia 
præftandi , perficiôndiqu'e  , qiiæ  quovis 
modo  ncccffaria  ad  Pacis  atque  Amicitiæ  ' 
ConditioneSjUt  fupra  didum  eft,  ineun- 
das  jftabilîendafque , vel  quomodolibet  op-  ' 
portuna  e(Te  judîcavcrint,  tam  amplis  mo-  : ■ 
i do  & forma  , ac  vi  eftcduque  pari,  ac 
>fts  Ipfæ,  fi  Intcreficmus,*  facereacprà- 
ftare.poffimus;  Spondentcs,  ac  inVerbo 
Regio  promittemes  , Nos  omnia  & fin^ 
gula,  q,uæcunquc  à didis  noftris  Legatis 
Extraordinariis,  Goinmiflariis  , Procura- 
toribus^  & Plenipotcntiari is  5 cojijundim* 
vd  divifim,  vipræfentium  Tranfigi,  Con-  '. 
cludi,  de  Signari  contigerit,  gracia, rata ^ 
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de  accepta, , Hs  jsrorfûs  modo  & form!P^ 
quibus  conventa  fucrint , habituras.  ^ la 
.quorum  omnium  majorcm  fidem  & robur, 
Præfentibus  manû*  noftrâ  Regiâ  fignatis,  . 
Magnum  noftrum  Magnæ  liritanniæ  Si- 
gillum  apponi  jufïîmus.  Dabantur in  Pala- 
tio  noftro  Divi  Jacobi , vigelimo  quarto  die 
Menfis  Martii,  Anno  Domini  MillefimO' 

f,  . r duodecimo 

Scptingentefimo  Regnique  no-  . 

ftri  Duodecimo,  ' • 


. ^ 

f . - • 

r ■ ' 

ApprobatioT  ra£tàtusPacis  initæ  in^ 
ter  Magnæ  Britanniæ  Reginam& 
Regem  Chriftiani(ÏÏmum,exhibira* 
aparté  Magnæ  Britanniæ  Reginæ. 


« 


# 


„ A N N A Dei  Gratià'  Magnæ  Brl- 
,,iü  tanniæÿ  Franciæ  & Hiberniæ  Re- 
>,ginà,  Fidci  Defenfor  &c.  omnibus  & 
„ (inguiis  ad  qiios  præfentes  Literæ  per- 
,,venerint,  Salutem.  Quandoquidem  Pa- 
^ cis  Concordiæque  omnis  Autori  placûc- 
ftudirs  bine. Noft ris , indè  vero  Sc- 
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„ rcnifïîmi  ac  PotcntifTîmi  Principis  Lu- 
„ dovici  XI V. , Regis  Chriftianiffirai  ba- 
„ni  Fratris  Noftri,  ita  favcrc,  ut  fune- 
,,  Oiifïîma  belli  âamma,  quæ  tam  diü  in 
hifce  orbis  Ghriftiani partibus  flagravit,- 
fclkiter  tandem  reftinguefetur;  EtUe- 
,,gati  utrinque  EtXtraordinarii  acPlenipo- 
91  tenjtiarîî  ad  opus  adeo  falutare  mandîtis 
3,  atque  authocitàte  fnfficienter  inftruâi  3 
,)Traâ:atum  Pacis  ôc  Amicitiae  inter  Nos 
& diâum  Regem  ChriRianifllmum  Die 
„ Traieai  3Â  Rhc- 

• undecimo  ApnlisS.N.  • 

3)num  concluferint , fignaverintque 
3^mâ  & verbis  quæ  fequüntur. 

,,Nbs  vifo  & perpenfo  Traâ:atu  PacFs 
33  & Amicitiae  faprafcripto,eundem  in  om- 
3,nibus&  fingulis  ejus  Atdctilis  & Clau- 
jjfulis  approbavimusôc  ratiJm.  firmumque- 
^jhabnimus,  fient  per 'præfcntes  pro  No- 
„.bis;  Hæredibus&  Succefibribus  Noftrîs 
,,cundem  approbamus  6c  ratum  firmum,- 
,,  que  liabcmusjfpondcntes  & in  verbo  Re« 
„gio  promittentes  Nos  praediftum  Tra- 
„â;atuni  omniaque  & fijigula  quæ  in  elb 
3,contincntur , iandè  atque  inviolabitcr 
,,  prarftituras  & obfcrvatiiras , neque  paf- 
j,  furas  unquam  (quantum  in  Nobis  cft). 

ut; 
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,,ut  a quopiam  violentur  ', -aut  ut  üsquo» 

„ cunque  modo  in  contrârium  catur.  In 
„ quorum  majçw;em  fidcm  & robur  hifce 
5,  prasfemibus  manu  Noftrâ  Rcgiâ  fignatis 
5,  magnum’  noftrum  Magnac  Britanniac  fi- 
ÿjgillum  appendi  juflimus. Dabaçtur  in 
„ Palatio  Noftro  Divi  Jàeobi  feptimo  die  ^ 
5,  «lenfis  Aprilis , anno  Domini  i7i3.Re^ 
„gnique  Noftri  Duodedmo.' 

, * Signatum  eratÿ  A-NNA  R.EGINA.  ' 


Ratification  de  Sa  ,Majeflé  Tsès- 
Chrétienne. 

Nous  ayant  agréable  le  fusdit  Traité  de 
Paix  en  tous  & chacun  les  points  & 
articles  qui.^  font  contenus  & déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers,  S ucceflèurs,  Royaumes,  Pays, 
Terres,  Seigneuries  £c  Sujets,  accepté*, 

' approuvé,  ratifié  & confirmé,  de  par  ces 
préfentes  fignées  de  noftrc  main  acceptons, 

, approuvons 5 ratifions,  & confirmons,  & It 
<out  promettons  en  foy  & parollé  de  Roy , 
fous  Pôbligation  & hypotéque  dè  tous  8c 
un  chacun  de  nos  bienspréfens  & avenir, 
garder,'  obferver  inviolablèmcnt,  fansja- 
nwis  aller , ni  venir  au*  contraire  direde*- 
’ - , ment- 

N ■ ' ' * - ■ . 

• ■ » ‘ ■ * i 
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ment  ou  indireâ:ement  en  quelque  forte 
& maniéré  que  ce  foit  j En  témoin  dequojr 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ces 
' préfentes.  Donné  à Verfailles  le  i8.  A- 
vril  Tan  de  grâce  1713  , & de  nôtre  Re- 
gnele  foixante  dixiéme,  figné  LOU  IS 
.&  plus  bas  par  le  Roy , 

Colbert^  • 


"Traité  de  Paix  entre  Sa  Aft^ejlé  Très-Chrê-^ 
tienne^  et  Son  u^JteJfe  Royale  de  Savoye^ 
'Cencln  a XJtreckt  le  11  Avril  17  Ï3.  ’ 

Soit  Notoire  à tous  préfents , & à venir, 
qu'aiant  plu  à Dieu  «près -une  très-lon- 
gue, & très-fanglante  Guerre  d*inlpirer 
a toutes  lesPuilTances  qui  y font  imcrelTées, 
«n  fincere  défir  de  la  Paix,  & du  rétablift 
fement  de  la  tranquilité publique,  les  Né- 
gotiations  commencées  à Utrecht  par  les 
. loins  de  là  Séréntffînie  &c  très- Pui (Tante 
Princefle  Anne,par  la  grâce  de  Dieu, Reine 
<le  la  Grande'Bretagne,ontcftcparlapra-^ 
N^cnte  conduite  de  cette  Princefle., amenées 
«U  point  de  la  conclufion  d’uné  Paix  Gé-? 
nérale  ; .à  .quoy  deflrant  de  contribuer  le 
. Séréniflirae  & très  .Puiflaat  Prince,  Louïs 
. . ^ • / XiV. 

.'-i*  ■ ' • 
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XIV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Très- 
Chrétien  de  France,  & de  Navarre,  qui 
durant  la  préfehte  Guerre  \ a toujours  cher- 
ché Ics^  moyens  de  rétablir  le  repos  géné- 
ral de  TEurope  ; & Son  Alteflc  Royale 
Vidor  Amé  iecond.  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc4c  Savoye,  & de  Monferrat , Prince 
de  Piémont, Roi  de  Chipre,  &c.  fouhai- 
tant  de  concourir  à un  ouvfage  fi  falutai- 
re^  de  rentrer  dans  l'amitié,  &l’afFeâion 
du  Roi  Très-Chrétien,  toujours  difpofé  à 
reprendre  les  fentimcnt  de  bonté,  qu’il 
a eu  ci-devant  pour  Son  Alteffe  Royale, 

■ dd  de  reflerrcrlesliens  dufang,  quirunif- 
féht-&"^^fa  Maifon  à la  Royale  Maifon  de 
Prànce , ont  donné  leurs  Plein  - Pouvoirs 
pour  traiter,  conclurrc.&  figner  la  Paix; 
Sçavoir,  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiehne  au 
Sieur  Nicolas  Marauts  d*HuxclIes  ; Marc* 
chai' de  France  , <âévalier  des  Ordres  du 
Roy , ‘ Jiieutenaniç  ^Générai  au  Gouverne--- 
mentdn.Oo^M  ^ Bourgogne , & au  Sieur 
Méfhager , Chevalier  de  l'Ordre 
■ée  St.'MicHel,  fes  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  au  Congrès 
d'ütrecht  , & Son  Altefle  Royale  de  Sa* 

. voye  au  Sieur  Aiinibal  Comte  de  Mafïei 
Gentilhomme  de  k Chambre , 6c  premi  er  ■ 
* V-  - ^ Ecmer 


^ . Huclunt la  Paix à*\J ut chx,  52Î 

'Ecuier  de  Sadite  Altcffe  Royale.,  Cheva- 
lier de  rOrdrc  des  Saints  Maurice  & 
Lacare , Colonel  d’un  Regimeîit  d’mfan- 
terie.  Général  de  Bataille  dans  Tes  Ar- 
mées, Son  Envoie  Extraordinaire  auprès  . 
de  Sa  MajeftéBritaimique,  au  Sieur  Igna- 
ce Solar  de  Morcttç , Marquis  du  Bourg, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sadite 
A ItelTc  Royale,  Chevalier  Grand  Croix 
' de  rO«dre  des  Saints  Maurice  àHazare, 
Son  Envoyé  Extraordinaire  au^ès  de  Mel- 
fieurs  les  Etats  des  Provinces-Unies  des 
Païs-bas,  au  Sieur  Pierre  M^ellaredc 
Seigneur la  Maifon  forte  de  Jordane, 
‘Confeillcr  d’Etat  de  Sadite  Alteflé  Roya- 
le , fes  Ambafladeurs  Extraordinaires  &c 
Plénipotentiaires  audit  Congrès d’Utrecht, 
les^quels  après  s'cftre  communiqué  Rcfpe- 
<5Uvement  leursdits  Plein-  Pouvoirs , dont 
les  Copies  font  inférées  mot  à mot  à la 
En  de  ce  Préfent  Traité,  & après  avoir 
fait  l’Echange  dés  Copies  Authentiques 
B’iceux,  font  convenus  des  Articles  fiii- 
•vants  en  prcfence  du  Sieur  Evcfque  de 
JSriftôl,  & du  Sieur  Comte  de  Strafford 
Ambafladeurs  Extraordinaires  Plénipo- 
tentiaires de  la  Rcyne^de  la  Grande  Brc- 
tagnè;  ’ V . _ ; 
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■ I. 

^ Il  y aura  à l'avenir , & pour  toujours 
line  bon  ne, fer  me  inviolable  Paix  entre 

îe  Roy  T rês-Chrêtien  ,fes  Héritiers,  Suc- 
te{îèurs,  & fon  Royaume  d'urlepart,  & 
SoiyAlteflTe  Royale'de  Savoye,  fes  Héri- 
tiers, Succefleurs,  & Etats  de  l'aure  , & 
une  ceflation  de  tous  Aâies  d'Hoftilites 
par  T.erre , & par  Mer  fans  exception  de 
lieux , ni  de  perfonnes.  • 

H. 

Il  y aura  de  part, d’autre  un  oubly, 
•&  une  amniftie  perpétuelle  de  toutes  les 
Hoftilités  réciproquement  conjmifes  pen- 
dant la  prefente  Guerre,  ou  à fon  occa- 
sion, fans  qu'on  puifle  à ravenir  directe- 
ment, ou  rndireCtement  en  faire  aucune 
recherche , par  quelque  voyeou  fousquel- 
<]ue  prétexte  que  ce  foit,  ninen  témoigner 
du  refïentiment,  ni  en  prétendre  aucune 
forte  réparation. 

. III. 

Le  Roi  Très-Chrêtien  immédiatement 
après  la  Ratification  du  préfent  Traité 
reftituera  à Son  Alteffe  Royale  de  Savoye 
le  Duché  de  Savoye,  '&  le  Comté  de  Ni- 
ce *avec  leurs  appartenances,  dépendances," 
6c  annexes,  pqur  les  pofTcder  à l'avenir  n 

comme 
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/-cemmc  Elle  a fait  avant  cette  guerrf , & 
;géiiéralenient  tous  les  Etats  , 8c  Lieux  que 
les  armes  de  Sa  Majefté  ont  occupé  fur  Son 
-Alteflc  Royale  pendant  cette  guerre  fans 
-aucune  referve  , & les  Places  & Forts' 
deront  délivrés  dans  rétat  où  ils fe  trouvent 
.préfenteraent  J Ceux  qui  exiftént  avec  tou- 
te rArtillerie,  & la  quaijtité  de  Munitions 
.<le  guêtre  qui  s*j  font  trouvées  lors  qu^ids 
•ont  etc  occupés. 

.-iV.  . 

Sa  MajeRc  Tres-Chetienne  pour  Ellc.^ 
-fes  Héritiers  , Ôc  SucceflTcurs  .cede  , & 
tranfporte  à Son  Alcelfe  Royale  de  Sa- 
voye,  à fes  Hétitiers,,  & SucCefleurs  ir- ‘ 
revocablement,  ,8c  àtoûjours,  les  Vallées 
qui  fuivenr,  fçavoir  la  Vallée  dePragelas, 
avec  IcsJorts  d^Exilles,  & de  Feneftrél- 
les,  &Hes  Vallées  d'Oulx  , de  Sezanc 
-de  Bardonache,  & de  Chateau  Dauphin, 
Zc  tout  c-e.qui  eft  à l’eau  pendante  des  Al- 
^es  du  cofté  du  Piémont^  Réciproque- 
-raent  Son  AltefTe  Royale  cede  à Sa  Ma-  ' 
Jefté  Très- Chrétienne  & à les  Héritiers  & 
SuccelTeurs  irrévocablement,  &lNoûjours 
la  Vallée  de  Barcelonnette,  & fes  dépen-  ' 
.^lances  ; de  manière  que  les  fommitès  des 
Alpes,  & Montagnes  ferviront  à Pavenir 

, . Tom,  //.  ’ Y de 
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“de"  Ktüîitcs  'éhttc  la  France^  le  PiéftTôftt, 
ît  Cèmté'dc  Nice,  & qiîe  les  plaines 
V|ui  fc  trouveront  fur  lefdités  fommités., 
& liautcvirs  feront  partagées,  & la  moitié 
avec  les  eaux  pendantes  du  cofté  du  Dau- 
phiné , &dcla  Provence, appartieftdrônt 
à Sa  Majefic  Très •‘Ghré tienne  5 & celles 
du  cofte  dû  Piémont,  & du  Comté  de 
iNice  appartiendront  à Sdn  Altefle  Roya- 
le de  Savoyc.  - 

Pour  eftrcà  Pavenîr  leschofesci-defTivs 
cedées,  tenues,  ôCpolTedées  par  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chêtierthe,  & par  Son  Altèflè 
“Royale  de  Savoye  , Iciits  .Héritiers  , & 
SuccelTeürs  en  toute  propriété  & Sou- 
veraineté, régales,  aérions,  jurifdiétïôii, 
droit  de  patronage,  hoftiihatioris,  préro- 
gatives, &généralement  tous  autres  droits 
KjUélconqUes,  fans  rien  refervèr,  4c  delà 
Ihérne  manière  en  tout-,  &àvéclésniêincs 
privilèges  queSa  Màjefté  Trés-Chréticn- 
ne  & Son  Altefle  Royale  de  Savoye  les 
ont  poffedées  au  commencement  de  cette 
Guerre:  Dérogeant  pour  cet  effet  départ, 
& d’autre, à toutes  loix,  coutumes,  fta- 
tuts,  conftitütions,  &’ conventions,  qUi 
pourroiént  eftrc  contraires , même  à cel- 
les qui  auroient  eîié  confirmées  par  fer- 
' ’ment , 


•TI5^  * 
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iîîcht  , comme  {î  elîés  écoieiit  ici  exprimées^ 
aux(^udies!,  8c  awx  claufcs  dérogatoires  il 
•cft  expreflement -tlérogé  par  le  prérertc  ' 
traité  pour  l’entier  accompHlTement  des-/ 
dites  celTiOns,  lesquelles  vaudront^  & au-  , 
rront  lieu  pour  exclure  à perpetuïté  toutes 
exceptions  quelconques,  fous  quelque  ti- 
tre, oaule,  ou  prétexte  qu'elles  puifTcnt 
eftre  fondées.  Et  à ce  lajce,lés  l\^bitans 
Ôc  lujets  desdites  Vallces,  & lieux  ci-defliis 
-réciproquement  cédés, font  difpenfês  par  le; 
prciént  Traité  des  ferments  de  fidelité  , 
ioytx.  hommage  qu'ils  ont  ci-devantpre-" 
•ftés  à leurs  Souverains  refpeélifs  avant  la  • 
^réfentè  Céfliôn  léfquels  ferments  demeu-  ■ 
ren,t  nuis , & dé  nulle  valeur.  ' Les  fùjetx 
des  lieux  réciproquement  cédés,  ob  qui 
y ont  des  biens  ou  droits,  en  auront  la 
libre  pofleflïon&  jouïsfanceen  quels  lieux 
qu’ils  habitent  , ou  du  Royaume  de  Frah-  . 
ce , ou  des  Etats  de  Son ^Alteffc  Royale , 
auront  la  liberté  d’en  pouvoir  percevoir 
des  revenus , qu’ils  pourront  tranfporter  oà 
bon  leur  femblera,  & de'  difpofer  & con- 
itraéler  desdits  biens  & droits  entre  vifs  ou 
à caufe  de  mort,  & ils  retiendront  toits 
'les  mêmes  droits  de  fuccelTïqn  , & autres 
•qu'ils  ont  eu  julques  à prefeht.  Et  pour 

Va  |d.is  ^ 
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plus grande  validitedes  préfentes  ccfîîons^ 
jcllcs  feront  vérifiées  , &.enregiftr.ées  réci- 
proquement dans  les  Cours  de  Parlements, 
'&  Chambres  des  comptes  de  Paris,  &■ 
du  Dauphiné,  comme  auffi,dans  le  Sé- 
nat, k Chambre  des  Comptes  de  Turin, 
'&  Senat  de  Nice,  ..&c  les  .expéditions  eu 
feront  délivrées  ^.*mois  apres,  a comptée 
du  jour  de  la  Ratification  du  préieat 

Traite.  . / m i j 

Et.comme  U n’a  point  elle  poüiblc  de 

régîcr  par  le  pr.efent  Traite  les  limites, & 
dépendances  des  ceffions  réciproquement 
faites  ci-deflus,  on  a trouvé  bon  de  part 

6 d’autre  de  renvoier  ce  réglement  aux 
Commiflaires , que  les  Parties  nommeront 
dans*Pefpace  de  quatre  moins  du  jour  de  h 
fmnature  du  prifent  Traité  , pour  en  con- 
yenir^a  l’amiable  fur  les  lieux. 

V.' 


Comme  en  ,conféquence  de  ce  qui  a efté 
'.convenu,  U accordé  entre  leurs Majefté^s 

Très-Chrêticnnc  & . Catholique  d’une  part. 

Sa  MajeftéBrittannique  de  l’autre,  pour 
-une  des  conditions.cflentielles  de  la  Paix, 
le  Séréniffimc'&  très^puilfant  Prince  Phi- 
lippe V. , par  la  grâce  d.q  Dieu , Roi  Catho- 
lique des  JE^fpagnes  & des  Indes»  a cede 


touchant  Idfkiix  d'Vfttçcht.  fif- 
$c  tranfporte  à fon  Altcfle  Royale  de  Sa- 
' voye  & à fes  SUccefleurs  l’Ifle  & Roy-  * 
amné'  de  Sicile,  & Ifles  en  dépendantes ,• 
avec  fes  appartenances  & dépendances, 
nulle  exceptée',  en  toute  Souveraineté , en*  ‘ 
la  forme,  & maniée  qui  fera  fpécifiée* 
ddns  le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa 

- Majeûe  Catholique,  & Son  AltelTe Roy* 

ale  de  Savoye;  le  Roi  Très-Chrêtien’re- 
connoît,  & déclare  que  ladite  ccflion  de 
lüfle,  & Royaume,  de  Sicile,  fes  appar- 
tenances & dépendances,  faite  par,  le  Roi'  ■ 
Catholique  fon  petit  fils  à Son  Altefle 
Royale  de  Savoye,  eft  une  des  conditions 
de  la  Paix-,  & Sa  MajeftéTrès-Chretien*' 
nexonfent  , & veut  qu’elle  fafle  partie  dui 
préfent  Traité,  & ait  la  même  force , & *■ 

- vigueur  que  fi  elle  y étoit  inferée  mot  à/ 
mot,  ôc  qu'elle  eut  efié  ftipuléc  par  lui  : 
ReconrioilTant  dès  à profent  eu  vertu' de' 
ce  Traite  Son  Altesfe  Royale  de  Savoye 
.pour  feul,  & légitime  Roy  de  Sicile;  Sc 
pour  mieux  asfurer  l'efiFet  de  ladite  ceifion,  • 

Sa  Majeûc  Très-Chrétienne  promet  en-' 
foy,  ôc  parole  de.  Roy,,  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succesfeurs ,.  de  rie  s’oppofer 

S jamais,  ni  faire  aucune  chofe  contraire  à 
ladite^ ccflion , ni  à fon  execution,  fout 

Y ^ ' quel- 
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quelque  j)réteKtc,  ou  raifon  que  cepuiHè 
cftrçÿ  ruais  au  eontraire  de  robrerver,&’ 
J^aire,  obleryer  iny  iohblcment , promettant 
tpute  aic|e>  ÔC  fecours  envers,  & contre 
tous  pouf  cet  effets  & pour  ladite  execu- 
tion ^ cômtnc  auilî  pour  maintenir , & ga>* 
rantir  Son  Âliefle  Royale  de  Savoye , & 
fes  Suçcesfeu rs  en  la  paifiblc  pofleffion  du- 
dit-Royaume  conformement  aux  claufes. 
qui  ferontftipuléesdans  ledit  Traité  entre 
Sa  Majeftç  Çachôliquc^  & Son  Àlteflç  Ro- 
yale de  .Savoye.  ..  . . - 

VI.  . 

Le  Roi  Très-Chrétien  confent  pareil- 
lement, &.veut,  que  la  teconnoiflànce, 
&,la  déclaration  du  Roi  d’Efpagne , qui; 
au  défaut  (ks  defeendants  de  Sa.  Ma^fté 
Catholique,  affurc  la fficceilioii  delaCoi^i. 
ronnejd'Efpagne  fiedes  Indes  àSon  Altcf-i- 
fc  Royale  de  Savoye  , à fes  défcendànts 
mâles  nés  en  conftarit  ôt  légitime  maria-- 
gc,  aux  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye, 

& à leurs  defeendants  mâles  nés  en  con- 
ftant.ôc  légitimé,  mariage  , à Pexclufioiï 
de  tous  autres,  falîc,,ôc  foit  tenue  pour 
une  partie  èlTenticlie  de  ce  Traité  fuivant  . 
toutes  les  claufcs  fpéciliées , & exprimées  S 
dans  Paéte  fait  par  Sa  Majefté  Catholique- 
- - le- 


touchant  la? aixà*\Jiïzcyit.  529, 

• le  f.  de  Novembre  17 1 2,.  p^sfe , approuve, 

■ 'fi  confirmé  par  les  Etats  pu  Cortès  d’Ef- 
pagn^e  par  aéte  du  o^^udit  mois  de  No-  . 

• vembre  ,- desquels  aéî«  du.  K.q|  d'Efpagnc, 

& des  Gortes  ferOAt-  iafçrés  da«s  le  T rai- 
té  q II  i fer  a conclu  entrç  §%M.ajçfté  Catho- 
lique , & ^Spit  Altefle  Rp/ale  de  Sivpye, 

& doivent-eftre  tenus  pour  exprirnésiçi  ,\. 

■ comme  s’ils  y étoieut  iaferés  mpt  à mot..  ^ 
Les  renonciations  qu^.  MniîfeignetJr  le 
Duc  de  Berry,  de  Monfeigneur  le  E)uç 
d’Orléans  ont  faites  pour  eux,  & leurs 
defeendants  pour  toujours  à tous,  droits^ 

& efpcrance  de  fucceilion  à la  Monarchie , 

& Couronne  d’Efpagne  & des. Ind.es  , ? 
pour  les  raifons , cau/es,  &.  motifs  con-» 
tenus  dans  les  aâes  qu’ils*  ont  paflé  le,  19; 

& 24.  Novembre  17  iz.;,  êc  dont  b teneur 
& les  Lettres  patentes  du  RpyTrès-.Chré- 
tien  du  mois  dt  Mars  dernier  leront  in-*, 
lcrés  à la  fin  du  préfent  Traité,  font,  & 
‘feront  d<ç  même  à perpétuité  partie  eflen-^  , 
tiellc  de  ce  Traité  J Sa  MAiefté  Très-, 
Chrétienne  connoiÛant  les mLOtifsdcsfus- 
dites  reconnoilTances , déclarations , renon- 
ciations, Sc  Aâ:cs  , & qu’ils  font  le  fon- 
dement & la.  feurcté  dô. la  durée  de  U 
Paix  j promet  pour  Elle  , les  SncceC-., 

^ Y.  4 leurs,' 
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Itfurs,  '&  les  Princes,  qui  ont  fait  Icscîi-  ^ 
tes  renonciations-,  &•  leurs  defeendants 
qii^ils  feront  inviolab^mcnt  obfervés  , & 
de  n'ÿ  jamais  contrevenir,  ni  "permettre 
qu'il  y foit  contrevenu  direftement  , ou- 
inderedement,  en  tout  ou  en  partie,  de  . 
quelque;  manière , ou  par  quelque  voie  que 
ce  ioit  ; mais  au  contraire  d'empêcher, 
qu’il  n'y  foit  contrevenu  par  qui-  que  ce 
foit,  en  quelque  temps  que  ce  ioit  , de 
pour  quelques  califes,  raifons,  ou  motifs 
que  ce  puilfc  eftre  ; Sa  Majcflc  Très-Chre-- 
tienne  s'engageant-pour  Elle,  & fcsSuc- 
ceffeurs  de  maintenir  envers  j & contre- 
tous,  nullexcepté,  le  droit  de  fucccfïfoiv 
de  Son  AltefTe  Royale  de  Savoyc,  & des^ 
Princes  de  la  Mâifon  de  Savoye  à la  Cou- 
ronne d'Efpagne.&  des  Indes , conformé- 
ment à la  manière  dont  il  eft  établi  par 
l'ade  fait  par  le  Roy  d’EfpÎjgne  le  5.  No- 
vembre 1712,.,  par  celui  des  Etats  ou  Cor-* 
tes  d'Efpagne  du  9 Novembre  1712.,  & 
par  les  renonciations  de  Monfeigneur  le  ■'î 
Duc -de  Berry,  & de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  , & autres  Ades  fusdits;  comme 
aufli  d'employer  ( le  cas  arrivant  ) fes  for- 
ces, en  tant  que  befoin  fera,  pour  mettre 
en-  posfelïion  de.  ladite  fuccefEon  le  Prince 
• : de. 


' ■ TD  •J  byCoo^k 


touchant  la  P aixJ^XJtctzhx,.  Jjl 

dé  la  Maifon  deSavoyc,a  qui  elle  appartiens 
dira  fui  vant  i’ordre  de  vocation,  envers  &: 
contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'y  op- 
.pofer.  Tous  Ades,  & proteftationsqui 
pounoient  âvoir  été  ou  être  faits  contrai^-  • 
res  4UX  fusdités  déclarations  , renoncia-f, 
dons  , & Aéiesj  & aux  droits  reconnus, 

& établis, en  iceux  devant  être  cenfes,  - 
- & réputés  contraires  à là  fcurcté  de  la  Paix 
& à la  tranquilité  de  l'Europe , font  parlé  ‘ . 

préfent  T raité  déclarés  nuis  , . Si . de  nul  ‘ 
effet  à jamais.  * , 

. Pour  asfiirer  d'avantage  le  repos  public,' 

& en  particulier  celui  de  Tltalic  il  a été 
convenff,  que  lès  cedimis  faites  par  le  feu 
Empereur  Léopold  à Son  Altcsfe  Royalè 
de  Savoye , • par  le  Traité  fait  entre  eux  le 
S.  Novembre  lyô^^jde  là  partie  du  Duché 
de  Monferrat  qui  a été  posfcdéc  parlé  feu  ■ 

Duc  de  Mantoiiê,  des  Provinces  d'Ale- 
xandrie i & de  V alénee  avec  toutes  lés  ter-  ' 
tes  entre  le  Po  & le  Tanaro,  de  là  Lu- 
meline,  de  la  Valléede  Sefia,  & dudrôîc- 
ou  exercice  de  drgit  fiir  les  fiefs  des  Lan-  ■ 
ghes,&  ce  qui  concerne  dans  ledit  Trai- 
té du  8.  Novembre  170^.  le  Vigcvanaf-- 
co, , ou  fon-  équivalent,  Ôé-  lés  apparte* 

' Y-  5;  ' nan-'  ’ ^ 
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nances,  & dépendances  defdites  ceiîîons 
'reftcront  dani  leui* force,  & Vigueur , fer- 
mes, 6c  ftables  j & auront  leur  entier  ef- 
fet irrévocablement,  nonobftanttousref- 
crits,  -décrets  j & AAcs  contraires  , fans 
que  Son  Altcsfe  Royale, &fesSuccesfturs 
puisfent  être  troublés,  ni  moleftés  dans 
> la  posfelTîon  , & jouïsfance  des  chofes  , 
& droits  fufdîtspour  quelque  caufe  , pré- 
tenfions,  droits,  traités,  & conventions 
que  cepuisfe  être,&  par  qui  que  ce  foit,non 
pas  même  par  «raport  au  Duché  de  Mon- 
ferrat  par  ceux  qui  pourroient  avoir  droit 
t)U  prctcnflon  fur  ledit  Duché  , lefqucls 
prétendants  feront  indemnifés  conformé- 
ment à ce  qui  eft  porté  par  ledit  Traité 
du  8.  Novembre  1703  j Sa  MajeftéTrès- 
Chrêtienne  promettant  pour  Elle,  & Tes 
Succcsfeurs  de  ne  point  aslifter,  ni  favo- 
rifer  direftement,  ou  indirectement  aucun 
Prince,  où  autré  perfonne  qui  voudroit 
contrevenir  auxdites  cefTions , s'obligeant 
au  contraire  , d'Employer  conjointement 
avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fes 
offices,  & fes  forces’pour  le  maintien 
la  garantie  du  contenu  au  préfent  Article, 
y comprife  la  Province  de  Vigevano.  La 
Sentence  arbitrale  rendue  par  Fes  Arbitres 

Com- 


tvm;hnm  là  ' fjj  , 

Comproraisf^iresle  ry.Jijin  471 2. devant 
au  furplusrefter  dans  fafbrce,  & yigueur,  - 
& les  melures  être  prifes  dans  Hs  mois 
par  rarbitrage  de^  Puisiances  garantes  du 
Traité  du  8.  Novembre  170^  . pour le pay.r 
emeiit  des  créances  de  Son  Akeslè  Roya-' 
le  de  Savoye,-  .;  • < ' , • , 

VIII.  # 

Comme  par  les  incidentl^  & le  ibrtde 
la  guerre, les  Rtats  de  Son  Altesfe Royale 
de  Savoyc  font  ouverte  de  toutes  pasts  ; 

II  a été  trouvé  bon  ^uei^  cboles  n’étant 
plus  dans  Tétât,  où  elles  étoient  lors  des 
précedens  Traites  dé  Paix  & d'AlIiîyi'' 
ce faditc  Altesfe  Royale  puisfe  fortifier 
les  frontiéres*^our  la  fcuretc.de  lesRtats,  • 
qui  peut  beaucoup  contribuer  à la  feurcté, 

& à la  trancpiîlité  de  Titalie;  .&  il  fera 
lâbre  à Sop  Âltesie.Roy^e  de  faire,  telles 
Fortifications  que  bon  lui  femblera  dans 
tous  les  lieux  ',  et  endroits  qui  .lui  ont  été 
cédés  de  part  ; et  d’autre  par  kïdtts  Traites, 
Honobftant  toutes  conventions  ^ et  pro- 
mesfes  précédentes  à ce  contraires.’ 


Son  Altesfe  Royale  de  Savoy.®  ayant 
demandé  que  le:  Prince  de  Monaco^ rc- 
connoisfe  Jtenk  de  fon  Domaine  direft 

y>.  6 r ' . Mcn* 
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Menton  , Rocabrana,  & qu^il  en  pren»* 
ne  Ics.Inveftitures  d’EUe  , de  la  manière- 
que-Son  greffe  Royale  prétend  que  l*onfj 
fait  les  Prédeceffcurs  de*  ce  Prinee;  Ilaétct 
convenu  qûe  l’on  s*ena-apportera  refpedi-  ' 
TementàParbitrage  deleursMajeftés  Xrès^ 
Chrétienne,  & Britannique,  qu'EUes  don**^ 
neront  Ox  Æais  après  là  Hgnature  du  pré- 
fcnt  Traité^:  ït  pour  cet  effet  les  Par- 
ties repréfenteront  leurs .ràifons,  .&leurs<' 
titres , dans  P efpace  de  3 . mois , à.  ceu}t  q ui> 
feront  députés  par.  fçursdites  . Majeffés  àr 
Paris.  -,  O . . ■ 


h 


X. 


Le  Commercc^ordinaire  (PKalic  fe  feray , 
& maintiendra  comme  il  écoit  établf  dm 
temps- de  Charles  Emaqucl  IL;  Pere  de» 
Son  Alcdïc  Royalej.&  Pon  fera  obfer- 
ver , ôc  pratiquer  j en  tout  & - par  tout ,, 
entre  le  Royaume  ^ & toutes  tes»'  partie» 
des  Etat»  de  Sa  MajeftéV  d!r  ceux  de  Soi» 
AlcefleRoyalecéqui  fe  faifoit,  ohfervoitÿ- 
& pratiquoit  en  tout  du  vivant  dudit  Char- 
les Emanuel  IL  par  le  Chemin  de  Suzeri 
la  Savoye  & Pont  de  beau-voifin , & par 
Ville*-Francbc  , chacun  parant  ries  droits , 
& douanes-  de  part^  & d’autre.'  Les 
Baftimcns  François  paiaont  auflî  l’ancien  • 

. ■ , ■ ' Dace 


4^. 
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« 

■ tmchofit  la  Paix  à^Uiïtc^t. 

Dace  (communément  appelle  droit  dc^  / 
Ville-Franche  ) comme  il  fe  pratiquoitair 
du  temps  du' Düc  Charles  Ernanuel,- 
quoi,  il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppro- 
vfition  par  qui  que  ce  fojt,  comme  Ton' 

‘ ei#potWToîf  avoir  fait  jufqu'àpréfent.Lesi 
’ Couriers  & les  <3»rdinaircs  de  l^ance  pap 
feront  comme  auparavant  par  les  Etats  de 
Son  Alceffe  Royale , & en  ohfervànt  le 
Règlement  paieront  lès  droits  pour  IcSj 
Marchandifes  dont  ils' feront  chargés,. 

‘ f ^ ■ 

Le  Roi' Très- Chrétien  acqpiefçant  à . 
demande  que  fon  Altefle  Royale  lui  i fait 
faire,  & pour~’lui  ' donner  err  tout  , dey 
preuves  de  fa  fincere  amitié,  coulent  que 
Son  AltefTe  Royale  puifïc-vcndre  les  ter- 
res , -biens*,  & effets  qu’Édle  a dam  Id. 
Royaume  de  France  en  Poitou , & en  . 
Bugey,  fàns'qu'il.y  puifle  cftre  formé  au- 
cun cmpefchciTient  de  fa  part,  ni  par  fes  < 
Officiers, ’fadite  Majeftc  fc  départantàcea 
. fins  en  faveur  de  fadite  Altefle  Royale , & 
de  fes  Succeflèurs , ou  der  leurs  acque- 
rcursÿ  dcitousles  droits  qu^Ellè  pourroit 
# avoir,  & prétendre  à Tavenir  fur  lefdites^ 
terres  qui  fônt  en  Bugey,  & qui  appar- 
tiennent de  préfènt  à^Soa^A^te^fe  Rovraley' 

Y 7 a la-" 
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à‘ laquelle  îti  befoin  Sa  Majeft*  ccdç  la 
^opriçté  irrevQcable  defdites  terjrea  pOHi; 
Elle , & Tes  SuccelTeurs  Du/cs  4e  Savoye  , 

& leurs  acquereurs , qui  auroïu:  une  pleine 
feureté  à régard  ^de  Sa  Majcfté  fans  autre. 
Patente ^ en  vertu  (ejulenvent.de  cepui^ 
fent  Traité.  : , . 

V,  r XII.  ^ 

. Main  levée  cft  rcfpeâ:ivement  accordée 
des  biens  & efifets  faifis,  & confifqués  X 
Poccaûon  de  b guerre  fur  les'  Vaflaox,& 
fujets  refpeâifs  en  quelques  lîfeux  qu'ils 
' fpieat  Çtue^&à  cetefièt  toutes  reprefail- 
les,(ai6e$ , et  eoij  fifeations , et  les  dons , et 
concevons  d’iceilcs  font  et  demeutent  an- 
néamis , de  njême  que  les  arrenteraents  » 
dcfdits  biens,-  et  les  fermes  ichuës  après 
b fignature  de  ee  Traité  feront  paiéesaux. 
Pcopriefaircs^  . - i i . 

. %IIL  -,  - ; ; 

^ Eesjugemenîs^rcndus  eû  contradi«^oipc 
des- Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,. 

. et  ont  cfli  légitimement  défendues, tien- 
dront, et  ne  feront  les  Condamnés- 
reçus  à les  contredire  ,,  finon  par  les  • 

■ -.voies  «ordinaires:.'  • < 

XIV 

■Les  SujçtS' de  Son  AlteiTe  Royale  qui- 

ont- 
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touchant  la  Paix  ^Utr^cht.  Sl7’ 
onr  fait  des  fournitures , prêts  , avan- 
ces pour  le  fervicc  de  Sa  Majefté , ou  à 
fes  EntreprAeurs , Partifans,  Commis, 
ou  emploies  à fon  fervice,  ou.pour  l’en- 
tretien de  les  Troupes,  Officiers,  ÔC 
Soldats , feront  paiés  en  brief terme  furies, 
recepiiïes,  ou  obligations  qu'ils  repréfen- 
teront  ; & Sa  Majefté  leur  fera  à cet 
égard  rendre  bonne  , & briéve  Juftice  ; 
Son  Atefle  Royale  en  fera  iifer  de  meme 
en  tout  à Tégard  des  Sujets  de  fia  Ma- 
jefté.,  ^ ' 

. •;  ? 

Tous  les  Prifonniers.  de  guerre,  & les 

Sujets  refpedits  détenus' en  quelque  lieU: 
que  ce  foit  pour  cauTe  de  la  Guerre , fe- 
ront de  part  & d'autre , en  vertu  de  fa  Pai«,. 
dès  auffi-tôt  mis  en  liberté. 

XVI.  ^ ' 

■ Les  Articles  des  Traités  de  Munfter,, 
des  Pirenées,  de  Nîmegue,  de  Ryfwick^ 
& autres  qui  Tegardent  Son  Altesfc  Roy«» 

• le  de  Savoye,  & celui  de  Turin  de  169^.  ^ 
feront  gardés , & obfcrvcs  aqtaht  qu'il 
n'y'cft  point  dérogé  par-le  préfent  Traité, 
comme  s’ils  étoient  ftipulés,-  ct  inlèrésici^ 
mot  à mot , et  notamment  a l'égard  des 
fiefs  qui  regardent  fioii  Altesfe  Royale, 
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nonobftant  tonsrcfcritSjdécretSjCtprovi- 
fions  donnés  air  contraire, 

XVII..  » 

- Tous  ceux  cjiii  feront  nojnmés  dans- 
Héfpace  de  6.  mois  par  le  Roy  Très-Chrê*^ 
tien  , et  par  Son  Altesfe  Royale  de  S.avoye 
ièront  compris  dans  le  préfent  Traite  , y 
pourveuqwe  eefoitcl^un  coramim  confen- 
tement.  ' 

XV  HT. 

Et  afinquele  préfent  Traité  foitinvio* 
lâblement  obfervé,  faMajIfté  Très-Chré- 
tienneet  Son  Aitesfe  Royale  promettent - 
de  ne  rien  faire  contre,,. et  au  préjudice' 
d'iceliii , • ni  fouffirir  être  fait  diredement^ , 
ou  indirederaent , et-fi  fait  étoit,.de-le 
faire  réparer  fans  aucune  difficulté,  nire- 
mife,  et  Elles' s’obligent  refpeétivcment 
à fon  entière  obfervation  j ct^fera  le  pré- 
fent Traité  confirmé  avec  des  termes  coa-  ' 
' Tenables,  et  efficaces  dans  tous  ceux  ' 
fa  Majefté  Très-Chrétienne  fera  avec  les* 

' Puisfancc&  Alliées. 

• XÏX.  /. 

,Scra  le  préfent  -Traité  Approuve  , . et  ' 
-Ratifié  par  fa  Majefté  Trçs- Chrétienne ,.ct  ~ 
par  Son  Altesfe  Royale , et  les  Lettres  de'; 
Ratification  feront édiangécs  y et  délivrées  * 

V ref^' 
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rcr^c(5tivemcnt  dans  le  terme  d'un  mois^ 
©U  pluftôt  s’il  eftpoflîble;  à ütrecht,  ce- 
pendant toutes  hoftilités.cefl'eront  de  psart; 
& d'autre  dès  à préfent. 

Sont  inférés  dans  Wriginal 

l’Afte  de  Rononciation  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry  du  rp.  Novembre  1712  .. 
Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d’OrléanS' 
du  Zf  . dudit  Novembre.  Lcé  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy. Très  .Chrétien  du  mois  de^ 
Mars  17^3... 

■J 

En  foi  d«  quoi  nousAmbaffadenrsExtra- 
ordinaires  , & Plénipotentiaires  dir 
Roy  Tres-Chrêtien  & de  Son  AltelTe 
Royale  deSavoye,  & en  vertu  de  nor 
Plein  - Pouvoirs  aVons  figné  le  pré- 
fent Traité , & avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes,  Fait  à U- 
trecht.  le  ri.  d' Avril  1713.  ‘ > > 
ÇL.S.)  Hffxelles.  (L.S.)  Le  C.  Maffei: 
ÇL.S.)  Mefnager*  (L'S.)Solar  dtiBourg,'^ 

^ {f.S.)  B . Mellàrede. 


fkia  AÜa  Ù Mémoirti  *’ 

So»t  inferjs  dans  l'Original 

y.  «*  > 

Les  plein-pouvoirs  de  fa  Majcfté  Très- 
Chrcticnne,  & de  Son  Alteffe  Royale  de’ 
Savoye  àlcurs  Ambafladenrs  Extr^ordinai- 
res,&  Plénipotentiaires  ci-deiTus Nommés^ 


Ratification  de  Sa  Majeftè  Trç3- . 

, Chrétienne. 

• « • • 

LO  U I S ,,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  & de  Navarre  j àtq^tçeuxqui- 
ccs.  prérentes  Lettres  verront  Salut. 
Aia;vt  vu,  & examine  le  Traité  de  Paix 
çpncld,  arrefté,  & figné  en  noftre  nom 
le  1 1.  du  préfept  mois  d’Avril  par  noftre 
uéfcrcher,  bien  amé,  Coufin  le  Mar- 
quis d'Huxelles  , Maréchal  de  France, 
Ghexalier  de  nos  Ordres , & noftre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  deBour-  , 
gogne,  & noftre  cher , ik  bien  aâié  le 
Sieur  Ménager  Chevalier  de  noftre  Oi’dre 
de  St.  Michel , nos  Aihbvafladcurs  Extra- 
ordinaires & plénipotentiaires,  en  vertu 
des  plein  -pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donne  pour  cet  effet,  a'  ce  le  Sieur  An- 

nibal. 
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nibal  Comte  de  MafFei , Gentilhomme  de 
la  Chambre,  & premier  Ecuyer  denoftre 
trèi-cher,  & très-amé  Frère  le  Duc  de 
Savoye,  Chevalier  de  l'Ordre  des  Saints 
Maurice,  & Lazare,  Colonel  d'un Rçgi^ 
ment  d’infanterie  | Général  de  Bataille 
daris  fes  Armées,  (on  Envoyé  Extraordi** 
naire  auprès  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne 5 le  Sieur  Ignace  Solar  de  Morette, 
Marquis  *du  Bourg,  Gentilhomme.de 
Chambre  de  nqftre  dit  Frère  , Chevalier 
Gran^d  Croix  de  l'Ordre  des  Sts.  Maurice , 
•&  Lazare,  fon  .Envoyé  Extraordinaire 
auprès  des  Etats  Géoéraux  des  Provinces 
Unies  des  P^ys-bas  j Et  le  $ieur  Pierre 
Mcllarede,  Seigneur  de  la  Maifon  Fprtc 
ds'Jordane,  fon  Confciller  d'Etat,  'Ànw 
' balfadeurs  Extraor diaiwres , £c  Piénipoten- 
tiaires  de  noftrc  dit  Frère  pareillement  mu- 
nis de  fes  plein -pouvoirs,  duquelTraité 
la  teneur  s’enfuit.  * 

Nous  aiant  agréable  le  fusdit  Traité  de 
Paix  en  tous,  & chacun  les  points,  & ar- 
ticles qui  y font  contenus  & déclarés 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos. 
Héritiers,  SucceflTeurs,  Royames,  Pays, 
Te’rres,  SeignciiriGS  , & Sujets  accepté, 
approuvé,  ratifié,  & confirmé)  Et  par 


ces 
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ces  préfentes  fîgnées  de  noftre  maînacCe-- 
ptons  , approuvons,  ratifions,  & confir- 
*mons,  & le  tout  promettons  e^foy, 
parole  de  Roi,  fous  l'obligation  & Hy- 
potheque de  tous^  & un  chacun  nqs  biens 
préfents,  & avenir,  garder,  obferverin- 
violablement,  fans  aller  jamais,  ni  venir 
au  contraire  diredemenr,  ou  inth'retfle- , 
ment  en  quelque  forte,  & manière  que  ce 
foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Sçel  i ces  préfentes*  Don* 
né  à Verfailles  le  i8.  AvriW’àn  dé  graeç 
*7f3«  » & de  noftre  Régne  le  foixante  di- 
xi4me;;  _ SignépLO^U IS  > par  le  Rof 
CqiBÊRT,  & Sçellé  en  qpefte.  . 


- Ratification  de  Son  Altefle. 
Royale.  ' 


T 7.1  C C O R A M È.  1 1.  V pat  la  gra-r 
V' ; Ce  de  Dieu,  Duc  de  Savoye,  & 
Monferrat,^  Prince  de  Piémont,  Roi  de 
Chypre  &c.  à. tous  ceux- qui  cespréfentes 
verront  Salut.  Ayant  vu  le  Traité  de 
Paix  que  le  Comte  Maffei  de  la  Religion 
des  Saints^Maurice,  & Lazare  , notre  pre- 
mier Ecuyer,.  Colonel  d’un  Régiment 

d’in- 
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-cl’lnfanterie,  Général  de  Bataille  dansnos 
Armées,  et  nôtre  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  dé  fa  Mnjèfté  Britannique,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noftre 
Chambre.,  Chevalier  Grand  Croix  de  la 
-dite  Religion  des  Saints  Müurice,  et  La- 
zare., et  .noftre  Envoyé  Extraordinaire  au- 
près de  LL*  HH.  PP.  Mciïîeuts  les  Etats 
Généraux  , ^'et  'nôllW  d^Htat 

Mcllaredc , nos,  ÀmbaflTadèurs  Extraordi- 
naires, et'  Plénipotentiaires  au  Congrès 
jd'Utrccht  , en  vertu  du  plein  pouvoir  que 
jioûs  leur  en  avons  donné;  ont  conclû,ar- 
refté,  & figné  le  1 1 . de  ce  mois  dans  la- 
dite Ville  d’Ctrecht  avec  Monfieur  le 
Marquis  d^uxeîlcs  MarechaPde  Friincç, 
Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majefté'Très- 
Chrètinne:,  & fon  Lieutenant  Générd 
nu  Gouvernement  dp  Bourge^gne,  &Mon- 
fteur  Ménager  Chëlalier  de  l’Ordre  de  St. 
Michel  Ambalfadeurs  Extraordinaires , & 
•Plénipotentiaires  de  fadite  Majefté  au  fiif- 
;dit  Coagrès  d'Utrecht,  munis  pareille- 
'^ent  du  plein  pouvoir  néceflairej  duquel 
T raité  fuit  la  teneur.  ‘ 

Nous.ayant 'agréable  le  fufdît Traité cà 
jtous,  & un  chacun  des  points  qiPy  font 
contenus  & déclarés,  avons icclui  accc- 

- - t . . 
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appt’ô'iy'éj  ratifie,  & confirmé,  ac- 
ceptons, approuvons,-  ratifions,  & con- 
firmons, &‘le  tout'proniettons en  foi,& 
parole  de  Prince  gSrder,  & pbferver  in- 
violablement,  fans  aller,  niveniraucon- 
-traire  direâ:ernent,  pu  indire(5i:ement , ni 
permettre , qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
^juç^ortc,et  manière  que  ce  foii  En  té- 
moin dequoy  110US  avons  figné  cetp'refen- 
tcs  de  noftre  main,  icelles  fait  coh  trefigner 
par  le  Marquis  de  St.  Thomas  noftreMi- 
hiftre,  & premier  Secrétaire  d’Etat , & 
y I*^it  ,app9ierlc  Seèl  Ue  nos  armes.*  Don- 
dees  a Tunn  le  AVril  1713.  Signe  V. 
itMÉDE,  Contrefignè  dé  Sx.  Thomas^ 
•&  Sçellé  en  quciie.  -v'  * i 

'-*r*—  ‘ • 

• * • 
'gratté  De  Paix  y ent^  Sa  Majeflé  Très^ 

Cforétiênne  y Sa  yl^ajejie  Portagàife^ 
foncln  a Ütrecht  le  II,  Avril 

La  Providence  Dïiune  ayaifl  porté 
les  cœurs  du  très* Haut  & tres-Puif-.. 
fiant  Prince  Louk  XIV.  par  là  grâce  de 
Dieu  , Roy  T.C."  de  France  et  de  Na- 
varre ^ et  du  très-Haut  et  trè«-Puifîanc 
Prince  Dom  Jean  V.  parla  gràcé  de  Dieu 

. Rot- 
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Roy  de  Portugal  et' des  Algarbes,  à con- 
tribiier  au  repos  de  l’Europe ‘en  faifant 
icçlfcr  Ja  guerre  entrelcurs  fujets.  Et  leurs 
MajcEés  fouhaittant  non  feulement  de  ré- 
tablir, mais  encore  d’aflTérmir  d'avantage' 
•î’ancicnne  Paix  et  Amitié  qu'il  y a toû- 
jotirs'eû  entre  la  Couronne  de  France  et 
Ma  Gourotjne  de  Portugal.  Axette  fin  ils 
on t donné  leurs  F^ein-rÇfC^v.oirs àknrs Ani^ 
bgfladeurs  Extbaordhiaires  et  Plénipoten- 
tiaires: Sçavoir  J :Sa  Majefté  T.  .C.  au 
Sieur  Nicolas  JMar^uis  d^Hnxdles,  Maré- 

- xhal  de  Eràncc , Chevallier  des  Ordres  du 
-Roy  ,-  Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
’^nt  de  Bourgogne  ^ et  au  Sieur  Ntcth- 
Ans  Ménager^  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint 
'AMichel.  Et  fa  Majefté  Portugaife  au  Sieur 
JeanGomes  da  SilvayComte  de  Taroma^di- 
gneyr  des  Villes  de  T aroiica , Lalim , La- 
rarim,  Pcnalva,  Gulfar,  et  leurs  dépen- 
dances, Commandeur  de  Villa  Cova,du 
Confeil  de  fa  Majefté, et  MeftredeCamp 
‘Général  de  fes  Armées;  et  au  Sieur  Don 
hoüis  da  Cmha , Commandeur  de  Sainte 
Marie  d’Almendra’,  et  du  Confeil  de  (a 
■’Mâjsfté.  Lesquels  s’étant  trouvés  au  Con- 
rgrès  d’Utrecht^  et  après  avoir  imploré 

- d'afliftamic  Divine, et  avxiir  examiné réci- 

> - • pro- 


> ' ' ' jiSies  ty  2i4emoirei 
-proquemcnt  Icfclits  plein- pouvoirs,  rfûrtt 
;lcs  Copies  feront  inférées  à la  fin  de.oe 
Traité , font  convenus  des  Articles  qui 
‘s'enfuivent, 

•1.  . ' - ■ .< 

/ - - . « Vfc  ' 

-Il  y aura  à Tavenir  une  Paix  perpetucl- 
rle,  une  v raye  amitié  , .et  une  ièrme  et 
.‘bonne  correfponclance  entre  .fa  Majcftc 
T.C.  fes  Hoirs  .^Succefleurs  et  Héritier^ 
■tous  fes  Etats  et  fujets  d'une  part,  et  fa 
AlajC'fté  Portiigarfe ,*  fes  Hoirs,  Succef- 
-fèursj.et  Héritiers,  tous ies  Etats  et  (ih- 
.^ets  dç(s.tiu;e  fera  fintcérement 

-et  inviolabîem'cnt  bbfervéc , fans  permet- 
*-tre  que  de  part  et  d’autre  on  y exerce  au» 
cunc  hoftilitéen  quelque  lieu  erfous  quel- 
que prétexte  que.çe  foit.  Et  s'il arri voit 
que  par quelque  accident  mefme  imprévu 
on  vkit  à faire  la  moindre  contravention  à 
-ce  Traité  clle.fe  .reparera  de  part  et  d'au- 
tre de  bonne  foy.,  fansdelay,  ni  difficul- 
té, et  les  agreffeurs’en  feront  punis,  le 
fréfent  Traité  ne  laisfant  pas  de  fubfiftcr 
dans  toute  fa  force. 

Il  y aura 'de  part  et  d'autre  un  entier 
■oubli  de  toutes  les  liq^iilités  commifes 
jufqu'icyj  en  forte  que  tous  etçliaciin  des 
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fujets  de  la  Couronne  de  France  & de  la 
Couronne  de  Portugal  ne  puilTent  alléguer  ' 
réciproquement  les  pertes  & dommages 
ibuijfèrts  pendant  cette  guerre»  ni  en  de- 
mander fatisfaâion  voie  de  juftice  , ou  ' 
autrement.  ^ 

IM, 

.Tous les prifonnlers  de  Guerre  faits  de 
partie  d'autre»  feront  promptement  ren- 
^ dus  Sc  mis  en  liberté  > fans  exception , 8c 
fans  qu*on  demande  aucune  chofe  pour  leur 
rançon,  ni  pour  leur  dépenfe.  ' 

/ IV. 

- S’il  était  arrivé  que  dans  les  Cobniés,  ou 
autres  Domaines  de  leursdites  Majeilés  de 
l’Furope»  on  y eut  pris  de  codé  ou  d’au^' 
tre  ; quelque  Place  » occupé  quelque  Por' 
{le,,&  bafti  quelque  Fort»  dont  on  nen 
fçauroit  être,  aifurc  prefentement  à caufe 
d'^n  û grand  éloignement;  Lefdites  Pla- 
ces ou  Podes  féroot  incelTamment  rendus' 
entre  les  mains  du  premier  Poifeireur  dans 
l’état,  où  ils  lêront  trouvés  au  tems  de  la 
Publication  de  la  Paix , 8c  les  nouveaux 
Forts  en  feront  démolis , en  forte  que  les  • 
chofês  redent  fur  le  même  pied , où  elles 
étoient  avant  le  ooramencement  de  cette 
guerre. 

Tm*lL  . Z V* 
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« Le  Commerce  Te  dins  le  Contiaent 

de  France. 6c, de  Portugal  delà  même  ma-* 
niére  qu'il  fefaHbtc  avantU  prêTeme  guer-*' 
re;  bien  entendu  qu^chacune  des  Parties 
fe  réferve  par  cet  Ai®  le  la  liberté  de  régler 
les  conditions 'dudit  < Commerce  par  un 
IVatté  partieulicr  ,qu’oS  pourra  faire  pour 

ce  fujet  r-  “ 

--  - . ^ -y  i,  ■■  > •: 

Les  mêmes  privilèges  6c  exemptions , 
dont  les  fujcts  de  Ta  Majefté  T.  C.  joui- 
ront en  Portugal , feront  accordes  aux  fu« 
jets  de  fa^Majefté  Portog^  en  France. 
Et*  afin  de'  mieux  pourvoir  àPavancemenc 
6c  à lafeureté  des  M^chands  des  deux 
Nations»  on  leur  accordera  réciproque- 
ment des  Confuls  avec  les  mêmes  privi- 
lèges 6c  exemptions , dont  ceux  de  Fran? . 
ce  avoienc  coutume  de  •joo’n*  en  Pprui«, 
galv'*'  ^ •'»  • ■ . ■ '■ 

i-i,"  h ■ . c. 

Il  lêra  permis  rédproqucment.atnt  VaiG 
féaux  tant  marchands  que  de  guerre  d’en-* 
trer  librement  dans  les  ports  de  la  Couron- 
ne de  France  ôc  dans  ceux  de  la  Couron- 
ne de  Portugal,  où  ils  ^ivoient  coutume  ; 
d'entrer  par  le  palTé  » pourvu  que  ceux-ci) 


touchant  là  I^x’î4*Ü  t K é c h t. 

n-exccdônt  pas  tous  eftfemble  le  nom 
fi  X *à- regard' des  portS' d’une  plus  grande 
capacité', le  nombre* 'de  trois  à l'égard 
des  ports  qui  font  moindres.  - En'  cas  qu'un 
plus  grand  nombre  de  Vaiflcaux  de  guer- 
re'de  l’une  des  deux- ‘Nations  fe'prélêntc 
devant  quelque  port'' de'  l'autté,  ^ils^rfy 
pourroiy'  pas  'entrer  - fans  avoir'  ^rtÿandé 
' permiffion  au  Gouverneur,  ou  bien  au 
Magift’rat.  Et  s’il  arriyoir  que  lefdits  Vaif- 
feaux  poufies  par  le  gros  tems,  ou  con- 
[ . craints  par  quelque  autre  tiéceffitc  prelfan- 
* têvinflent  à entrer  dans  quelque  port  » fàns 
en  âvoir  'deinandc'  permîffion,  ils  feront 
bbligcs  de’*fair-c^part  ’d*'abord'tau'GouVer- 
I*  neur  i ou  au  Magittrat  de  l^-arrlvêe',  & 
ils  n’y  pourront^  pas  fé^joutner  au'  delà  du 
tems  qui  leur  fera  permis,  s'abftenant  ce- 
pendant de  faire  la-  môihdre  chôle j^dent 
ledit  pui't  puifle  ê^fe  enUoéamfigéi  ‘ 
ijîV>-Ic  , ^-f}'  : A 

Afin  de  prévenii^toVite  occafion  de  did 
corde  j ' qui  pourvoit- 'nairtre  entre  tes  fujeis 
de  la  Courotine  de  'France , ôc  ceux  de 
la  Couronne  de  Foriugal**  la  Majefte  T-. 
Cvfedéfiftera’poür  comme  Elle 

1 le  défifié  dêà  à prélVnb  par >cc  Traii'c'  dans 
les  tcrmes'les  plus  fôVtiB  /-  ÔC  les  p5us  aüthcn- 
‘ w Z 2 
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tiques  » & avec  toutes  les  claufes  requifes  » 
comme  fi  elles  étoienc  inférées  ici  » tant 
en  Ton  nom,  qu’en  celui  de  fes  Hoirs, 
Succeficurs  & Héritiers  de  tous  droits  ôc 
prétentions,  quelle  peut  & pourra  pré- 
tendre fur  la  propriété  des  Terres  appel- 
Ices  du  Ctp  àu  Sordy  & fituées  entre  la 
Rivière  des  ^mafines  & celle  de  ^apoc , 
ou  dt  Vincent  l’infoity  fans  fe  réferverou 
retenir  aucune  portion  defdites  Terres, 
afin  quelles  foient  déformais  poflédées  par 
fa  Majefté  Portugaife , fes  Hoirs , Succef- 
feurs  Sc  Héritiers,  avec  tous  les  droits  de 
Souveraineté  > d’ablblue  Puilfance,  & d’en- 
tier Domaine,  comme  faifant  partie  de 
fes  Etats  5 & qu’elles  lui  demeurent  à per- 
pétuité j fans  que  fadite  Majefté  Portugai- 
fe» fes  Hoirs,  Succeficurs  6c  Héritiers 
puifient  jamais  être  troublés  dans  ladite 
pofleflipn  par,  fa  M^ijefté  T.  C.  ni  par  fes 
Hoirs , Succeficurs,  ,6c  Heritiers. 

En  conféquence  de  l’Article  précèdent,’ 
fa  Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtir 
les  Forts  d*ey4Y4iuari , 6c  de  Camaii , ou 
Majfafd , aufii-bien  que  tous  les  autres , qui 
ont  été  de'molis  en  execution  du  Traité 
proviûonel  fait  à, Lisbonne  le  4 Mars 

1700. 
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1700,  entre  fà  Màjeftc  T.  C.  & Il  Ma- 
jefte  Portugaifeï  PjeRRe  H.  gloricufc 
mémoire , ledit  Traité  provifiofne/  reftanc 
rial  & de  nulle  vigdear^éo’ vertu  de  ce- 
lui-ci. Comme  ■ aoffi  ir  fera*  libre  ' à fà 
Majeflé  Portugailc  de  faire  bâtir  dans  les 
Terres  mentionnées  au  precedent  Article 
autant  de  nouveaux  Forts'qu’Elle  trouvera 
à pro|56s , 8c  de  les  pourvoir.de  toyt  ce 
qui  fera  néceffaire  pour 'la  défértfe  desdites 
Terres.  . , •' 


SaMajefté  T.  G reconnoit  par  Icpré- 
fcnt  Traitc  que  les  deux  bords  de  la  Ri- 
vière des  Anafones  ^ tant  le  Uêridional  le 
Septgntrienal;  appartiennent  en  toute  Pro- 
priété, Domaine  )'  & Souveraineté  à (a 
^jefté  Portugaife  5 & promet  tant  poué 
ÉHc,  que  pour  tous  fes  Hoirs,  Succef- 
fèurs  & Héritiers , de  ne  former  jamais  au- 
cune prétention  fiir  la  Navigation  8c  IW 
fage  de  ladite  Rivière,  fous  quelque  prétex-' 
te  que  ce  foie.  "'"  - • 

• ’sc  ir 

' ' De  la  même  mariiéjc  que  (â  Màjcfté  T. 
C.  fc  départ  en  fon  nom  » 8c  en  celui  de 
fès  Hoirs,  SuccelTcurs  6c  Héritiers  de  tou-  ^ 
le  pretentioo  fur  la  Navigation  8c  l’ufàge 
- . Zi  de 
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de  la  Rivière  des  jimafones elle  fe  défi  (le 
de  touc  droit , qu’elle  pourroic  avoir  fur 
quelque  autre  Doquaine  de  fa  Ma|eftc  Por- 
tugaiie  tant  en  dans  tou^ 

te  autre  partie  du.Moqde.,  ,, 

' ' X;i:l 

Et  comme  il  ë(l  à craindre  qu’ily  ait 
de  nouvelles  difientions  entre  les  fujets 
de  la  Couronne  de  France  & les  fu  jets  de 
la  Couronne  de  Portugal  à Voccafion  dq 
Commerce  que  les  habitans  de  Cayene  pour- 
roient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma- 
ragnan , ôc  dans  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière des  AmAfonesi  fa  MajeftéT.  C*  pro- 
met tant  pour  Elle,  que  pour  tous  fes  Hoirs, 
Succelfeurs  ^ .&  Héritiers  de  ne  point  con- 
fentir  que  lesdits  habitaos  de  Cayem^  ni' 
aucuns  autres  fujets  de  fit  dite  Majcfté  ail* 
lent  Commercer  dans  les  endroits  fusmen« 
lionnes , & qu’il  leur  fera  abfolutneBt  dé- 
fendu de  palfer  la  Rivière  de  Vincent  Pin- 
fon  pour  y négocier,  & pour  acheter  des 
cfclaves  dans  lès  terres  du  CAp  du  ,Nordi 
comme  aufli  fa  Majefté  Portugailc  pro» 
met  tant  pour  fille  que  pour  lés  Hoirs , 
Succelfeurs,  & Héritiers,  qu’aucuns  de 
lés  fujets  n’iront  Commercer  à Cajene, 

* , ' - * i • . ' 
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Sa  Majefte  T.  Ç.  proracj:  suffi  en  Ton 
nom^  & en  celui  de'  Tes  Hoirs, ^ Succcf- 
fcurs , & Héritiers  , d’empêcher  qu’il  y ait 
des  Miffionaires  François,,  ou  autres  feus 
faproteûion,  dans  toutes  lefdites  terres , 
cenfées  appartenir  inconteftablement  par 
ce  Traité  à la  Couronne  de  Portugal;  La 
direêUon  fpirituelle  de  ces,P|P>les  reliant 
entièrement  entre  les  >mains  des  Miffionai'* 
res  Portugais , ou, de  ceux  qu’on  y envoyer 
ra  de  Portugal.  ; - / 

XIV. '  - 

Sa  Majefte  T.  C.  & Sa  Majefte  Portu- 

gaife  t)*ay^t.|  rien  tant  à coeur.,  que  le 
p/ompt  açcomplilfement  de  ce  Traité, d’où 
s’enfuit  le  repos  de  leurs  fujeis  , oneft  eon^* 
venu  qu’il  aura  toute  fa  force  , 6c  vigueur 
immédiatement  après  la  publication  de  la 
Paix.  . ’ 

• . X.V..  , . 

S’il  arrivoit  par  quelque  accident . ( ce 
qu’4  Dieu  ne  pîaife  ) qu’il  y eût  quelque  in- 
terruption damitié  , ou  quelque  rupture 
entre  la  Couronne  de  France,  6c  la  Cou-. 
Tonne  de  Portugal , on  accordera  toûjours 
le  terme.de  fix  de  part  6c-, 

d’autre  après  la^  jdHç. rupture,  pour  vendre , . 
.1..  Z 4 . ' ou* 
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ou  cranf{X)rter  tous  leurs  efifètsj  & autres 
bidns»  & retirer  leurs  pei'ibnnes  où  bon  leur 
femblera» 

XVI.; 

• Et  parce  que  k très>Haute  & très-Puil^ 
iànte  FrinceiTe,  Reinede  UÇrétnde-Breta^ 
gne  offre  d*étre  garante  de  l’entière  execu- 
.lion  de  ce  Traite,  de  fâ  validité,  6c  de  (k 
, durée  ^ Sàild^jeffé' T.  C.  & Sa  Majcfté 
Portugaife  acceptent  k rufdite  garantie  dans 
toute  fa  force  &-  vigueur , pour  tous  6c 
chacun  des  Articlesjtipuléspar  le  prélênc 
Traité. 

XV  1 1. 

Lefdits  Seigneurs  Roi  T.  C.  6c  Roi 
de  Portugal  confeotent  auffî  que  tous  Rois» . 
Princes,  6c  Républiques)  qui  voudront  en-  ' 
trer  dans  k même  garantie , puiffènt  don-  ' 
ner  à leurs  Majcffés  leurs  promellès  5c  o- 
bligations  pour  l’execution  de  tout  ce  qui* 
cft  contenu  dans  ce  Traité. 

X VIII. 

Tous  les  Articles  ci- Jcflus  énoncés , en-  ' 
(cmble  le  contenu  en  chacun  d’iccux , ont 
été  traités,  accordés,  palTés,  8c  ftipul^ 
entre  les  fufdirs  Afnbaâàdeurs  Extraordi- 
naires, 5c  Plénipotentiaires  defdits  Sei- 
goeurs^Roi  Très<Chrétieo,5c  Roi  de  Por-  * 

tu- 
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tugal,  au  nom  de  leurs  Majeftésî  & ils 
promettent  en  vertu  de  leurs  Pleinpou- 
voirs , que  lesdits  Articles  en  général , & 
chacun  en  particulier,  feront  inviolable- 
ment  obrcrvésSc  accomplis  «par  lesfusdits  * 
Seigneurs  Rois , leurs  Maîtres. 

XIX. 

Les  Ratifications  du  préfent  Traite, don* 
nées  en  bonne  & duc  forme , feront  c- 
changées  de  part  & d’autre dans  le  terme 
de  y O.  jours , à compter  du  jour  de  la  fî- 
gnature , ou  plutôt  û faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi , & «D  vertu  des  Ordres 
6c  Pleinpouyoirs , que  noUsdroufiigncs  avons 
recûs  de' nos»  Maîtres  le  Roi  T.  C.,  6c 
ie  Roi  de  Portugal,  avons  figné  le  pré> 
'fcnt  Traite , & y avons  fait  appofer  les  fçe** 
aux  de  nos  Armes*  Fait  à Utrcchi  le  x x. 
Avril  171 3* 

(LS.)  HuxeUes,  {L.S.)  CtndedeTértucÀ:  > 

' (L  S)  Menuger,  (L  S.)  Dom  Luis  du  Cunhé, 
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T ,0  U I S,,  : par  la  graqo  dc,Dicm , ,îv<;w 
-L/  de  Fiance,  & de  Navarre,  i A tous 
ceux  qui  ces  prélentes  Lettres  verront/  Sa- 
lut. Coinnic  nous.n’avons  rira  publiVde- 


puis  louvermce  des  Cpnfçr.ençw 
tiennent  a UtreGht|,j- ppu^  çoqtri)auer.  d^^ 
tout  nptre  ,pou^oir  aar.éub(lil|çnient  . 

Paix  fincére,  & {blide>  entre,  Nous,  & 
les  Princes , '&  Etats  qui  font  encore  con- 
tre Nousenguçrrei  :que  par  l%,Mj(çnc6r- 
,dc  Divine^f il  ^.^lieu;  d’efperet  qu  elles  fe 
;ter  mineront  heureurecÊ^ent  vcç^lanten- 
,core  aporter  tous,  nqs  foif>s, -p^Jes  mo- 
yens les  plus  promis , pour  avancer  un  bien 
auflfi  défirable  , & ppur/aire  çelTer  au  plu- 
ftôt la défolation  de  tant  d’Etats, -ôc.açrcr 
ter  leffufion  du  fang  Chrétien  : Nous  con- 
fiant entièrement  enla capacité,  expérien- 
ce,. p^ur.i^otrefervjcç  ,de 

liôtrç  ç,très-chcç  ;&  ;bièn  atné  .Cou^ n , ^le 
~Adarquis d' HuxeÛts  y Maréchal ^de  France, 
Chevalier  de  nos*  Ordres , & nôtre  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
ffogpe,.  & de  nôtre^cher  ôc  bien  amé , le 

^9  U **  0«Atva* 
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Sieur  Mefnager,^  Chevalierde  nôtre  Ordre 
de  St.  Michel.  Pour  ces  caufes , & autres, 
bonnes  confidérations  à ce  nous  mouvant. 
Nous  avons  commis,  ordonné,  & député, 
6c  par  ces  préfentes  Cgnées  de  nôtre  main, 
commettons,  ordonnons,  & députons  lef- 
dits  Srs.  Maréchal  d’Huxelles,.  èi  Mefna^ 
ger , & leur  avons  donné  Plein- pouvoir, 
Comniiflîon  , & Mandement  fpécial , "ea 
«qualité  de  nos  A mbafladeurs  Extraordinai- 
res , & nos  Plénipotentiaires  , de  confé- 
rer, négocier,  6c Traiter  avec  les  Ambaf» 
fadeurs  Extraordinaires  PÏénipoteiVr 
tiaires  de  nôtre  très- cher , & très-amé  Fr c- 
re  le  Roi  de  'Portugal ^ revêtus  de  pouvoirs 
en  bonne  forme  de  la  part  de  leur  Maître, 
arrêter,  conclure,  & figneriels  Traités, 
Articles  , & Conventions  , que  nofdics 
Ambafladeurs  Extraordinaires  , & Pléni- 
potentiaires aviferoQt  bon  être  : Voulant 
qu’en  cas  d abfence  de  l'un  d’eux  , par  ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  caufe  légitime, 
fautre  ait  le  poème  pouvoir  de  conférer 
négocier,  arrêter, conclure,  Scfignertel* 
Traités  , Articles,  & Conventions,  que 
nofdits  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  ôc 
Plénipotentiaires  sviferont  bon  être  : V ou^ 
iant  qu’en  cas  d’abiènee  de  l’un  d’eux , par 
' Z<5 
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maladie , ou  par  quelque  autre  caufe  légi- 
time, l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer , négocier  , arrêter  , conclure  , ÔC 
ligner  tels  Traités»  Articles,  & Conven- 
tions , qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
que  Nous  Nous  propofons  : En  forte  que 
hofdits  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  & 
Plénipotentiaires  agirent  en  tout  ce  qui 
regardera  la  N égociation  de  la  Paix  avec 
nôtre  dit  Ifrcre  , avec  la  même  autorité 
que  Nous  ferions  , & pourions  faire,  Ci 
Nous  étions  préfens  en  perfonne , encore 
qu’il  y tât  quelque  chofe  qui  requit  un 
Mandement  plus  fpécial  non  contenu  en 
CCS  dites  prefentes.  Promettant  en  foi, 
ôc  parole  de  R.oi , d’avoir  agréable , tenir 
ferme,  & llable à toûjours , acomplir,  & 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  lef- 
dits  Srs.  Maréchal  d’Huxelles , & Mefna- 
ger,  ou  Pun  d’entre  eux,  dans  lefdits  cas 
d'abfence,  ou  de  maladie»  auront  fl ipulc, 
promis  , ÔC  (igné  , en  vertu  du  préfent 
Pouvoir , fans  jamais  y contrevenir , niper- 
meutfe  qu’il  y foie  contrevenu ,/  pour  quel- 
que caufe  , ou  fous  quelque  prétexte  que 
cèpuilTe  être,  comme  auflî  d’en  faire  ex- 
pédier nos  Lettres  de  Ratification  en  bon» 
ne  forme  > êc  de  les  faire  délivrer  dans  tb 

lems 
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tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traites  à 
faire.  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  En  té- 
moin de^uoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Sçel  à ces  prcfences.  Donne  à Verlâilles, 
Icquatriefme  jour  de  Mars  , l*An  de  Grâ- 
ce, mil  fept  cent  treize,  & de  nôtre  Ré- 
gné le  foixante  dixiefme,  Signé  LOUIS, 
Et  fur  le  reply  , par  le. Roi,  Colbert, 
& fellé  du  grand  Sçeau. 

^ V » 

Jnftrumemum  Afanddti  pleni  ^ au&oritatm 
Régit  ^ortugalU, 

JO  A N N E S , Dei  gratiâ , Rex  Por- 
tugaliæ,  ôc  Algarbiorum  citra  & ultra 
Mare  , in  'Âfricâ  Dominus  Guineæ  , 
Conquifitionis,  Navigationis , & Com- 
mercii  Æ’.hiopiæ,  Arabiæ,  Perfiæ,  In- 
.diæque , ôcc*  Notum  » . ac  teftatum  fado 
fingulis , Ôc  univerfis  bas  measLitteras  vi- 
furis,  quod  cum  nihil  mihi  fit  antiquius, 
aut  optabilius  quàm  incendium  - atrocis 
belli,  quo  pénè  univerfusChriHianusOr^ 
bis  per  aliquot  jam  annos  exardefeit  , pe« 
nitùs  rellingui , & æquâ  , ac  ftabiii  pace 
comrnutari,  a^que  etiam  in  eadem  ftudia 
confpirent  cœteri  Principes  , ac  Rcfpu^ 
blicse  quæ  fui)i  in  Armis  conlultum 
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rc  duxi  Virum  defignare  ex  primariâ  hu? 
jus  Regni  Nobilitate , cujus  fide»  inge- 
nio , dextetitaie,  ac  prudeniiâ  pluriinùm 
confiderem  j qui  in  eum  locum  (è  confé- 
rât, de  quo  inter  utiamque  partemcon- 
ventum  fuerit , ad  Colloquia  , CongrcfTus- 
que  de  Pace  habendos.  Quae  o;nnia  cum 
in  "Roanne  Gomefio  Silvh^  Comiu  Taroucdy 
Confiliario  meoi  & excrcituum  meoruin 
Subprarfcfto  reperiamur,  cum  bis  Liite- 
ris  Legatum  meum  Extraordinarium  , & 
primum  Plenipotentiarium  conftiiuo  > ut 
ad  locum  habcndis  de  Pace  Congreflibus 
modo  fuperiùs  diâ:o,defignatüm'  profifca* 
tur,  ubique  , fîve  per Xegatos  Principis, 
aut  Reipüblicæ  animos  Paeemque  conci- 
liamis , qui  quæve  ab  utrâque  Belligeran* 
tium  parte  acceptus  , aut  accepta  .fuerit, 
five  ipfe  per  fe  nullo  conciliante  , poflît^ 
âgere,  tradare,  & inire  Pacem  inter  me, 
& quemlibet  Regum  , Principum , ac  Re- 
rumpublicarum  ex  adversâ  parte  belligc» 
rantium  s eâque  de  causa  ci  omnem  pote- 
ftatem  plenara  , ac  fufficientem , Manda- 
tum  generale,  ac  fpeciale  concedo,  fpon- 
deoque,  ac  fide  Regiâpromittoquæcun* 
que  per  fuperiiis  memoratum  jLegatum 
meumiËxtraocdinarium  > êc  JPIenipotept 
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tiarium , cum  Legatis , Miniftrifve  fupra-  • 
diflorum  Regum , Principum , & Rerum- 
publicarum  pari  poieftate  invicem  inftru- 
âis  , çopventa*,^  ’&  j)â<fta  fucrint,  caorri- 
nia  rata,’ grata  , firmaqué  hab’itïïrum  , & 
débita , ac  folemni  forma  intra  conftitü- 
,tum  tempus  ratihabitufum , feduloque  cu- 
raturup^ . UC  integræ  é^^ecutioni  .mandén- 
t'iir nequè  p^aiîurqm  iinqu^m  pt  foèdus  il-  ^ 
jl^ihjtum  in  violètur..  In  quo- 

rum oninium  fidcm/'ac  leftimomum bas 
Litteras  ficri  juffi,  quæ  funt  manu  mcâ 
{ufcriptæ,'  ix  magno  Sigillo  Enfignium 
jmeorum  munitæ*,,  DaraeOIifipônc  deci- 
mâ  fexiâ  die  ipçnfis  Jùnii,  anno  Domini 
.Millefimb  Septingentefîmb  nono.  ' 

" ^.Didacus  à Menddçâ  Cortc-'Real'  Sub- 
Icripû 

(L.S.)  JOÀNNES  REX. 

--  wr 

t 

'^Alterum  Itifthmpitum  'Manâati  pîent 
' , ^^J^T^^oritatiiportugaliaR^^  quo 
fecimdim  Vlénifotentiarum  Confit- 
tnit,  ,,  V 

JO  A N ,N  E ^ , Dçi  gtatia  Rex  Portâ- 
, ;g4lia:; , Alg^cbiorun^;  duà  » ^ uUu 

^ ‘ t ^ 

^ I.A  U»  ^ . V.  - 
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Mare , in  Africa  Dt^inus  Guineae , Con- 
quifrcionis,  Navigationis^  & Coramcrcii 
Æihiopiæ,  Arabiæ,  Perfîæ,  Indiæquc , 
&c.  Notumacteftatumfâciofingulis,& 
univerfis  bas  meas  Litteras  vifurisj  quod 
cum  nihil  mihi  fit  antiquius,  & optabi- 
lius  ) quam  incendiuoi  atrocis  bclli , qüo 
pêne  univerfias  Chrillianus  Orbis  per  ali- 
quot  jatn  annos  èxardefcit  ^ peniiùs  reftin- 
gui , & æquâ  ac  ftabili  Pace  comrauia/î , 
aique  eiiam  in  ca  Studia  confpircnt  coetc- 
ri  Principes,  ac  Refpublicæ  quæ  funt  in 
armis;  confultum  fore  duxi  viros  defigna- 
re,  quorum  fide,  ingenio»  &prudemi|' 
plurîmum  confiderem , qui  interfint  Col- 
loquiis,  ac  Congreflibus  inter  utramque 
partem  de  Pace  habendis  ; quac  omnia  cum 
reperiantur  in  Ludovicodd  Cunbâ^  Confi- 
liario  meo , Palaiini  Senatus  Senatore,  ÔC 
in  Sodalitio  Chrifti  Equitum  Commenda*» 
tario  Sanétæ  Magnæ  de  Almcndra  5 jam- 
que  aliis  Literis  meis  ad  idem  manus  con- 
fiitutus  fît  primarius  Lcgatus  Exiraordi- 
narius  9 formes  Gomeffte  Silvit**  Cornes  Ta- 
rouca^  Confiliarius  meus , ac  meorum  £« 
ze1:cituum  Subpræfeéfcus  j præfentibus  con-* 
'(Utuo  Secundum  Legatum  meum  Extra- 
ordinarium  > 5c  Plenipotemiarium  præfâ* 
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tüm  Ludovicum  da  Cunha , ut  uterque  û* 
mul,  vel  quilibet  eorum  fingulus,  defe- 
y élu,  aut  jmpcdimento  alterius,  in  loco 
habendis  de  Pace  Congreilîbus  deilinato  , 
five  per  Lcgatos  Principis,  aut  Reipubli- 
cæ  animos,  Paccmque  condliantis  , qui 
quæveab  utrâque  Belligerantium  parte  ac- 
ceptas, aut  accepta  fuerit,  five  per  fe 
nullo  concilianii,’  poffit  agcre,  traélare, 
& iniri  pacem  inter  me  i 6c  quemlibet  Rc- 
gum,  Principumi  ac  Rerumpublicarunt 
cxadversâpartejDelligerantium  : Eâquedc 
causa  ci  omnem  poteftatem  plenam , 6c 
fufficientem,  mandatum generale,  ôcfpe- 
cialeconcedo,  fpondcoquç,  6c  fide  Re- 
gia  prornitto  quæcunquc  per^ fuperiùs  me- 
iiîoratos  Legatos  meos,  & Plenipotentia- 
, rios  fimul,  vel  quemlibet  illoruq^i»  defc- 
élu,  vel  impedimento  alterius,  cum  Le- 
gap’s,  MiniÔrisvcfupradiélorum  Regum» 
Principum , 6c  Rerumpublicarum  pari  po« 
teftate  invicem  inllruélis  conventa,  6c  pa- 
éla  fuerint , ea  omniâ  rata  » grata , firma- 
que  habiturum , ôc  débita  ac  foicnni  for- 
roâ  intra  conftitutuna  tempus  Raiihabitu-y 
rum  , feduloque  curaturum  ut  integræ 
cxecutioni  mandentur,  neque  paflurum 
■ unquao  utfœdusiliud  itainitum»  in  quo- 
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libet  vioîêtùr.  In  quorum  omnium  fidem  ,• 
acteftiraonium , bas  Litteras  fieri  jufli- 
mus,  quæfunt  manu  meâfubfcriptæ,  & 
magno  Sigillo  Iniignium  meorum  muti- 
tæ.  ' Datæ  Olifiponc,  die  primo  menfis 
Scptcmbris  (Francifcasde  Saüesy  & Silva 
fcripût  ) anno  Domini , MilleCmo  Sep- 
tingentefimo  decimo  fccundo.  T^Uacus 
dJkfendoça,  Corte-RealSubfcripfi. 

■(L.S.)  JOHANNES  REX.' 

^ 

Tradïatus  Pacis  Traité  de  Paix 

Jnter  Chrifiiamffmum  Entre  Sa  ■ Majejïé 
Eegem  Caliia  ex-  7rh~Cbiétienae  * & 

. unât&EegemBoruf»  le  Roy  de  *PrnJfh 
fia  ex  aluri  parte  y epnclu  à VtrecH  U 
Condufa  Vlirajeüi  1713. 

diei  i j^prtlisyjiy»-  / % . 


In  noinine  Sacro  Au  nom  de  )a  ue*,. 
• ' Sanftæ  Trini-  Sainte Tfinité. 

-J-  ■ .1-  . : . . ‘ ’ * 

■ i:  . - - 

ot«m  teftar  Q oit  notoire  à tout 
iN  tumque  fît  3 prefems  & à ve- 
omnibus,  quorum  nir.quiontyouipourv  • 
intereft vçl  inter- , lonï.îty^ir  imereft , 

; ^ * cfle  " que 
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cflfepoteft,  præfcn- 
tibus  ac  futuris* 
quod  cum  ppH  cru- 
çncum  6cairox,quô 
Europa  per  tôt  an- 
uos  afBia:a  fuit  i bel- 
lufn , Divinæ  Provi- 
dentiæ  placucrit , 
Grbi  Chriftiano.ca- 
(amitatum  inde  ena- 
tarumfinem  parare, 
confervatô  ardenti 
pacis  dedderio  in 
animis  Serenifîîmi 
& PotcntilHmiPrin- 
cipis  ac  Domini* 
Dotnini  Ludovici 
X I V«  ' Dei  gratiâ 
Franciæ  & Navar- 
riæ  Regis  Chriftia- 
cidîmi,  atqueSere- 
nidinii  & Potentif- 
ümi  Principis  .ac 
Domini  , Domini 
Friderici  Guilielmi , 
Dei  gratiâ  Regis 
Borudiæ,  Maggra- 
vii  Brandenburgen- 


que  pendant  le  cours 
d’une  guerre  longue 
& ianglante , dont 
V, Europe  a etc  af- 
fligée depuis  plu- 
fleurs  années',  il  a 
plu  a la  Divine  Pro- 
vidence de  préparer 
à la  Chrétienté  la  fin 

t « 

de  fes  maux, en  côn» 
fervant  un  ardent 
dédr  de  la  paix  dans 
les  cœurs  de  Très- 
haut , T rès-  Exccllec  t 
&Très-PuiflaniPrin« 
ce,  Louis  XIV.  par 
la  grâce  de  Dieu  Rx>i 
Tres-Chrétien  de 
France  Ôc  de  Navar- 
re, & de  Très- haut, 
Très- Excellent  ôc 
Très-Puiflant  Prince 
Frédéric  Guillaume, 
par  la  grâce  de  Dieu 
Roi.  de  Prufle , 
Margrave  de  Bran- 
denbourg  , Archi- 
Chambelan  & Prin- 
ce 
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ils  , Sacri  Romano 
Impcrii  Archi-Ca- 
merarü  & Principis 
EIcâoris , fupremi 
Principis  Araufio- 
ncnfis,  Neo-Caftri 
& Vallangiæ,  Mag^ 
deburgi,  Gliviæ*  Ju- 
liaci  , Montium  s 
Stectini , Pomera- 
niæ,  Caflubiorums 
V andalorum,5c  Me- 
gapolis , oec  non  in 
Sileiiâ  & Crofnæ 
Duds  I Burggravii 
Norimbcrgenfis  j 
Principis  Halberfta- 
dii,  Mindæ,  Cami- 
ni,  Vandaliæ,  Sue- 
rini,  Razeburgi,ÔC 
MurfiijComitisHo- 
henzollcræ , Ruppi- 
ni,  Marcæ , Ra* 
vensbergæ,  Hohen- 
fteinii  , Tecklen- 
burgi,  Lingæ , Sue- 
rinijBuhræ  & Leer- 
datni  i Marchionis 
' Veræ 


ce  Elcâeur  da 
St. Empire,  Prince 
Souverain  d’Oran« 
ge,  de  Neufchaftel 
ôc  Valengip , Duc 
de  Magdebourg , de 
Cleve,  de  Juliersôc 
de  Berg,  de  Scet- 
tin  > de  Pomeranie, 
de  Caflubie  , des 
Vandales,  de  Me-» 
klembourg , en  Si- 
leiîe , & de  Croffen , 
Bourgrave  de  Nu- 
remberg , Prince  de 
Halberitat , de  Min- 
den,  de  Gamin»  de 
Vandalie,  de  Sue- 
rin,  deRatzénbourg 
& de  Meurs,  Comte . 
de  Hohenzollern,de 
Ruppin,  de  Mark, 
de  Ravenfperg,  de 
Hohenftein,  de  Te* 
klembourg,  de  Lin-  • 
gen,de  Suerin,  de 
Buren,  ÔcdeLecr- 
dam Marquis  de 
Vaer 


♦ Uuchémt  UP^  JtUttiiBLCiiT, 
VeræSc  Vliffingas}  Vacr  &deVleffin- 
I Domini  Ravenftci-  gue,  Seigneur  de 
DÜ,  Roftochii,  Star*  ' Ravenftein , de  Ro«* 
gardæ,Lawenburgi,  llocki  deStargard  » 
Butoviæ,,  ôc  Bredæ  % de  Lawenbourg , de 
ambo  pari  Audio  Butow  > 6c  de  Bre- 
cupientes,  bonâfi-  da , 6cc«  Lesquels 
de,  quancumque  in  fouhaicaot  égale* 
îpiiseA,  reiticuen-  ment  concourir 
dæ  tranquillitatis  de  bonne  foy  6c  au* 
publies:  rationes  tantquUl  e(i  en  eux 

inire , in  ' Conciliis  au  récabliffement  de 
cum  infinemîTra-  la  trâoqoiliié  publi- 
jcéti  ad  Rhenum  in-  que  j dans  les  confé* 
Aitucis)  Legatis  fuis  rences  établies  à U> 
Extraordinariis  6c  crechci  à eet effet, 
Plenipotentiariisibi-  en  auroient  chargé 
dem  id  negotii  de-  leurs  Aaibalfadeurs 
derint,  6c  Sacra  Re<  Extraordinaires  6c 
gia  MajeAas  Chri-  Plénipotentiaires  eu 
Aianiffima  quidem  ce  Heu  là»  Sçavoir 
llluAddîmo  6c  Ex-  'dela.paitdefa  Ma- 
cellentiffimo  Do-  jefté  Tres-Chrê-' 
minoNicolaojMar-  tienne,  Le  Sieur 
ebioni  d'HuxelIes  Nicolas , Marquis 
Franciæ  Marfchal-  d*Huxdles»  Mare^ 
!o,  Regiorum  Ordi  • chai  deFrance,Chc- 
num  Equiti  torquà-  vdier  de  Tes  Ordres, 
to,  r Licutc- 
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to,  Gencrainocum 
tenenti  Regis  in 
Ducatu  Burgundi- 
co&c.  &Pcrilluftri 
acque  Excellentifli- 
mo  Domino  Nico- 
lao  Mefoager,  Ëqui-> 
li  -vOrdinis  Sanâ:i 
Mrchaclis  ; Sacra 
Regia  Majeftas  Bo- 
rufîîæ  yerô  llluftri- 
fimo  & Excellentif- 
iîmo  Domino  Otro 
ni  Magno , Sacn^ 
Romani  dmperii 
Comiti  à Ddnhoff, 
Majeftatis  fuæ  Mi* 
nUhoStâtûs&  Bel- 
li  intimo,  Gopiarum 
pedeftriùm  Généra* 
ii  Locumtenéhti  * 
Equiti  Aquilæ  Ni- 
graé  Borulïïcæ , Gu- 
bernatori  acSatrapæ 
Memmelii,  Dyria- 
ftsc  Fridcrichflel- 
nii , W^nefeldàs, 
Sclioiiiord  ôccu  >Sc 
-Pe* 


Lieutenant  Géaéral 
du  Roy  dans  lé 
Gouvernement  de 
Bourgogne,  & le 
Sieur  Nicolas  Mef* 
nager,  Chevalier  do 
l’Ordre' de  Sr.  Mi^ 
cbel;  Et  deiJapart 
de  {à.Majefté  Pruf* 
fîenne,  le  .Sieur  Ot- 
ton- Magne  de  Don* 
hofF,.  Comte  du  St» 
Êinpirè , Minière 
cH£tat;&  de  guerre. 
Lieutenant  General 
de  l’lnfamcrie,Ghe* 
valier  de  l’Ordre  dc 
l’Aigle  ^ noir  de 
Prulfe , Gouverneur 
fie  . ' Dro0àld  i;de 
Memmel  » Seignéâr 
de'  FrederTchftein^ 
Wenefeld,  Scl^n^ 
mor  ôcc.  & le  Sieur 
Jean  Augufte  Mar- 
Ichalch  de  Biebet^- 
ûcin,Miniftrcd'E> 
ïat  de  fa  Majcfté 
Pruf- 
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touchant  la  Paix 
Perilluftriatqiie  Ex- 
cellentiffimo  Domi- 
no , Johanni  Augu- 
fto  Marfchalch  de 
Biberftein  , Rcgiæ 
fuæ  Majdlatis  Bo- 
ruiîicæ  MiniftriSta- 
tûsintimi,  Collegü 
Hcraldici  Praeûdi, 
Præfeâo  Gicbrc- 
hcnftcini,  & Caftri 
Sandi  Mauricii , A- 
x^uilæ  nigræ  Boruf- 
fîcæ,  & Sanélijo- 
bannis  Ordinum  E- 
quiti  ôfc.  qui , invo- 
caiôDiviniNuminis 
auxiliô , & commu- 
nicatis  utrinque  ac 
rite  ipcerfe  commu- 
tât is  Mandatorum 
tabuHs  ^ quarum  a- 
pographa  fub  finem 
hujus  Inftrumcnii 
inferta  erunt , in  Dci 
glofiain  , rcique 
Chrirtianae  commo- 
dum  in  fequentes 
pa- 


d’ÜTRECHT.  $6^ 
Prulîiennc  , Grand 
Maître  des  Armoi- 
ries , Bailly  de  Gie- 
brehenftein  6c  de  St. 
Moritzbourg,  Che- 
valier des  Ordres  de 
l’Aigle  noir  de  PruC- 
/e  & de  St.  Jean  6cc. 
^Lesquels  après  avoir 
imploré  Taffiftancc 
Divine  , & s'eftre 
communiqué  refpc- 
élivement  6c  échan- 
gé leur  Pleinpou- 
voirSjdont  les  copies 
feront  inférées  à la 
fin  du  prefent  traité, 
font  convenus  à la 
gloire  de  Dieu  & 
pour  le  bien  de  la 
Chrétienté  des  con- 
ditions de  Paix 
d’amitié  qui  fuivent. 
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pacîs  8c  amicitiæ 
‘ iegcsconvenerunt. 

h L 

Pax  fit  fiftna  at-  Il  y aura  une  bon- 

que  finccra  inter  Sa-  ne  6c fincérePaix  cn« 
cram  Regiam  Ma-  trc  (â  Majefté  Trcfr- 
jefiatem  Chrifiia-  , Chrétienne  6c  Tes 
nifiimam,  ejuique  Succefièurs  d'une 
fiicceflbres  cx'unâ , part,  6c  fa  Majeftc 
6c  Sacram  Regiam  Prufiienne&fesSuo 
Majeftatem  Boruf-  celTeurs  de  l'autre  • 
fîæ,  ejufque(uccer-  fans  pouvoir  jamais 
ibres  ex  altéra  parte»  être  altérée  en  au- 
. nullâ  in  poÂerum  cune  manière  » en 
1riâ  aut  racione  labe-  forte  que  dès  ce  mé* 
faisanda»  ita  ut  ex  me  jour  toutes  Ibrtes 
hoc  die  omnis  hofii-  d*aâ:es  d'bofiilitez 
liras  ab  uirâque  par-  cefièront  de  parc  6c 
te  terra  manque  pe-  d'autre  abfolumenc, 
Wtùsceflct,  6cpri-'  tant  par  Mer, que 
fiina  vera  amidtia  par  Terre , ' 6c  que 
inter'  Sacram  l'ancienne 6c  bonne 

giam  Majefiatem  amitié  fbic  rétablie 
Çhrifiianifiîmam  6c  entre  iàdttte  Maje- 
Saaam  Regiam  (lé  Très-Chrétienne 
'Majefiatem  - Bo-  6c  iâ  Majefié»  le 
rufliæ  refiauretur.  Roi  de  Prufiè  , de 
çôd&élp»  ut  aker  maûicrc  quils  ta- 
«l*»  " ' .chc?! 

• - » 

z'- 
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altcrius  damna  aver- 
tcre,  (Jüasvis  vero 
commoda.Ôc  hono-- 
res  promovere  mo- 
dis  omnibus  ilude* 
au 

lî. 

Vi  hujus  redintc- 
grationis  amicitiæ 
mutuæ , Dominus 
Rex  Boruffiæ , fta- 
tim  poft  commuta- 
donem  Ratibabitio^ 
Hum  præ(ênt;sTra- 
Aaiâs  fàdkam^  bonâ_ 
fide  Copias  iuas  tam 
ex  Belgio , quàm 
aliunde,  ubi  merenr, 
deducet , fpondct- 
que  (è  minime  fa- 
âurum  ) ut  durante 
hoc  bcllo  ulîtbi  con- 
tra Dominum  Rc- 
gem  Chriftianiflî- 
inum , fub  quocun- 
que  prætextu  mili- 
tent ultra  ratam 
quam  ccu  mcm- 
Tffwi.lJ*  brum 


chcront  réciproque- 
ment à fe  garantir 
de  tout  dommage 
& à fe  procurer  tou- 
tes fortes  d’avan- 
tages,' 

IL 

En  confcquencc 
de  ce  renouvelle- 
ment d’amitié  réci- 
proque, ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Pruf- 
fe  retirera  de  bonne 
foi  toutes  (es  trou- 
pes, tant  des  Païs- 
bas , qu’ailleurs,  auf- 
fî'tôt  après  l’échan- 
ge faite  des  Ratifi- 
cations du  préfent 
traité,  & promet  de 
ne  les  faire  fervir  diN 
rant  la  préfente  guer  - 
re contre  leRoi  tres- 
Chrétien  nulle  part*  - 
fous  'quelque  pré-  * 
texte  que  ce  foie , 
aiu  <t^là  du  Contin- 
gent* qu’il  eft  oblige 

A a-  d- 
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brum  Imperii  con*  de  fournir  en  qualité 
ferre  tenetur.  . de  Membre  de 

i ' ' TEmpire, 

III.  III. 


Quicquid  hoftili- , 
ter  bine  inde  totô 
hups  bclli  tempoce 
quocunqpe  modo 
aâumeit,  idomne 
utrinque  perpetuæ 
oblivioni  Manda- 
tumefto,  nullâ  ra-' 
tione  oullâve  fpecie 
unquam  in  mémo* 
riam  revocandum, 
nedum  viadican- 
dum.  " 

iV. 

Gaudéant  hâc  am- 
nelU^Vafalii  de  fub 
dici  ucriufque  partis»  ■ 
_ abomni  molelbâac 
uUione  cuti  fucuri.  ’ 

v: 


Il  y aura  de  part 
& d'autr^e  un  oubli 
perpétuel  de  toutes 
les  hollilitez  exer- 
cées pendant  le 
cours  de  çette  guer- 
re, en  (bue  qu’en 
aucune,  manière  de 
(bus  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , 
cm  ne  s'en  puilte 
jamais  fouvenir,  de 
moins  encore  en  ti- 
rer vengeance. 

IV. 

Les  ValTaux  defii- 
jets  jouiront  de  parc 
de  d’autre  de  i cette 
mémq.  amitié  de 
(eront  à couvert  de 
tout  reiTeocimenc. . 

V.. 


; Omnes  bcllo  ca-  Tous  prilbnniers 
pti,  indilbnélè  de  de  guerre  feront  dé- 
« . fine  ' ; , ..li- 
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fine  excepcione  u«  livrez  de  part  6c  d’au* 
trinque  absque  lytro  tre  fans  cMinâion  Ôc 
libcrtate  reftituan-  refei  ve,  oc  fans  payer  , 
tur.  ^ aucune  rançon , auf-  . 

fi-tôt  après  la  pu-* 

blication  de  la  Paix. 

VI.  VI. 

Quandoquidem  D’autant  que  là 

Rqgia  fua  Majcftas  Màjefté  Très-Chrc-  ' ' 
ChriftianiHima  Pa-  tienne  a loûjours're- 
cem  Weftphali^am  gardé  le  Traité  de  . 
femper  fpedaverit,  Weftphalie  comme  « 
tanquam  fîrmiffi-  le  plus  folide  fonde* 
mum  fundamentuiî)  mène  de  la  tran* 
tranquiilitatis  publi-  quilité  publique , 6c 
cæ  , amicitiæque  de  l’amitié  réçipro* 
mutuæ  inter  fc  6c  £•  que  entre  £l'e  & les 
Icétorcs.Principcsac  Êledeurs,  Princes 
Status  Imperii}  quos  6c£tats  de  l’Empire» 
inter  DominusRex  dont  ledit  Seigneur 
Borudîæ,  intuitu  RoidePiulTe,  par 
dicionum  quas  in  eo  rapport  aux  Etats 
poflidet^  ut  mem*  qu’il  y -polTciie, 
brum  valdè  illuftre  cft  un  mem^bre  fi 
cminet  , Dominus  confidérablcjfonin^ 

Rex  Chriftianifli-  tention  efl;  que  le* 
mus  hanc  fibi  men-  dit  Traité  demeura 
ccra eUf  déclarât, ut  en  fon. entier,  tant  ^ • 
prx*  ' ’Àa  Z pour 
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prædiàaPax  Wçft-  pour  le  fpiritucl  que 
phalica,  mn  in  fa-  pour  le  temporel , 

’cris  > quàtn  in  profà-  comme  s il  etoitin-’ 
nis  farta  teftaque  (cre  ici  mot  à mot* 
permaneat»  perinde 
te  fi  hic  ad  verbum 
inferta  eflet. 

VIL  VIL 

^ Pars  Geldriaefu-  La  partie  du  haut 

perioris,  hadênus  quartier  de  Gucl- 
Hifpanicæ  diâTæ , dref , dite  Gueldfes 
^ quam  tenct  & poflî-  Efpagnole,  q^  pof- 
detDominusRcxBo-*  fede  & occupe  le 
fufliat,  nominatim  Seigneur  Roi  de 
ürbsGeldria.Prçfe-  Prufic,  nommément 
auræ,  Ôpjîida , Vi-  la  vhle  de  Gueldres, 
ci.  Feuda , cum  om-  les  Prefeaurcs , V il'» 
hibus  prædiis , agrls,  les , Bourgs , Fiée,  ^ 
fenfibus,  reditibus  terres,  fonds, cens, 
emolumentisi  telo-  rentes , revenus,  pe« 
niis,  aliifque  veai-  âges  de  quelque  na- 
galibusjfubfidiisttri-  ture  qu’ils^  foient, 
biîtis,'  & colleâis,  fubfîdcs,  contribu'» 
fruaibus  item  Jurif-  tions  & colleaes» 
.dîaionis  feudalis,  droits  Féodaux,  Do- 
Juribüs  Domiaiali-  manjaux>  &autr^ 
bus, aliifque quibui-  qtrelconques , & ge«  , 

' cunquc,&in‘gcnerc  neralcment  4ouc  ce 
quic-  , ' 
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quicquid  ih  illâ  par*  quiefl  compris  dans 
te  Gcldriæ  fuperio-  cette  partie  du  haut 
ris,  quam  Regia-fua  quartier  de  Gueldres 
Majeftas  Boruffiæ  „ que  ledit  Seigneur 
rejpfa  tenct  ac  poflî-  Roi  Üc  Pruffe  oc* 
det , continetur,  çupc  Sc  poflede  ac- 
cum  omnibus  quæ  tuellemenc , a\i£c 
eo  pertinent  aut  in-  tout  ce  qui  y appar-  - 
de  dépendent , Dullo  tient  & en  dépend, 
prorfus  exceptojca  fans  rien  excepter, 
omnia  & fingulaci-  lui  eft  cedecàpcr-  ' 
dem  à Rcgiâ  fuâ  petuïte  par  faMaje* 
Majeftate  Chriftia-  fteTrès-.Chrctienne, 
niffimâ,  vigorepo-  en  vert*  du  pouvoir 
teftatis  à Domino  qu*ËlIecna  du  Rot 
RegeCatholico  fibi.  Catholique,  & de* 
conceflae,  inperpe-  meurera  audit  Sci*. 
tuum  ceduntur , ac  gneur,  Roi  de  Pruf-  • 
Domino  .Régi  Bo-  fe,  fes  héritiers, 
ruflîæ  ejufquc  hæ-  & fucccflSrs  de  Tun 
redibus  ac  fucceirb-  & de  l’autre  fexc,  en. 
ribus  luriulque  fexùs  pleine  Propriété  te 
perpetud*  tempore,  Sôuvcrairieté,  ainfî 
cum  plenâ  proprie-  . & de  la  manière  «uc 
tatc  ômniquè  fupre-  ' tout  ce'  quc  delTus  a 
mô  Dominio  , ma-  été  pdiTedé  par  les 
néant , eô  plane  mo-  Rois  d’Efpagne  te 
do  quo  Reges  Hi-  " que  Ta  poifedé  lo 
, fpa*  - A a 3 Rdi 
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fpani>,  intcrque  eos 
Carolus*II«  glorio- 
fifîîmæ  memoriæ  ^ 
prædidgm  Geldriæ 
pariem  otnniaque 
fuperius  memorata 
poflederunt  ; Exclu- 
fis  omnibus  excep- 
lionibus^  præten- 
fionibus,aliifve  con- 
tradi£tionibus , mo- 
tis  vd  movendis  ad 
lurbandam  quietam 
Domini  Re^  Bo- 
rufiîæ  pofleflioneni 
fupradiâæ  partis 
ceüæ  ; cafiabifquc  ÔC 
annullatis  aliis  qui- 
bufcunque^  pa£tis  , 
convcntiombus  auc 
'difpofidontbustqup- 
qtiè  modo  haie  ar- 
ticulo  . contrariis. 
Cefiioni  huic  tamen 
exprefia  hæc  CIau* 
'fula  adiicicur>  quod 
Religio  Catholica 
in.  prædiâis  locis 
ceffis 


Mémmtt  - 
Roi  Charles  II.  de 
glorieufe  Mémoire  9 
nonobilant  toutes 
exceptions , préten- 
tions , ou  contradic- 
tions, faites  ou  à 
faire  pour  troubler 
ledit  Seigneur  Roi 
de  Prufie  dans  la  pai- 
fible  poflcflîon  de 
ladite  partie  ci-def-  . 
fus  cédée  3 Tous 
paftes*  conventions, 
ou  difpofitions  con- 
traires au  préfent  ar- 
ticle, étant  ceofez 
nuis  ôc  de  nulle  va« 
leur.  Cette  cefEon 
.ainfi  faite  avec  cette 
claufè  exprefie  que 
rétat  de  la  Réligion 
Catholique  fubfifte- 
radans  les  As  lieux 
cedeZ)  en  tout  Ôc  par 
tout  , tel  qu’il  écoit 
avant  leur,  occupa- 
tion ôc  fous  la  do> 
mination  des  Rois 
d’Efpa- 


Digitized  by  Google 


" T. 


T 


tou^ani  U Paix  <f  ü trecht.  577 

oeflis  ubiquc  in  eo'-  d’Efpagne  fans,  que 
dem  (latit  per  omniâ  ledit  Seigni^ur  Roi 
permanebit,  in  qud  de  Prufl'e^  y/puille 
ante  occupationem  rien  changer. 

. Domini  Regis  Bo» 
ruflîæ , & fub  impe-  . . , 

rio  Reginn  Hifpa-  * 
niæ  erat  y ita  ut  Do-  . • _ 

minus  Rex  Borulîiæ  . 
nihil  in  co  mutarc 
quear. 

VIII.  VIIT. 

- Parker  Sacra Rc-  ‘Pareillement  fa 
gia  Majcftas^  Çhri-  MajeftéTrès-Chrê- 
Itianiflima  , vigorc  tienne  cède  à per pc- 
facultatis  à Domino  tuïié  à fadite  Maje- 
Rege  Catholico  fi-  fie . Prufiienne , en 
. bipermiflæ,  Sacræ  vertu  du  pouvoir 
' Rcgiæ-  Majcfiaii  qu’EIlc  en  a du  Roi 
Boruffiæ  in  fuperiô^  Catholique^  dans  le 
ri  parte  Geldriæ  in  haut  quartier  de 
flerpetuum  eedit,  Gueldresi;.  le.  .pais 
atque  in  Ëandem  e-  de  Kefièl  & le  Bail- 
julque  hæredes  gc.  lage  de  Krickeii- 
lücceflbres  utriufque  beck,pour  les  pofle- 
Scxûs  tranfert  tra-  der  lui  & feshéri- 
âüm  Kefl'elanum  fie  tiers  & ruceelTcura/ 
præfeduram  Krie»  de  Tun  fie  de  l’aütro 
/ . ken*  • 4a  4 ^exe 
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kenbccenfem  ,cum  fexe  en  pleine  Sou-'  * 
fûprema , ’ jDomino  veraineté  S^propric» 
offihique  propùeta-  té,  ainfî  & de  la  ma- 
te, ita  ut  cas  diiio-  niérc  que  les  Rois 
nés,  codera  plane  d*Efpagnc  les  pofTé- 
modo  poffideat,  quo  doient  & que  les  a 
Regés  Hifpaniæ  eas  pofTcdczL  • le  Roi 
tenebant,  & Re:x  Charles  II.  de  glo- 
Çarolus  II.  înclytæ  rieufe  mémoire, avec 
Memoriæ  eas  poflé-  toutes  leurs  appar- 
dic,  cum  omnibus  tcnances,  dépendant  s 
accelTionibus,  & de-  ces , villes , bourgs’, 
pendeniiis , Urbi-  fiefs , terres , fonds  9 
busiOppidis, Vicis,  c^ns,  rentes»  re-. 
feudis,  praediis,  a-  venus,  péages  de 
grisj^cenfibus,  redi-  quelque  nature  qu’ils 
tibus , emolumcntis,  fpienc  , fubfides  » 

teloniis  aliifque  ve-  çontributions,coUç-  . 

' ébigalibus,  fubfidiis,  êtes,  droits  féodaux, 
tribùtisi  &.colle61is,  Domaniaux  & au-  , 
fiûâiibus  jurifdi-  ,trcs  quelcoo^qucs  Sc 
' étionis  feudalis , ju-  généralement  tout 
ribus  domanialibus,  ce  qui  eft  compris 
ôc'^alni,  qùibufcub^  foÿs  le  nom  dudit 
que  ac  "generalicer , pais  & baillagej 
quicquid  fub  nomine  Cette  cefiion  ainfi 
prâediékarum  ditior  fakc  , nonobftant 
mira  venic  ac  cotxi;*  toutes  e^eptions. 
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prehenditur.  Hujc  prétentions  oucon- 
ceilioni, prout fa6ta  traditions  faites  ou 
ell,  nullæ  obftcnc  à faire;  tous  pâtes» 
cxccptioncs , præ-  conventions,  ou  dif- 
tenGones  aliævc  dif-  poGtions.  contraires 
ccptîones  motæ  vef  au  préfent  article  é-  , 
tnovendæ»  omnia-  tant  cenfez  nuis  & 
que  pat/,  Gonven-  de  nulle  valeur',  à 
tiones  aut  difpofî-  condition'  toutefois 
' tiones  pr*fcnti  Ar-  que  Tétât  de  la  R#*  « 
ticulô  quâcunquc  ligion.  Catholique  ' 
ratione  contrariæ,  fubliUera  dans  les- 
pro  nullis  ôc  invaii-  dits  pais  baillages» 
dis  habeantur.  • Ser>  comme  dans  les 
vetur  tamen  Status  pais  cî-dclTus  ce-  " 
Religionis  Catholi-  dez,  cntoyf&par 
cæin  prædito  tra-  tout,  tel  qu’il  ctolc 
^ tu  ac  præteturâ,  fous  la  domination  ^ 
aequeac  in  Regione  des  Rois  d’Efpagne, 
fupra  nominatâ  cef-  fans  que  ledit  Sei« 
Çspafomnia,  plane  gneur  Roi  de  Prufi 
liti  fuit  fub  domina-  le  y puilTe  rien  chan- 
tioneR  egum  Hif*  ger,SàMajeftéTrcs- 
. paniaa»  necDomino  Chrétienne  promcc  . 
Régi  BoruGîæ  quic-  de  faire  fournir  laRe- 
qûam  in  CO  innovarc  tificationduRoiCa-  . / . 

liceat.  Promitk  quo-  iholiquc  de  cet  artî-  - / ' 
ijue  Regia  fua  Ma-  de  & du  7.  qui  le 
je*  Aa  J pre- 


Digitized  by  Gi  k >gle 


. 5^®  i & Mémoiret 


jeftas*  Chriftkniffi- 
ma  Ce  efFeduram,  ut 
præfêns  ' Articulas 
præcedensque  (cp- 
limus  ccffioQctn  par- 
tis fuperioris  Gel- 
' diiæ  , in  favorem 
Rcgise  fuæ  Maje- 
ftaiis  Boruflicæ  fa^ 
^am  continentes , 
, intra  duos  Mcnfcs 
bodie  fubfcriptionis 
Tfadatûs  hujus 
corn  put  andoS)  à Re- 
ge  Catholiço  Rati- 
habeantur,  ejusquc 
.Ratihabitio  rite  ex- 
txadatur. 


Agnofeet  Domi- 
nus  Rex  Chrillia- 
niflîmus  Dominuin 
Regeoi  ^ Boruffiæ, 
pro  fupremo  Dotni* 
> no  PrincipatûsNeo- 
Caftri  ôc  Vallengia:; 
promittit  etiam  ac 


précédé  , les  deux 
{Contenant  la  cedion 
d’ûne  partie  du 
Haut  quartier  de 
Gueldres  faite  en  fa- 
veur de  (à  Majefté 
Pfulîïénne,  & dela 
délivrer  dihs  l*efpatc 
de  deux  mois  à com- 
pter du  jour  de  la 
fignature  du  préfent 
Traité. 


JLe  . Roi  JTrès- 
Chrétien  reconnoi- 
(Ira  le  Roi  de  Pruf^ 
fe,  pour  Souverain 
Seigneur  de  la  Prin- 
cipauté de  Neufeha- 
itcl5c  Valeogin,  6c 
ppmet  pour  Juy.Ôc 
Tes 
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fpondet  pro  fa  ac  fes  Succefleurs  de  ne 
{uccefl'oribus  fuis , fç  poinc  troubler  ledit 
minitnè  turbatu-  Roi  de  Prufle,  Tes 
ruin  ; fîve  dkcâè  , Héritiers  & Succef- 
five  indiredlè.  Do-  feurs  , foit  âirefté- 
piini  Regis  Boruf-  ment  foie  indireâe- 
üæ , ejusque  hære-  ment  dans  la  tran- 
dum  â fuccelforum  quHc  pofTeffion  de  - 
tranquillam  polTef-  cet  Etat  6c  de  toutes 
fionem  hujus  prinr  (es  appartenances , 
cfpatûsÿ.  omnium-  ^ dépendances,  Sc 
que*,  qus  ad  ilium  - de  laiffer  jouir  les 
pertinent  , autab.eo  babitans  d’iceluy, 
dépendent  y tume-  dans  tout  leRoyau** . 
tiam  incolisejusdem  me  de  France  éc  les 
permiffurum  facul-  (erres  de  la  domina- 
(atcQi , per  univer-  tion  de  fa  Majeil4 
•fum  Gallise  Reg-  Très  - Chrétienne 
Dum,  6c  terras  di-  des  mêmes  droits» 
tioniDomini  Regis  immunitez , privilé- 
Chrillianillimi  fub-  ges»  6c  .avantages, 
jedas,  iisdem  juri-  donc  Jonïflcnt  ceux  - 
bus,  immunitatibus,*  des  autres  pais  de  la 
privilegiis  6c  com-  Suiflèôclereftcdela 
modis  fruendi,  qui-  nation  Helvétique, 
bus  inc^iæ  cetera*  6c  dont  .ils  ont' 
rom  regidnum  Hel-  joui*  avant*  que  le 
.'ÿetixjôc  relèqui  N a-  Roi  de  Pr  uffe  fut  en 
î î lionis  JV  a d pof* 
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tioois  Heivcticsè 
gaudent , quibusque 
ip(î  gaviQ  funtiance- 
quam  DominusRex 
' /Borufliæ  polTeffio- 
qem  difti  Principa- 
tûs  Neo-Caltri  & 
Valiengiæ  na£bus 
cfler. 

' Porto  Dominus 

. Rex  Chriftianifïi- 

/ mus  fefé,  obftringic, 

^ fe  nullam  prorfus 

' opem  aut  adjumcn- 

' J tum , fivo  direâc 

fîve  iodireâé  , cui* 
piam  è fubditis  fuis 
iuppeditaturum  ef- 
fe , ad  turbandum 
Regiæ  fuæ  MajeHa* 
tis  Boruûiæ , Ejusve 
hæredum  Scfuccct. 
forum  qüietam  di<^i 
‘ Principaïus  Nco- 
Caftri  & Vallctjgiæ 
poflcflionem. 

■ - ; *x.  : , 

' Cum  ' Dominus 


/ 

Aéémoiref 

pofifedion  dudit  E<* 
tac  de  Neufcbâcel 
& Valcpgin.  Sa  Ma-  , 
jeftc  Très*  Ghréticn» 
ne  s’engage  de  plus  .( 
de  ne  donner  aucun 
aide  ou  fecours  di* 
redeinept  ou  indi- 
reâement  à aucun 
de  Tes  fujets  pour  ' 
troubler  fa  Majedc  . 
le  Roy  de  Pruflc, 
ou  fcs  Heritiers  ôc 
SucceiTeurs  dans  la 
po/TeiSon  de  ladi- 
te • Principauté  de 
Neufchâtcl  U Va- 
kngin, 

t * * 

. \ 


Gomme  ledit  Sei-* 
gneus  ‘ 

f 
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Rex  BoTU:ffiæ  nihil  gneur  Roi  de  Pruf- 
magic  opccc,  quim  fe  ne  fouhaite  rien 
UC  omnis,.quæqui-  que  de  prévenir 
éetn  prævidcri  po-  ^jjP  toute  manière 
teft  , , diiTenfionum  tout  fujec  & même 
maceria  atque  occa>  toute  occaüon  de 
fîo  præfcindacur  ac  mésintelli^nce,'  le> 
CoIlacur>  ipiê  proie,  dit  Seigneur  Roi  de 
hærcdibus  , acfuc-  Pruflc  renonce  par  ' 
ce(Foribusfuis,infa*  ‘ le  préfent  article 
vorem  Domini  Re-  tant  pour  lui  que 
gis  Chriftianidîmi  ,pour  (es  Héritiers  8c 
cjuique  - fuccciTo-  Succeflfeurs  à perpe* 
rum , in  perpetuum  tuïté  en  feveur  dudit 
renunciar  omhi  juri  Seigneur  Roi  Tres- 
•in  Principatum  A*  Chrétien  8c  de.  iês 
raufionemfcm  ^ Dy-  Succefleurs  » à tout 
oailiaset  loca  fuccef*  droit  fur  la  Princi- 
fionis  Cabillonenfis  pauté  ' d’Otange  8c 
' 8c  Ghatelbeiinenfis»  fur  les  Seigneuries 
in  Galitâ  8c  Comi^  8c  lieux  de  la  Suc<« 
tatu  Burgundiæ  fîta,  ceilion  de  Ghâlons 
cum  Oneribus  æque  8c  de  Chaftelbelm  ' 

' acemoiumentis  om-  iicuées  en  France  8c 
;cibus  y praeTencibus  dans  la  Comte  de 
lOC  futuris,  abfque  Bourgogne,  avec  les  - 
ullâ  cxRpiionji,  eo  changes  auffi-bicn 
.efiféâu,  ut  .cunâa  qu’avec  les  émolu« 

• in-  A a 7 meui  . 


L— 
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inpoftcrum  ad  Rc-,  mensprcfcns^Sc  fo* 
giaoî  fuain  Majcfta-  turs^  fans  rien  refer- 
tem  'Chriftiam|fc  vert  pour  le  tout 
tnam«  ejus.  hærmP  appartenir  déformais 
ac  fuccefloresL,  aliôs-  à fa  M.Très-Chrê- 
que  caufana  haben-  tienne’,  fes  hoirs, 
tes  pértweant.»  Succcffcurs  & ayant 
Et  ut  tnajus  ro-  caulèi  -Et  pour  plus 
• ^ bur  huic  ‘rcnuncia-  grande  validité  de 
tioni  accedat , Do-  ladite  R énonciation, 
minus  Rex  Boruf-  -ledit  Seigneur  Roi 
_ ûae  in  fe  recipit , ac  de  Pruffe  (ê  charge 
■ , promittit  fubfide&  & promet  en  foi 
verbo Regis,  fc  hæ-  parole  de  Roi  de 
“ redibus  defunâi  fatisftirc  les  Hérj- 
Principis  Naflbvio-  tiers  du  feu  Prince 
FriGi-circa  præten-  de  NafTau  Fxiie , au 
fionem  eorum  in  di-  fujet  de  leur  préten- 
ûum  pristeipatum  tioo  fur  ladite' Prin- 
& boiia  ' fupetiiis  cipauté  < ôc  lesdiis 
memorata  per  æ-  biens  énoncez  cy- 
quipollens  fatisfà-  deifus,  moyedant  un 
âurum,  ût  Do-  équivalent , en  forte 
' ininus  Rex  Chri-  que  fa  MajcftéTrcs- 
ftianèffimus . per  di-  Chrétienne  ne  puiffe 
/âos  hæredesdcfun-  être  troublée,  ni 
â:i  Principis  Naflb-  - inqj^ccée '^>ar  les 
vio  Frijîi.  in  pro-  'H^icis  dudit  iêu 
prie^  * -,  . #Priu- 
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prietate  6c  tranqüil-  Prince  de  Naffau  ~ . 
la  poflcflîone  ac  ufu  ' Frifc  dans  la  pro-*  ; 
diÂiPrincipatûs  A-  prieté  & paifible 
rauûonenfis  ac  bo*'  poiTeffion  & jouïf- 
norum  memorato-  fance  de  ladite  Prin- 
rum  turbari  aiitin-  cipauté  d’Orangeôc 
quietari  nequeac.  lis  desdits  biens  , d*oà 
qur  inde  emigrare  il  fera  libre  à ceujf,  , - 
volent , liberum  fit»  qui  voudront  (è 
domicilium  fuUtn  retirer,  de  transférer 
alio  ÿ quocunque  lir  de  là  leur  domicile 
bebit,  cum  omnibus  ailleurs  j où  il  leur 
fuisbonismobilibus,  plaira»  avec  cous 
kitfauniusanni  rpa-  leurs  meubles  fans 
tium,  àdieRatiha-  aucun  empêche* 
bitionis  præfentis  ment,  dans l'efpace  ' 
Tradatus  compu-  d’un  an  » à compter 
taridumjabfquc  ullo  du  jour  de  laRaci- 
impedimento  trans-  fication  du  préfent 
ferre.  .Quod  verb  ad  Traite  ; Elt  pour  ce  ' 
bona  eorum  immo-  qui  eft  de  leurs  biens 
biliaattioet,  fîve  in  immeubles, foifdans 
dido  principatu  A-  ladite'  Principauté 
raufionenfi , fîve  ali-  d’Ocange  , ou  ai!* 
bi  fîta  fint  , caven-  leurs  , de  les  vendre 
dendi  obferv^o  I0-.  conformement  aux 
^ corura  ufu , aut  reti-  ufages  des  lieux , OU 
Qendii  dcperProcu-  deies  retenir  3c  faire  . 

rato-  . , ad'i 


Dl:;:. 
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r^corcs  fuôs , doncc  adminifter  par  leurs 
venditafucrint»  âd-  Procureurs  , juf- ' 
ntfniftrandi  libéra  qu’a*  ce  qu’ils 
ipfis  facultas  fit,  (oient  vendus  j Ce 
Idem  quoque  illis , que  pourront  aufli 
qui  jam  indc  emU  faire  ceux  qui  (ont 
grarunt,  permiflum  déjà  foptis,  fans  qu’il 
efio , nec  ullum  di-  foie  porté  aucun 
étis  venditionibus  empêchement  aux- 
impedimentum  ad-  dites  ventes.  Aa  fur- 
feratur.  plus  il  fera  libre  au- 

. Liberùm  fît  de-  die  Seigneur  Roi 
nique  Domino  Re-  de  Prufle  de  revdlir  ' 
,gi  Borufliæ , nomen  du  nom  de  Princi- 
Principatûs  Arau-  pautéd’Orange  , U 
fiônenfîs  ci  parti  partie  de  la  Gueldres  • 
Geldrîæ  , quæ  ipfi  qui  luy  eft  cedée  par 
per  Trâdatum  hune  le  Traité  fait  aujour-  ^ 
çeffa  eft , indere,  at*  d’huy  ^ & d’en  rete- 
nue înfignia  titu-  nir  le  titre  U les  ar« 
lumque  ejus  rétine-  mes. 
re",  • 

XL  XL. 

' Conlêntiunc  Do-'  . Ledit , Seigneur 
minus  RexChrifiia*  Roi  Très- Chrétien 
nifiimusÔc  Dominas  ScIecjÿSeigneurRoi 
Rex  Boruffiæ , ut  dePru/Tp,  confen- 
Regina  Magnç  Bri«  < teot  que  la  Reioe  de 
tauj  la 
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tanniæ,  quæ  per%  la] Grande-Bretagne 
: peram  indefelTam  qui  a tant  contribué 

Légatorum  fuorum  . par  les  foins  ^nfati- 
Extraordinariorum  gables  de  fes  Am- 
Sc  Plenipotentiario-  baÜàdeurs  ExtraoN 
rum,  quiconventui  dinairesÔc  Plénipo- 
\JItraje£tino  inter-  tentiaires  quifont  au 
funtj  tantum  mo-  Congres  d’Ütrecht.*, 
menti  ad  Pacis  opus  à la  Conclulion  de 
attulit  ) bmnésque  la  paiX)Sc  tous  autres 
alii  Reges  ac  Prin-  Potentats  ou  Princes 
cipes»quibu$animus  qui  voudront  entrer 
crit  pari  fe  vinculo  dans  de  pareils  enga- 
obftripgendi,  Re-  gements,  puiflènt 
giæ  fuæ  Majeftati  donner  à fa  Majefté  . 
Chriftianiflimæ , 6c  Très-Chrétiénne  6c 
Regiæ  fuæ  Ma  je-  à faMajeftéPruflîen- 
ftati  Boruffiæ  pro-  ne  leurs  promefles  6c 
, mittcrc  ac  (êlèobli-  obligations  de  ga- , ‘ 
-garcqueant  ad  fide-  rantic  "^de  fexecu- 
judionem  hujus  tion  & oblervation  - 
Traâatûs . præftan-  de  tout  le  contenu  ' 
dam»  quo  omniaôc  au préient  Traité, 
fîngula , quæ  in  eo  ' ^ • 

contincniur , exccH- 
' tioni  dentur  ac  reli« 

giofe  obfcrvcntur.  , 

XII.  • « . XII, 
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XII.  # XIL. 

■Pripfenti  h©c  Pa-  Dans  le  préfènt 
cis  Traûatu  tam  ex  Traité  (cront.coml 
MajeftaiisfuæChri-  pris  tant  "de  la  part 
fliani(Iîmæ,quam  ex  de  fa  Majefté  Très* 
Majeftatis  fuæBo-  Chrétienne  que  dé  la 
ruflîcæ  parte  com-  part  de  fa  Majefté 
prehenduntur  ©m*-  Pruftîenne  tous  les 
.nés  tredecim  Pagi  treize  Cantons  Suif-. 
Helvetiæ , cum  om-  fes  avec  tous  leurs 
nibus  eorum  fociis  Alliez»  nommément 
acfœdcratis,  fingu-  la  Principauté  de 
latim  Principaiu  Neufchaftel  & Va- 
Neo-Caftri  ôc  Va-  îengin  » la  Répu- 
le'ngiæ,  Republica  bliqué  6c  Cité  de 
& civitatc  Geneva  . Geneve  ôc  fes  dé- 
lum  cum  iis  quæab  pendances.les  Villes 
câ  dépendent , civi-  de  St.  Gai , de  Mul- 
taribus  item  San£l:i  haufen;6c  deBienne, 
Galli,  MulhuHa,  6c  Ôc  les  fept  jurisdic-' 
Biennâ',.ôc  feptem  lions  ou  Dixaine  de 
jMfisdrâidnibus:  feu  ValaiSjCommeâuf- 
" Decimis  Valcfianis,:  fi  les -trois  Ligués 
<um  etilm  Très-li-  Grires'&  leurs  dé-' 
gæ  Rhæticæ  feu  pendanccs. 

Giifones  cum  eo«  ‘ • 

' ■ rum ’dependentiis.j 
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* XIII.  ^ • XIII. 

Pacem  hoc  mo-  ^ Cette  paix  amficon- 
do  conclufam  pro-.  due , les  foufli^iez 
roitiunt  iofrafcripti  Ambaffadeurs  St- 
Lcgâti  Extraordi-  traordinaires  & Ple^ 
nariiôc  Plenipoten-  nipotentiaircs  pro- 
iiani,àSacrâRegiâ  mettent  de  la  faire 
, Majeftatc  Chriftia-  ratifier  par  fa  Maje- 
niffitni  6c  Sacra  Re«  fie  T.C.  ÔC  par 
giâ  Majeftatc  Bo-  Pruflienne  ,;6c  dci) 
ruflîae  Ratihabitum,  fournir  & faire  e- 
' & Ratihabitionum  changer  icy  les  apes 
rite  confeâarumta-r  de  Ratification  dans 
bulas  intra  quatuor  refpace  de  quatre 
hebdomadutn  fpa-’  femaines,  ou  ply 
tium»  ab  fiiodiernâ  .loft  fi.  r feire  fe 
fublcriptionis  die  peut, 
computandum , aut 
fifieri  poteftypilNr 
hicreciprocè  ritèquc 
cominutatum  iri. 

. * • 

Inquoîum  omni?*  En  fo^^  quoy 
' um  6c  fîngulorum  6c  pour  ï^pferandc 
- fupra  memoratorum  focce , . le^ts  Am- 
fidem  roburquc  > in-  bafladeurs 
frafcripti,RcgiiLe-  dinaites  6c  wpo- 
eati  Extraordinarii  tentiaires,  onffou- 
. 6c  • . ^crit 

I.  ■ 


V 


590  Mes,  & Mémotret 
& Plcnipotentiarii  fcrit  de  leurs  màîn^' 
præfens  inftrumen-  , propres  , Ie  préfcnt 
tu^^acis  fuis  ma-  traité  & fait  appeler 
niW  fubfcripfe- ' lews  Cachets.  Fait  à 
runt  , Sigillirque  Utrecht  le  ii.  jour 
propriis  * munive-  d’ Avril  Tan  de  grâce 
runt.  A6ta,hæc  funt  . 

XrajeétiadRhçnuni  {L  S ) Huxeîles, 
dieundecimo  Apri-  {L  S'^  Mefna^eu 
lis,  Anno  Domini 

fupra  Millefimurn  (^5*)  C,  dt 

Septingentefimutn  Dinhêff. 

decimo  tertio.  X»  S.)  J* 

(fthalcbdeBiberfteiftm 


i/frticulus  Separatus,  • 9>4rttele  ftfArê,  j 

Gum  Legati  Ex-  T ^Ambafladeurs 
•traordinarii  6c  JL^fcxtraordmaircs  ^ 
PleuipotentiarüRc-  & Plénipotentiaires 
gis  Chriitianiflîmi  de  France  aiant 

inftiterint  vi  condi-  . infîfté  cn,^  confé- 

tionis , con-  quence  de  ce  qui  eft  , , 

vehtum  VP^rticuIo  ftipuléparle  i.arti- 

fècundo'  ^fraâaiûs  cle  du  traité  figné  .. 

hac  joll  die  nomine  aujourd’hui  au  npm 

Regflpiæ  Majefta-  de. (à  Majcfté  Très- 

tis  .dnnftianiffimæ  Chrétienne  d’une 

V..  ; ; ex  ■ - .^.part 

f r 

t • , ■ . 
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tx  unâ  ôc  Regiae 
fuse  Majeflaçis  Bo- 
ruÛiæ  ex  aller»  parte 
, fubfcripti,  ut  Do- 
minus  Rex  Boruflîæ 
paritcr  < copias  fuas 
exurbe  Rhcnober- 
gâ  intra  tempus  di- 
âo  Art.culo  præ- 
fatum  removcret) 
Legati  Excraordi- 
narii&  Pftnipoten- 
tiarii  Regis  Borus* 
Gx  ratii  ie  ejufinodi 
flipulationctn  fia- 
gularem  haud  pofie* 
inire  eo  quod  ex 
parte  ^Imperii  non* 
dum  pax  iéla  fit» 
praeiêntibus  hiiCce 
déclarant  > prædiâis 
Legatîs  Extraordi- 
nariis  & Plcnipo- 
tentiariis  Francise 
Regem  Borusfiæ 
præfidium  fuum  ex 
aida  çivicatc  Rhe-' 
nobergâ  pofi  con- 
clu*; 


part  & (a  M.  Pruf- 
ficnne  de  l’autre, 
pour  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Prude 
retirât  pareillement 
(es  ' troupes  de  la 
Ville  de  Rhinberg, 
au  terme  marqué 
par  ledit  article  j Les 
Ambafiàdeurs  Ex- 
traordinaires & Plé- 
. nipotentiaires  de 
PruiTc  jugeant  ne 
pouvoir  a préfent 
entrer  • dans  cette 
ftipulation  .particu- 
lière à caufe  que* la 
paix  de  l’Empire 
n’eft  poinf  encore 
iàite , déclarent  pat 
ces  préfentes  aux- 
dits  Amba(Tadeürs 
Extraordinaires  St 
Plénipotentiaires  de  ' 
France,  qucle  Roi 
leur  Maillfe  évacue- 
ra ladite  Ville  de 
Rhinberg,  après  la* 

. ' . con- 


59Î  Aâes,  & 
cIuGonem  pacis 
proximè  db  Imperio 
faciendae  deduétu- 
rum  efie  > falvis  om- 
. nino  prætenfiodibus 
-Reguc  fuæ  Maje- 
ftatîsBofusfiæ  con-* 
tra  Archi-Epifco- 
pum  Colonienfena' 
compçtentibus , qui 
eodetn  temporeæ- 
flimatioîiem  earum  • 
cumRegiâfüâ  Ma- 
jèftatc  expedire',  ci- 
demque  facisfàccre 
tenebitur.  Præfens 
hic  Ariiculus  can- 
dcm  ‘ auchoritatem 
habebi^^acfide  verbo 
ad  verbumipfispacis 
tabulis  infertus  efïèt) 
Ratihabitioncs  ei 
utrimquc'.  codem 
tempore , quo  ipfî 

Traâatui, , accè- 
dent 5 in  cujus  fi- 
dem  Legati  Ex- 
traordifiarii  & Pic* 

' ni- 


Aietndirei 

côncludon  de  la 
paix  prochaine  de 
l'Empire , fans  pré- 
judice des  préten- 
tions que  Sa  Majèfté 
Pruflîcnne  a. contre 
rArchcvéquc  de 
Cologne,  lequel  fera 
obligé  d‘cDtrcr  la 
deffus  en  même 
tems  en  liquidation 
Sc  de  fàtis^ire  fadite 
Majefté-  Pruflîenne. 
Le  prélênt  article 
aura  la  même  force 
que  s’il  eftoic  inféré 
mot  pour  mot  dans 
le  traité  de  Paix , ÔC 
les  Ratifications  en 
feront  fournies  de 
part  & d’autre  ca 
même  tems  avec 
celles  dudit  Traité. 

En  foi  de  quoi 
les  Ambaifadeurs 
Ëxtraordinaites  6c 
Plénipotentiaircsont 
fouferit  de  leurs. 
' ' mains 


ttüchant'U  Paix  d^U  t r e g h t.  ^ p j 

nipotentiarii  præ-  mains  propres  le 
fentem  Aiticulum  préferit  article  & fait  - 
fuis  fubfcriptionibus  appofer’  leurs  Ca- 
ac  Sigillis  munive-  chets.Fait  àUtrechc 
runt.  Aétum  Utra-  le  ii.d' Avril  1713, 
jefti  die  1 1.  Aprilis  ( £.  S,)  fJuxelhs,  # 
1713.  {L  S,  Mefnager.  ‘ 

( L,  S.)  Huxeües,  (L.  s^)  O.  MJ C,  de 
(4*  S,)  Mefnager.  Donbof. 

{L,S.)^,AMarf(halcb 
{L,  S.)  *Dônhofi  de  Bïbeïjïem, 

Aarfchalchde  . ; • v 

Biber^ein. . 

♦ ' r * • 

jirticulus  Separatus.  jérticle  fe^aré 

Quandoquidem  T e Seigneur  Roi 
J)ominusRex  X-/ Très -Chrétien 
Chtiftianiflîmus  ag-  ayant  reconnu  . Ôc 
novit  habetque  pro  confîdérant  comme  ' 

fcge  ■ Doiriinum  Roi, le  Seigneur  Roi 
^ egem  Borùflîæ , dePruffc,&luivou- 
cique  bmnes  hono-  lant  biep  accordw 
rcs  cum  Regiâ  di-  . tous  les  jj|ûnneurs 
gnitate  conjunâ:os  ' attachez  l^^^nité 
. impertire  cupit  » in  Royale  , ^PFdon- 
inajus  atgumentuin  ner  une  marque  eri- 
pro*  core 
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prôlixî,  quo  iaRe-  core  plusgi^ânde  de 
gcm  Borufliæ  • fer-  (bn  affection  pour 
tur,  affeâ:ûs  ^ ac  te-  ledit  Roi  de  PruiTe,' 
ftaturüs , quanti  hoc  & pour  lui  temoi- 
^incrementumdigni-  gner  eômbien  il 
^tatis  in  ejusdem  per-  cftime  en  fa  perfon- 
fonâ  faciatjDominus  ne  cette  augmentâ- 
Rex  Chriflianifli-  tion  de  dignité } (à- 
mus  peculiari  hoc  dite  Majelle  Très- 
. Articulo  déclarât.  Chrétienne  déclare 
promittit  ac  fpon-'  par  cet  article,  6c 
det,  tamfuâ&fac-  promet  ta^fç  pour 
ceiforum  fuorum  » Elle  ' que  pour  fes 
quàm  Sereniflîmi  & SucceïTeurs  & de  la 
Potentilîimi  Prift-  part  du  Sérériiflimc 
cipis',  DominiPhi-  & Très  - PuifTant 

Prince  Ôc  Seigneur 
paniarum  , ejulque  Philippe  V.  Roi 
îùccèlToTum  vice  j vi  d’Efpagne  & de  fês 
faculcatis  fibj  ab  hoc  Succefleurs  en  vertu 
datas , fe  Regemque  du  pouvoir  qu’ÈlIc 
Cathoîicum  abhinc  en  ar,  que  fadite 
& ‘In  ' perpetuum  jefté  & le  Roi  Ca- 
Domino  R*egi  Bo-  thelique  donneront 
rufliæ^l^rque  hæ-  déformais  5c  à per- 
redibflPjFrucceflb-  petuïté  àu  Seigneur 
ribus , Regibus  Bo-  Roi  de  Prulfe  & à 
ru6iæ,Tiiulum  Ma-  Tes  Succeflfeurs'lRois  - 
, je-  de 
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jeftatis  tributuros 
efife,  nullâ  unquam 
fub  fpecie,  nu  Hâve 
occafione  • mutan- 
dum  aut  roinuen- 
dum  ; Miniftris  e- 
tiam  Regum  Borul^ 
fiæ  primi  ôc  fecundi 
ordinis,eosdem  ubi- 
que  -honores,  five 
pridem  ufitatosi  five 
noviter  inrroduétos, 
perinde  ac  aliorum 
Regum  Miniftris, 
nulloprorfus  difcri- 
minc faciendo , ex-- 
hibituros  effe.  Cæ- 
terum  hic  Articu- 
lus  feparatus , cujus 
Ratihabitionem  ex 
parte  Domini  Ré- 
gis Catholici  Do- 
minus  Rex  Chri- 
ftianiffimus  recepit 
fe  intra  duos  men- 
les  curaturum  , ean- 
dem  vira  habebit 
ac  fi  de  verbo  ad 
Tom,iU  ver- 


«TUtRecht.  ’ 

de  Pruflc  le  titre  do 
Majefté,  fans  jamais 
le  changer  ou  dimi- 
nuer fous  ' quelque 
prétexte  6c  en  quel* 
que  occafion  que  ce 
foie  Comme  aufii 
de  faire  rendre  aux 
Miniftres  des  Rois 
de  Pruflc  du  premier 
& fécond  ordre  les 
T mêmes  honneursfoic 
anciens , foit  nou- 
veaux > qu’on  rend 
aux  autres  Miniftres 
des  Te  ftês  Couron- 
nées,fans  aucune  dif- 
férence. Au  flirplus 
cet  article  lèparé , 
dôntfaMajeftéTrès- 
Chr etienne  fe  char^ 
ge  de  faire  fournir  la  ^ 
Ratification  dudit  - 
Roi  Catholique  dans 
le  terme  de  deux 
mois,  aura  la  même  • 
force  que  s’il  étoit 
infère  mot  pour 
B b mot 
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vefbumlndrumento  mot  dans  le  traité  de 
Pacis  hac  die  con»  paix , .&  les  Ràtifi-  • 
cfufæ  infèrtus  effet} , cations  en  feront 
Sc'  Ratibabitiones  fpùrnies  de  part  6c 
cjus  otritique  intra . d’autre  en  même 
idem  tempus quo  téms  avec  celles  du- 
ipduslTraâaiûs  ,Te«  dit  traite.  En  foi 
quctitùr.  - ' de  quoi  jes  Ambaf- 
In  çujus  fidera  fadeurs  Estraordi- 
Legati  Extraordi-  haircsSct^lénippten? 

- narii  & Plenipotcn-  tiaires  ont  fouferit  de 
ti^i  præfentem  Ar-* . letès  mains  propres 
lidulum'  fuis  mani-  * le  préfent;  artiqlc  & 
bus  fubfcripferunt , faitappoferlpursCa- 
, Sigillilqqe'Yuis  mu-  bhcts.Fait  àCJtrecht. 
nifi  curayerunt.  ronzicme  jour  d’A- 
Aftum-  Trajeêti  yrfl  l'an, de  grâce  ’ 
ad  Rhenum  die  un-  1713. 
decimo  Aprilis  An- 
no  fupra  Millcfî-  (LS.) HuxeÜes, 
mom  Septingente-  (LS,) 
fimum  dccimo  ter- 

•üo,  ' * ^ (LS.)  O.  C,  ic 

^ . Donhof, 

' ^ (LS.}iJ.  A.  Marf- 

" . \ “ ihâUhdeBkierJlm. 
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V Plçinpbuvoîr  des  Ambafladeurs 
‘ Extraordinaires  & Plénipotcn-  . 
tendaires.de  France  pour  la 
Paix  à faire  avec  le  Roi  de 
Prufle.  i 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  6c  de  Navarre , à tous  ceux  gui  ' 
ces  préfentes  Lettres  verront, falui.Comme 
nous  n*avons  rien  oublie  depuis  l’ouvertu^ 

TC  des  Conférences,  qui  fc  tiennent  à U- 
trecht  )'  pour  contribuer  de  tout  nôtre 
pouvoir  au  rétabliffemenc  d*une  Paix  Hn- 
cere  6c  folide  entre  nous  6c  les  Princes  6c 
Etats  , qui  Ibnt  encore  contre  nous  en 
Guerre  j que  par  la  MiTericorde  Divine  il 
y ^ lieu  d’efperer , qu’elles  fe  termineront 
heureufement  ; 6c  voulant  encore  appor- 
ter tous  nos  foins  par  les  moyens  les  plus 
prompts  pour  avancer  un  bien  aufli  déG« 
râble  ^-petur  fiire  celTer  au  plutôt  la 
défolation  de  tant  d’Etats , & arrêter  l’ef- 
du  fang  Chrétien  , Nous  confiant 

r . . cn^ 
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entièrement  en  la  capacité  , expérience, 
Zele^  fidelité  pour  nôtre  fervice  de  nô- 
tre très-cher  & bien^ainé  Coufin  , le  Mar- 
‘quis  d’Huxelles  Maréchal  de  Fràftce, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne) & de  nôtre  cher  & bien  amé  le 
Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  St.  Michel , pour  ces  caufes  & au- 
tres bonnes  confidérations  à ce  nous  mou- 
vant , nous  ^vons  commis  , ordonné  8c 
député  , 8c  par  ces  préfenies  fignées  de 
nôtre  main  commettons  , ordonnons  8c 
^députons  fesdits  Sieurs  Mareicfaal  d’Hu- 
xelles  & Mefnager^  8c  leur  avons  donné 
& donnons  Plcinpoüvoir , Commiffion  8c 
mandement  rpéeial  en  qualité  de  nos  Am- 
bafiadeurs  Extraordinaires  8c  nos  Plénipo- 
tentiaires, de  conférer,  négocier  8c  trai- 
ter avec  les  Ambaflfadeurs  Extraordinai- 
res^&  Plénipotentiaires  de  Prufle  , revê- 
tus de^Jôuvoirs  en  bonne  forme  de  la  part 
de  leur  Maître  , arrêter,'  conclure  & li- 
gner tels  Traités  , Articles  8c-  Conven- 
tions i que  nosdiis  Aiîibafladeurs  Extraor- 
dinaires 8c  Plénipotentiaires  avileront  bon 
■être:  Voulant  qu  en  cas  d*abfence  de  l’un 
d’eux  par  maladie  pu  ‘par  quelque  autre 

caulc 


mchant  lât^x  <i*Ù  t kk  c h t. 

Càufe  légitime,  laatre  ait  le  même  pou- 
voir de  .conférer,  négocier  , traiter,  ar" 
fêter  conclure  ligner  ^tels  Traités  »* 
AriicldS  & Gbnventions  ^ &qbi  côifiyifen-: 
drontiâu  bien  de  là  Pàix , que  ‘rtôds  ntous 
propofôns':  En  fortlè' qUé  nosdits,  Ambaf^ 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotcntiài-' 
res  agifleot  en  tout  ce  qui  regardera  la 
Négociation  de  la  Paix  avec  la  Prulfe  avec 
la- même  autorité,  que_nous  ferions  ôc 
pourrions  faire,  fi  nous  étiont  prélçns  en 
perfonne  , encore  ; qu’il  ÿ eût  cacique 
chofe,.  qui  requit  un  mandement  plus 
fpécial  non  contenu  en  cesdites  préfente^ 
Promettaoc  en  foi  ôc  parole  de  Roi  d*a» 
voir  ' agréable,'  tenir  ferrne  & fiable  à 
toujours,  acomplir  & executer  ponéluel- 
lement  tout  ce  que  lcsdits  Sieurs  Maré- 
chal d’Huxelles  & Mefnager,  ou  Tun 
d'entre  eux  dans  lesdits  cas  d’ablênee  du 
' de  maladie , auront  fiipulé , promis  £c  fi« 
gné  enVeim.dii  préfent  pouvoir  ; ûns  ja- 
mais ^ contrevenir  ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu’ pour  'quelque  caufe,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être: 
Comme  aulfi  d'en  faire  expedier  Nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  formel:  & 
de  les -foire  délivrer  poyr'être  échanècçs 
N B b 3 ' dans 
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dansjetems,  dont  il  fera  convenu  parles 
Traités  à faire.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
]^n  témoin  de  quoi.  , nous  avons  fait  met-i 
^ tre  nôtre  Sçel  à cCs  préfeotes^.j  .Donné  à 
V cr failles  le  quatrième  jpur  de  Mars  , l’an 
de  grâce  mille  fept  cens  treize,  &de  nô^rc 
Régné  le  foixante  dixicme.Signé  LOUIS. 
Et  fur  le  Repiy.  Par  le  Roi  Colbbrt, 
^ &rçellé  du  grand  Seau*  ^ . 

. J i'  . . . > 


Mundatum  Legatorum  Extraordinartorum 
& TltnifotentUriorum  Regif  Boru0a,  . 

,,  VTos  Ercdericus  Wilhelmus  Dei  gratiâ 
» Rex  Boruffiæ , ,Marggravius  Braor, 
„ denburgends , Sacri  Romani  Imperii 
„ Archl-Camcrarius  6c  Princeps.  Eleâor  , 
,,  Supremus  Princeps  Araudonenûs , Novi 
„ Cadri  ÔC  Valleogiæ  •,  Magdeburgi,  Cli- 
,iviæ,  Juliaci,  Montium,  Stettini,  Po- 
„meraniae  , * Caffubiorum,  Vandalorum 
„ 8c  Megapolis  , nec  non  in  Sileda  8c.  Crof- 
,',næ  OuXy  Burggravius  ' Norimbergen- 
.>  (îs , Princeps  Halberdadii , Mindæ  > Ca- 
»,  mini,  Vandaliæ , Suerini , Raceburgi  Sc 
„ Mardi , Cornes  Hohenzolleræ.»  Ruppi* 
,»ni»  Marçæ»  .Ravcasbergæ»  Hoben*. 
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ï>  fteifaii , Tecklenburgi,  Lingæ,  Sucri- 
>»  ni , Buræ  & Leerdami , Marcbio  Véh- 
9vræ«*  '&  Vliffingæ,  Ddniinus  Riàven- 
^ >»,  fteifiir,  Roftochii',  Stargardæ , Laven-’ 
5>‘burgi , Butoviæ  , Arlayç  & Bredç. 
5»  Univerfis  & fingulis , quorum  interett 
>jaut  intercfle  poteft , conftarc  volumus,’ 
» quandoquidcm  inter  aufpicia'novi,  qnod 
n poft  dcceflbm  Divi’  Parcniis  Noftri  bo- 
51  no  cum  'Deo  ordimur  , Regni , nibil 
sïmagîs  habeamus  in  votis,'  quacn  ut  præ- 
5>  (cns  bellum , quoGhriftianùs  orbis  affli- 
5»  gitur,  prompiâ  & æquâ'pace  fopiri  ac 
« terminari  poffit , prædiâ:i  Divi  Parentis* 
5»  Noftri- veftigia  prementcs^i  tam  falutare 
j>-  ncgotium  ex  parte quantum  fier  t 

» poteft,  jiromotùrr  , confîfî  prudent  iâ, 
5>experiemiâ  8c  fidellluftriflimi  ,,  finceié 
5>  nobis  fidelis  8c  dile£ki  Otttfnis  Magrii 
»5  S.  R.  Imperii  Coroitis,  à Donhoff,  lum 
fi  etiam  lllüftris  pariterque  fincerc  Nobis 
99Üde]i3  ac  dileéti , Jobannis  Augufti  Ma- 
«lîrfchalli  de  Biéberfteinv  Miniftrorum, 
9>  Noftrorum  Status  Intimorum , eoldem 
>1  nominavimus , elegjmus  8c  conftituimusr 
jv  ficut  8c  præfcntibus  hifee  eligimus  8c 
,>.CGnftiiüimus  Legatos . Noflros  Exira- 
^ ordinarios  *8c  Plenipotemiarios  ad  Tr'a- 
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„£titusPacis  Ultra je6ti  inftitutos.  • Com-* 

,,  tnittimus  au  te  m & fpeciatum  Mandamus 
J,  prxü6lis  Legatis  Nollris  Plenipi^en- 
„tiariis,  ut  Pacis  colloqaia  five  direftè, 

„ fiveincerveniente  opéra  hinc  forfanreci- 
,,  pienJprum  Mediatorum  inilicuanc , 6c 
,,  inftituia  continuent,  cum  Sçrenilîîmi, 

„ Potcnciflimi.  & ChrillianiflîiTii  Principii- 
„ Domini  Ludovic!  Franciæ  & Navarrac 
„ Regis,  Fratris , Cognât!  & Amie!  No- 
„ftri  charillim!,  ejufque  Fœderatorum 
,,  Legatis,  Plenipotentiarüs  6c  Deputatis, 
jjfufficienti  mandate  ad  præfens  bellum 
,)  extingu'endum  > contre  ver  fiasque , qux 
„eo  fpedant,  per  bonam  6c  firmam  pa- 
,,cem  componendas,  pariter  munitis.  Da- 
„ mus  quoque  plenam  6c  ablolutara  pote- 
,,ftatem  cum  omn!  au6tor!rate  & manda- 
,,to  ad  id  neceflarüs,  prædidis  Legatis 
,,Noftris  Plenipotentiarüs  , cohjunClim, 
,,vel  une  illorum  abfcnte  aut  impedito, 
„aUeri,  'rebus  omnibus  .&  fingulis,  quæ 
>,  in  négocié  pacis  quâcunqus  ratione  a-* 
jjguntur,  dsliberantur , atque  incommu- 
,,ne  conferuntur,  prb  nobis  noltroque 
„nomine  aflifiendi , 6c  Pacis  Tradatura 
„ cominuandi,  concludendi  8c  fignandi', 
,,inter  Nos,  6c  prædidum  Regem  Chri- 

, „ftia- 
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99  (lianinîmum  eju(que  Fœderàtos  ; om- 
♦ 9,' nia  .quoque  Inftrutnenta  , quæ  in  eum  • • 

- 9»  finem  requiri  poflunt  , • * coiîficiendi , 

>,  expediendi  , çxtradendi  , adeoquc  . 

>,  in  univerrutn  âgcndi  , promittendi , 

9)  ftipulandi,  concludendi  & fîgnandi>  A6èa 
i>  DeclaratioBcs , Paéèa  conventa  coounu- 
),  taodi , aliaque  ooinia  j .quæ  ad  diâum 
9,  Pacis  N'egotium  pertinent , vigore  hu- 
„ jus  mandati  faciendi,  æquc , libéré  & am- . . • * 

9,  » uti  praefentes  ipfi  id  facereraus , vel 

facere  poÎTemus  , quocunque  etiam  fpe- 
cialiori  ôc  expreffîori  mandato  « quàm  * 

**  quod  præfentibus  hifce  cominecur  9 ad  . 

ilia  opus  vifum  fuerit,  Promitrîmus.præ- 
9>terea&  declaramus  fidc  verboque  No- 
1 99  âro  Regioy  acceptuoi  & gratum9  fifr 

* 99  mum  qu(»^iie  de  ratum  babituros  j quae- 
cunque  per  diâros  Legatos  Noftros  Pie- 
nipocemiarios  vel  conjunâim  vel  fepa-  . 
ratimaâa,  conclufa-,  (îgnata,  extradi- 
ta  vcl  commutata  fuerint , àbftringenies 
^ Nos  hifce  præfentibus  ad  expedieridutn  ' 
Raiifîcationum  j^oftrarWQi  Diplomacaia 
» decemi  de  folenni  forma , intraque  (em«  , . 

9>pus,  prout  convenerit* 

' ,9  In  quorum  fidem  de  robur  præfentes  * 

99  mauu  Qoftrâ  fubfcriptas  Sigillo  Noftft» 

û 1 5,  Rc-  ' , 
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,>  Dei  gratia  Galliarum  & Navarræ  Chri* 
„ftaniflîmi  Rems,  Frarris  & Cognati 
„,Noftri  charimmi , & noftros  ad  id  de-  * 
^inac^  Legacos  Ë.xtraordinarios  & Pie- 
yt  oipotenciarios , Pax  6c  Amîcitia  tandem 
. ,fConclufâ,  6c  ad  ratificationem  ufque'  » 

,>Noftrum  perfeda  (it , forma,  modo 6c  ^ • 
tcnore  fequenti. 

’ « • 

In  nomine  facro  fandæ  Trinicatis.' 

* - > ' 

( Set^uitHY  TraâatM,  ) 

#'  ■ 

),Cum  igitur  hæc  omnia  6c  fingula  per, 
i,  noftros  Legatos  :6c  Plehipotentiarios  fu-^ 
pra  memoratos  nodro  præfcitu,  }ü(Tu  6c 
,)  mandato  ad  illutn  modum,  prout  hic  ver- 
^ botenus  infêrtg  6c  defcripca  leguntur  » 
jigçfla,  perada,  6c  convenu  fint}  Nos 
„ea  emnia  6c  fingula,  præhabitf  maturâ 
,,6c  diligent!  confidcratione  , 6c  certâ 
„ npfirâ  (ciemia  approbamus , ratificamus , 

,,  6c  confirmamus racaque  6c.  firma  efie  6c  ^ 

,,fofe  virtute  præfentium,  declaramus ' . 
„fimulque  vcrbo  Regio  promittimus  pro. 

,,  Nobis , Noftrilquc  6c  Regni  Noftri  Suc-  ’ - 
‘ • I,  ce(- 
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cdToribus , Nos  omnes  & fiogulos  fu- 
„prâ  defcriptos  articules,  ôc  quidquid, 

„ toiâ  hac  pacis  conventione  contirietur* 

J,  firmiter,  conftanter  & inviolabiterfer-' 
jjvaïufos»  atque  executioni  mandaturos, 

„ nullâque  ratione  vel  per  Nos,  vel  per 
.„alios,  ullo  unqiiara  tempore  ci  contrar 
veniuros , aut  ut  per  alios  contra venia- 
’jtur^  palTuros,  quocunque  idfieripoffit 
,,  modo.  In  quorum  omnium  teftimô- 
nium  & fidero,  figillüm  noft'rum  Regiura  ' 
majus  huic  diplomati  manu  noftrâ  fub- 
jTcripto  appendi  fcçimus.  Datum  Co- 

* ÂifE  ad  Spream  ï die  xvij.  Menfis  Apri^ 
**,lisî  anno  repâratæ  falutis  MDGC,  Xili. 

Regni  noftri  primo.  .* 

F.  WILHELMUS  R. 

. ' ' ■ ' V 

^ 1lgen« 

- . ' • ‘ . . 

. f * • • • 

* - • ' ^ ' • Jk 

Ratijicatio  Artieuîi  feparâti  de  étegia 

, : ■ - DignitAte.  , 

%-  * **  - * . . ^ 

„ VTos  Fredericus  Wilhelmus  Dei  gra* 
I,  iN  lia  Rex  Boruffiae  (totus  Titulus  ) 
,,noturn  facimus  ômolbusici^ngulispræ- 
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»t  (entes,'  (itéras , infpeduris , lefluris,  vel 
,»audituris  aut  quomodocunque  infra 
»»  (criptorum  notitia  ad  * ipfospervenire  po-* 

»,  terit;  Cura  occafione  pacis  inter  Sere- 
9»  nillîmum , & Protentifîîmum  Principem 
>,  Dominura  Ludovicum  XIV.  Dei  gra- 
,>lii Galliæ  &,Navarræ  Regera  Chri- 
,^,ftianiffimura , Fratrem  & Cognaium 
>9  Noftrum  chariffimum  ex  unâ&  Nos  ex' 
9»  altéra  iparte  per  Noftros  ad  id  députât* 

))  tos  Legacos  & Plenipotentiarios  Tra- 
,ïjeâ:îad  Rhenum  diexj.  currentis  men- 
„(îs  Aprilisinitæ,  (âcra  Regia  Ghriftia- 
99  nidiraa  Majcftas  de  Regiâ  dignitaie  Do- 
„mui,  Noftræ  pridem  ilTaiâ,  cuo)  plenis 
,9  hoQoribus  agnofcendâ  » artioilo  (epara- 
9,  tofefeerganos  dcclarèverit  forma  & mo- 
,9  dô  (êquenti.  ' - 

' . < 

‘ {Seqaitur  Articulas  Separatus, 

' ' , t 

jiQuod  nos  nanc  Seréniffimi  ScPoteni» 
i9ti(Iirai  Galiiarura  Regis  dedarationera 
9tgraco  acceptaverimus  anirao  proue 
•9  eandem  optirao  quo  fieri  poteft  modof  , 
»vi'5c  vigore  ^ræfentiurn  acceptamus 
99  verbo  .fidèque  Regia  pforaittentes  9'  Nos 
■ ",  ^ banc 
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^yhanc  fâccâ:  fuæ  ChritlianidimæMajefta* 
il  tîs  in  nos  Domumque  Noflram  téftatam 
>1  bcheyolentiam  otnni  mùtui  aâtâûsaïQV 
J,  citiæque  ftudio  penfatoros  cfTe.  In  eu- 
„jusfidem  & Teftimofrium , figiüumno- 
itrum  majushuic  Dipiôniati  manu  nodri 
fubfcripto . appendi  fecimus.  Datum 
^1  Goloniæ  ad  Spreaoi  dié  xvi  j.  Menfis  Àpri- 
lis  , aniiopoilChriihifn  natumMDCC. 
,,XI1L  ÔcR^gtîi'Noûri primo. 

F.  WILHELMUS  R. 


' ' Ilgeh< 


. RaûfiC4tio  ’ jirùcuU  feparati  Vrhem 
KbemheŸgam  conernênth, 

os  Fredericus  Wilhelmps  Pei  gra- 
„L^*tiâ  Rex  BoruffiîC  (totus  Tttultu) 
„notumfacimus  omnibus,  Ôcfîngulis  prac* 
„ fentes  literàs  iof^âHiril^  leâurisi  'vel 
audjturis,  aut  quomodocunque  infrà 
,^fcripcorum  notiiia  ad  ipfos  pervenirc  po 
,,  teric.  quod  occafîonctpacis  inter  Sere« 
„nHfimum,  & Potentiffimum  Principem 
V>  Dominom  Ludoyicum.XèV.  Dei  gra^ 
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J,tiàGalliæ  6c  NavarræRegem  Chriftiaoif- 
^ fimum , Fratrem  6c  Cognatum  Noftrum 
charifStnuovcx  unâ  6c  nos  ex  altéra  parte, 

,>  per  Noftips  ad  id  deputatos  Legatos  6c  * 
«Plenipotentiarios  Trajedi  ad  Rhsnimi 
ijdiexj.Currentis  Menfis  Aprilis  iniiæ, 
^Articulo  feparato  de  Urbe  Rfaenobergâ 
„pcculiaritci  conventum  fît,  forma,  mo« 

I,  do , ac  cenore  fequend. 

(Sequitur  Articulas  feparat us. 

t» 

,,Noshupc  Arttculum,  præhabitâma* 
,,  turâ  6c  diligj^nci  conlîderatione , 6c  certâ 
fcientiâ  QoHrâ  approbare,  ratifîcarç,  6c 
„ confirmare, ratumque*,  6c  firmum habe- 
„ re , prout  ilium  yircute  præfeiirium  op-* 
y,  timo  quo  id  fieri  poted  modô  approba- 
„mus , ratiâcamus  , 6c  confîrmamus; 

Verbo  Regio  pro  Nobis  Nodrifque  6c 
yVRegoi  noftri  Succenforibus  promitceoteSy 
„ Nos  Articulum  hune  6c  quicquid  i|Io  con- 
cinetur , firmicer  condanter , 6c  inviolabi. 
,,  ter,  (èrvaturos,  atque  e^ecutioni  man- 
,,  daturos,  nullaque*  ratiphe  vel  per  Nos 
,,  vel  per  alios  ei  çontraventurps  * aut  ut  per 
„ alios  contrayeniatûr  pa^uros , quocun^e 
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,y  id  fieri  poflît  modo.  In  cujus  fidem  tefti- 
,,  moniumque,  figillum  Noftrum  Majus 
,,,huic  Diplomati  Manu  Noftrâ  fubfcripto 
„ appendi  fecimus.  Datum  *Coloniæ  ad 
Spream  die  xvij  MenGs  Aprilis , anno. 
jjpoftChriftum  natum  MDGC.  Xlll.  & 
,,  Regni  noftfi  primo. 

F.  WILHELMUS  R, 

4 

^ Ilgen. 


Ratification  du  Roi  *Pbiltppef  - par  laquelle 
fa  Majefté  Catholique  ratifie  le  j.&*  8* 
. Article  du  Traité  fait  avec  leRoi  de  Prufe, 

•T^on'Philrppe  parla  Grâce* de  Dieu» 
i--/  Roi  deCaftille,de  Léon,d*Arragon» 
des\icux  Sieiles , de  Jerufàlen , de  Navarre, 
de  Grenade.  deToIede,  de  Valence,  de 
Galice,  de  Majorque,  deSeville,  deSar- 
daignc,  de  Cordouë,  de  CorGque,  de 
Murcie  j de  Jacn,  des  Algraves,  d’Al- 
ger, de  Gibralcar,  des  IGes  de  Ganarie, 
des  Indes  Orientales  & Occidentales  , Isles 
6^  terre  ferme  de  la  Mer  Oceane,.  Archî- 
Duc  d^Autricbe, DucdeBour<'gogne,  de 
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Btibant  & de  Milan , Comte  d’Apsburg, 
de  Flandres,  deTirol»  6c  de  Barcelone, 
Seigneur  de  Bifcaye,  de  Molinaôcc. 

I 

Le  Marquis  de  Bonac, Envoyé  de  Fran- 
ce en  cette  Cour,  ayant  mis  entre  mes 
mains,  les  Copies  de  deux  Articles  fepe 
& huit  du  Traité  conclu  par  le  Sérenilfi*' 

' me  Seigneur  ^ Roi  Très-Chrêcien  mon 
Ayeul,  avec  le  Roy  de  PrulTe,  réglé  6c 
• figné  à ütrecht,le  onze  d’Avril  de  la  pré- 
fente  année  1713.»  par  les  Miniftres  Plé- 
. nipotentiairesdeccs  deux  Puiflanccs,  des- 
quels deux  Articles  la  teneur  efl  à la  lettre, 
comme  il  fuit.  ’ % 

7. 

J 

La  partie  du  haut  quartier  de  Gucîdrei 
dke  Gueldre  Ëlpagnole,  que  polTedeêc 
occupe  le  Seigneur  Roy  de  Prufle>  nom- 
mément la  Ville  de  Gueldre,  les  préfe- 
âaires,  villes,  bourgs,  fiefs,  terres,' 
fond^cens,  rentes,  revenus,  péages  de 
' quelque  nature  qu*ils  foyent , fubûdes, con- 
tributions 6c  collèges,  droits  féodaux, 
domaniaux  6c  autres  quelconques,  6c  gé- 

G c né-i 
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néfalemçQC  tout  ce  qui  |e(l  compris  dahs 
cette  partie  du  haut  quariier'de  Gueldrc, 
que  ledit  Seigneur  Roi  de  Pruflc  9 occupe 
& pofrodeaûuellcment,  avec  tout  ce  qui 
y appartient  & en  dépend  > fans  rien  ex- 
cepter 1 lui  eft  cedée  à- perpétuité  par.  (â  • 

• Majefté  Très-Chrétienne , en  vertu  du 
pouvoir  qu’Elle  en  a du  Roi  Catholique  » 

& demeurera  aud.  Seigneur  Roi  de  PruC. 
f?,  fes  Héritiers  ôc  SuceOeurs  de  l*un 
8c  de  Tautre  fexe  > en  pleine ‘propriété  6c 
Souveraineté,  ainû  6c  de  la  manière,  que^ 
tout  cc  que  delTus  a été  polTedé  par  les 
Rois  d’Efpagne  , que  fa  podedé  le  ^ 
^Roy  Charles  fécond  de  glorieufc  Mémoi- 
re*, nonob  fiant  toutes  exceptions,  préten- 
fionsou  contradiélions,  faites  ou  à faire  , 
pour  troubler. ledit  Seigneur  Roy  dePruf- 
fê  dans  la  paifîble  pofTelfion  de  ladite  par- 
tie, cy-deffus  cedée»  tous  paéles,  conven»» 
lions  ou  difpofîtions  contraires,  étant  cen- 
fez  nuis  6c  de  nulle  valeur;  cette  ceflion 
ainfi/aice  avec  cette  ciaufe  expretfe , que 
l’état  de  la  Réjigion  Catholique  fubfîlte*  ^ 
ra  dans  lesdits.  lieux  cedez  en  tout  ^ par 
tout,  te)  qu’il  écoit avant  leur  occupation 
6c  fous  la  donyination  des  : Rois.  d’Efpa- 
gne,  fans  que  ledit  Seigneur.  Roide:Prufrc 
■ y puiflé  rien  ‘changer. 


r tmhéntlâfmx£V T 

•"  * . * - . > 

< ' 

♦ ' ' jfrt.  ' 

î ’ . ^ 'i  * • • . .. 

. Pareillement  fa’  Majefte  Très^C hrêticn- 
necede  àpcrpetiwte  à fadite  Majefté  Pruf- 
fîeooc.,  en  vertu  du  pouvoir , qu’ElIeen 
adu  Roi  Catholique,  le  haut  qutirtierde 
Gueldre,  le  Païs  de  Kcflcl,  & le  Bailla- 

te  de  Krieckenbek , pour  le  poiTeder  lui 
: fés  Héritiers  & SuccclTeurs  de  l'un  3c 
de  Pauire  fexe , en  pleine  Souvcraineic  & 
propriété,  ainfi3c  de  la  manière,  que  Ta 
polTedc  le  Roi  Charles  fécond  de  glo- 
rieufe  Mémoire,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances 6c  dépendances,  villes,  bourgs, 
'fiefs,  terres,  fonds , cens , rentes , reve- 
nus , péages  de  quelque  nature  qu'ils  (b)*» 
ent , fubudes , contributions,  6c  c6lieâ;es , 
droits  féodaux  6c  domaniaux  6c  autres  quel- 
conques, 6c  généralement  tout  ce  qui  cfi 
compris  (bus  le  nom  dudit  PaiV  6c  Pail- 
lage. Cette  ceffion  ainfi  faite , non- 
obfiant  toutes  exceptions , préienfions  ou 
contradiôions , faites  ou  à faire  $ tous 
paéles,  conventions  ou  dirpdfîtioos  con- 
traires étant  cenfez^  nuis  6c  de  nulle  va- 
leur > à condition  toutefois,  que  Icrac 
de  Ja  Réligion  Catholique  fubfiiîera  dans 
‘ . Ce  2 ^ - les- 
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lesdirsPaVs  ÔcBaîlIages»  comme 'dans  les 
Païs  cy-ddTusecdés,  en  tout  ôcpar  tout* 
tel  qu’il  etoit  fous  la  domination  des  Rois 
' d'Erpagne , fans  que  ledit  Seigneur  Roi 
de  Prufle  y puilTe  rien  changer.  Sa  Majc* 
fté  Très-Chrétienne  promet  i de  faire  four- 
nir la  Ratification  du  Roi  Catholique  de 
cet  Article  & du  7.  qui  le  précédé , les  deux 
contenant  la  ccffîon,  d’une, partie  du  haut 
quartier  de  Gucldre  faite  en  faveur  de  Sa 
Majcllc  Pruffienne , & de  la  délivrer  dans 
J’eff>ace  de  deux  mois,  àcompterdu  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité. 

C’eff  pourquoy , ayant  veu  & examiné  * 
lesdits  Articles , je  lès  ai  approuvés  & ra- 
tifiés, comme  en  vertu  de  lapréfente,  je 
les  approuve  ôc  ratifie  9 en  la  meilleure  6c 
plus  ample  forme*  qlic  je  puis;  promettant 
en  mafoidema  parole  Roiaie»  de  les  ac- 
^tomplir  entièrement,  fuivant  ce  qui  y ett 
contenu  6c  exprimé.  Et  à cet  effet  i'ay  or- 
donné d'expedièr  la  préfente  fignée  de  ma 
' main  » fèllée  de  mon  Sçeau  fecret  6c  con- 
trciignée  par  mon  fousfigné  |Sécrctairc 
d’Etat. Donné àMadridie  2.  de  May  mil 
ept  sens  îreizé.  ■ ■ 

, . MOY  LE  ROY. 

D.  Mdtmd  dê  f^'adillo ^ reUfeo, 
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Ratificatm  du  Rei  Phiîifpe , par  la*  . ‘ 
ejuelle  fa  tMajefté  CatholîqHe  ratU 
fie  l'%jArticle  (épaté  du  Traité  fait 
avec  le*Roi  de  Prujfe* 

Doo  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Roi  de  Caftille  9 de  Léon , d’Arra- 
gon , des  deux  Sicilcs  y de  Jcrufalem , de 
Navarje,  de  Grenade,  de  Tolede  , de 
Valence  , de  Galice  > de  Majorque  , de 
Se  ville,  de  Sardaigne  , de  Côrdouë,  de 
Corfîque , & de  Murfie  y de  Jaen  1 des  Al- 
garves,  d’Alger,  de  Gibraltar,  desifles 
de  Canarie , des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales , Illcs  & terre  ferme  de  la 
Mer  Oceanc^  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc 
de  Bourgogne  , de  Brabant  de  Milan. 
Compile  d’Apsburg,  de  Flandres,  de  Tirol, 

& de  Barcelone , Seigneur  de  Bifcayc , de 
Molina , &c. 


Le  Marquis  de  Bonac»  Envoyé  de  Fran< 
ce  en  cette  Cour  , ayant  mis  entre  mes 
mains  la  copie  de  ^Article  feparé  du  Trai- 
te conclu  par  le  Séreniffisne  Seigneur  le 
Roi  Tiès-Chrêtica/  mon  Ayeui , avec  le 

C c J Roi 
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Roi  de  Prufle,  léglé  & (îgnc  à Utrecht 
le  onzième  d’ Avril  de  la  prèfentc  année 
1713.  par  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
ces  deux  PuilTances,  duquel  Article  feparè 
la  teneur  ell  à la  lettre  com,me  il  fuit. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Ckrêticn  ayant 
reconnu  ôc  coofîdèrant  comme  Roi , ledit 
Seigneur  Roi  de  PrufTe  1 & lui  voulant 
bien  accorder  tous  les  Honneurs  attachez 
à la  Dignité  Royale  , pour  donner  une 
marque  encore  plus  grande  de  fon  afFeétion 
pour  ledit  Roy  dePruffe,  & pour  lui  té-  , 
moigner,  combien  ilcftime  enfaperfon- 
ne  cette  augmentation  de  Dignité»  Sadite 
Majefté  Très-Chrétienne  déclare  par  cet 
Article  6c  promet , tant  pour  Elle  , que 
pour  fcs*Succe(ïèurs , ôc  de  la  part  du  Sé- 
réniflîme  6c  Tres-Poiflant  Prince  6c  Sci- 
jgneur  Philippe  cinq»  Roi  d’ETpagne,  & 
de  Ces  Succeflfeurs  V en  vertu  du  pduvoir 
qu’Elie  en  a , que  Sadite  Majefté  6c  Roi  , 
Catholique  donneront  déformais  6c  à per- 
pétuité au  Seigneur  Roi  de  PrufiTe  & à fes 
Héritiers  6c  Succeflêurs  Rois  de  Prude»  le 
Titre  de  Majeüé,  fans  jamais  le  changer 
ou  le  dioiinuer  fous  quelque  prétexte»  6c 
en  quelque  occaGon  que  ce  ibit.  Cominie 
auffi  de  &ire  rendre  aux  MioklresdesRoia 
-*  - de 
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de  Prufle  du  premier  & fécond  ordre , les 
mêmes  Honneurs  foie  anciens , foie  nou- 
veaux qu'on  rend  aux  autres  Miniftres  des 
Têtes  Couronnées,  farts  aucune  différen- 
ce. Au  furplus,  cet  Article  fcparé , dont 
Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  le  charge  de 
faire  fournir  la  Ratification  dudit  Roi  Ca- 
tholique dans  le  terme  de  deux  mois , au- 
ra la  même  force  que  s’il  eftoit  infère 
mbt  pour  mot  dans  le  Traité  de  Paix , & 
les  Ratifications  en  feront  fournies  de  part 
& d’autre  en  même  temps  avec  celle  du- 
dit Traité.  En  foi  de  quoi  les  Anÿ>afi 
fadeurs  Extraordinaires  & Piénipotentiai- 
> r'es  ont  fouferit  de  leurs  mains  propres  le, 
préfent  Article  & fait  apolèr  leurs,*Ca- 
chets.  Kit  à ütrecht  le  onzième  Avril 
l'an  de  grâce  mil  cept  cens  treize* 

(L.  S»)  HuxelUs.  ( L,  5».)  O.M.  C.  deDSnbef, 

(^.  «y J Mefna^er»  (L,  S.)  A,Marfcbakb  de  ' 

^ Bïberjlein, 

r . 

C'eft  pourquoi  aïant  vû  & examiné  ledit 
Article , je  l’ay  approuve  & ratifié,  comme 
en  vertu  de  la  préfente  je  l'approuve  & ra- 
tifie en  la  meilleure  ÔC  plus  ample  forme 
que  je  puis,  promettant  en  foi  de  ma  pa- 
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^iS  ASes^  & Ummts 
Royale  j de  les  accomplir  emiércment, 
fuivant  ce  qui  y eft  contenu  & exprimé,  6c 
à cet  efïèt  j'ay  ordonne  d’expédier  la  pré- 
fente  fîgnée  de  mi  main»  iellée  de  mon 
fccau  fecreç  ^ & contrcfîgnée  par  mon 
fouligné  Sécretaired’Ëtat*  ' Donné  à Ma- 
drid le  2.  May  » mil  lept  cens  6c 
treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  MÂttüel  de  radille  / VeUfer 
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' Copie  de  l'inclufion  des  Loüahles  Can- 
tons  Evangéliques  de  leurs  AU 
liés  T dans  le  Traité  de  Paix  de 
Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  avec  le  Roi  Très-Chrêtien^ 
. conclu  à Utrechî  le  il  K^vril 

1713- 

\yiNNA  ^.]  Dupplicatum. 

Anna  , Dei  Gratiâ  Magnse  Britaa- 
niæ,Franciæ&  Hiberniæ  Regina, 
Fidci  Dcfenfor , &c.  Omnibus  & Singulis 
ad  quos  præfentes  Liceræ  ptrvenerint  Sa- 
lutem. 

Quandoquidem  articulo  vigefîmooftavo 
Traûatus  Pacis  & Amicitiæ  Trajeéki  ad 
RhcDum  die  Menfis  F°- 

ximo  præterlapfi  inter  Nos  & Sercniflî- 
mum  ac  Poientiflîmum  Principem  Ludo- 
vicum  Decimum  quartum  Regem  Chri- 
fïianidimum  per  Legatos  utrinque  Ëxtra- 
ordinarios  ac  Plenipotentiarios  conclufî, 
cautum  conventumquc  fit , ut  fub  Tra£ta- 
tu  prædi£i:o  comprehendantur  illi , qui  ante 
‘ RacihabicioQum  permutationcm  ^ vel  in- 
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trâ  fex  menfès  poflca  ab  una  alteraque  par- 
te ex  côm  muni  cpniêDru  nominati  fuerinr.' 
Nos  igitur  ui  Studii  ooûri  favorifque  exi- 
mii  roonumemura  habere  poffint  Refpu- 
blicas  Ove  Cantoqes  Helvetia;,£vangeli« 
cos,  Nempe  Tiguri,  Beroæ,  Glaronæ 
fiafiliæ , SchaflmuGi  Sc  Âbbaüfcellæ, 
unà  cum  omnibus  & Singulis  quos  inter- 
fefe  refpe£^ivè  babent  Fœderatis,  Repu- 
blica  Scilicet  & Civitate  Genevenfî  ; cum 
fuis  dependentiis , Friheipatu  Novi-CaGri 
6c  Valengiæ,  Civitaribus  Sanâ;i*Galli , 
MulhuGi  6c  Biennæ,  atque  Ligis  Rhæ* 
deis  ûve  Grifonibus  Sociatis,  cum  fuis 
dependentiis , nominavimus  fîcm  perpræ« 
fentes  nomibamusi  Et  vi  articuli  fùpra- 
memorati  diâas  Refpublicas  Cancones, 
, Civitates  , PriDC]patum>  Li^afque,  unà 
cum  Confæderatis  6c  depentiis  refpeéHvè 
fuis^  fub  præfato  Pacis  6c  AmiciciæTra- 
6btu  omni  meliori  modo  6c  forma  com- 
prehendimus , 6c  pro  reverà  comprehea- 
‘ Gshabemus}  Ita  ut  beneficio  prorfus  eo- 
' dem>  plenaquefccuficate»  6c  on^nibus  Pa- 
cis  Commodts  utantur,  frugmurque  per- 
inde  ac  G ipGmec  Traéûtui  oominaiim  in- 
.icfti  fuiGeor*  In  quorum  omnium  TeUt- 
monium  6c  Fidem  præfentcs  manu  No^ 
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ftra  Regiâ  (îgoatas  Conamuni  Noftro  fî- 
gilla  muniri  juffimtis.  Dabantur  in  ï^la* 
tio  Noftro  apud  KinfingtoirVigefimo  die 
mcnfîs  Julii  > Anno  Domini  Milicfimo 
ScptcDgentefîmo  dccimo  tertio  i Regni- 
quc  Noftri  duodecimo. 


Ad  Mandatum  Sereniflîmæ 
Dominac  Reginæ 

(L.S.)  SOLINCæRO&E. 
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